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Un philosophe humoriste a dit : << Les chrétiens c11.n affect,en · 
,Je mépriser les juif,l!! manquent tout à fait ,de logiique> pnisqu1'ils 
. 11 on~ ohoi.si 11n pou1· en faire leu:r Dieu. >> 

Si c'est là lm,e j,o]ie phras,e, c'est a,:rant tout tm a1111.1san i para-
1loxe. Les cln·étiens sonit fort logique!, au o,ontraire, en co,11,zbc,ttant 
l'esprit rabbiniqiie, puisqu'ils ne f,o,nt qi1,e continuer contre lui une 
l 11 tte que le ,Christ a comr,1e1ic,ée et sot1tenue sans ,défaillance j

1
us­

qu' à la moi· . 
·. ou.r peu cp.11,on les ét11diei o,J1 11~erra que l 'esp,1·i" de 1 .. i\ncie11 

Testa 1I1ent, ,d'où procèdle la m,entalitê jui,re,, et l',esp1"it du 1,o,u­
veat1, dont se :œ:•,é,clame la morale chrétien11e, s,ont si différents 
q_11 'ils ne peuvent ondll..ùre qu',à deux civilisations op,p,osées ,et 
doi,1e11t fatalemen,t re11dre adve1·saires oeux qu;ils ,ani r,7,ent. E11 
eif tt tandis qu:,e la crainte, l'orgueil~ le mép:ris et la haine la 
c,rainte de Dieu,, h'orgueil ,d,e faire parti;e de so11 p,euple, le mé­
pri et la haine des gentils 1sont au f'ond ,d,e toute ,âme juiv,e, 
la conf ia1zce e1i D1iei,, l' ,arrzortr et lei charité font sei1,les ,les â1n,e:s' 
rhr,étie,ines. 

No11s disons ,â,1ies chrétiennes et non ,ârries catholiqi,es p al"CC 

que, 1,0,ur n,o,mbre d,e pense 11·.s, les deux mots ont présen·té par­
fois un sens très différent. De n,o,. -, reux, sin,o,n de bons ,esprits, 
estime11t en ,effet ,que, f o,rt souvent, au oou:rs de l,histoir0, on a 
vu la mentalité catholi.que s',êlo,igne:r de, la mentalité ,chrétiem1e 
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non s,enlement at1 p,oi11t d,e se rapprocher singuliè1~ m nt de ia 
ment,aiité juiv1e, mais de d'esc 11dr·e qu,e]quef ois f,01·t an~dlessous. 
l]s citent no,tamment à l'appui de ce jugement l n1,ou,'l'ement cl 
r ,éacti,o,n r,eligieus,e-relativement :récent1, ,qu''ils qi.1elifi 1:1t ,,.olontiers 
de ré,rolutionnak,e, dans lequ.,el s',est lru1cée J.'Éc,lis de Ron1e 
qu.i s est traduit d '.a.bo,rd p~r la 11u])}jcatio11 ,d11 1c'Jyllabus (8 ,dë­
ce . · 1·e 1864) et cornpl,ét,é ensuite pa.11."' la p1·oclamation au concîlt1 
,ll,e 18701

1 ,du dogme not1,reau. de l infaillibilité du 1>ap,e. ]ls tro11-
,r,ent que l,e g,este ,des ... 4ntoneili ,et des Pie !.t (1 ) :ra.pp , Ile beaucotrnJ 
plus celm d'110 grand prêtre ,de J éh,o,rah, le Dieu qui ordonne, q11 il 
ne convient au vicaire de oe Christ paoifi,que .. · ne cessa 1d'affir­
mer qiie son royau1ne n était pas de ce 1,ionde, quj t ,01:tj ,0111·s s'at­
tacha non à f o!'oe:r les conscien,c,es, mais à :persuader, à t ,ot1che1' 
les, âmes et l,es cœu1.·s, laissant aux intelligences non seuleme11t 
la plu.s a!Jsolue li.beJ1·té, m.ai.s l eu1· ou111~ant e11cor,e., par la puret ê 

1l. Pie IX1 penùan.t Lou t son pon t.ifica t, s'e.s l efforcé de régen ler lis 1"0nscien res 
(';,)tl1 ol.iques. 

Il a tra.n.ohé d.a:ns ttn. cerLairn. nombre d~en,cycliqnes Uine foule de queslions. Jan's le 
but ,dle s'opp,ciser à la. mnch,e ,elles idées moderDes 1 et cela avec i1ne autorilr si11gulî ·,_ 
i·emem.t in translgean te. 

Le:s p,Jus eiéJlèbres cl ,e ces encycliques soat ]es. suivan·tes: 
L; ·Bncyclique 11Tostis et nobi&1Cu11.1 {8 décembre 1849}, dans laliU Ile il conda.n1ne 

les docLi·mes o ·mn1u111wste.s et sociallst .s; 
L eocyc]i.que Q'1ta'llto c. ~nfi.ciamur (10 ao,ûl 18,63), dans l:aque!Ie il !lirm ses ,droils 

sur le damai.ne de saint Pi~rre; 
L'encJrclique Qrian ta cura (S dccei1nbre l 86.:;.), dans la(!u.elle i] cundam11 l • pI·i11-

cipe du n.at11ralism,e
1 

q,ui consiste à_ écarter le p]us possibie la religion du g u,, rn~~ 
ment des pe~ples 1 et les Lhêorîes de la li:berté des ,c1I1tes, de Ja liL~1rlé de I..1 presse, {le 
l 1in,dlépeThdanoe de l~ÉtaL à l'égard de 1, :religJon cL de I'Égll,se. l~el te enC)'Cljque éta]l 
aecompa.go~e d'un Syllabr,s 1 reci..1eil de proposilions que œe fJflp,e it,·aj! réprou,r,·· ·~. 
Ce dDc~11nen.t est divisé en dix paFties. Les qua t.re 1 remières on L pour ti lres tles n10111s 
de .systèmes : natura.J]s·me 1 r~tiorlaJjsme, :socia1Js1n ·1 commun~sn"le, le. Le · ix 11 r­
]lièries ro·ncernen'l d,es erreurs. di,rer~es l uchanl la sociëLè civil -, 1., r11oralo 1 le prin­
cipal~ eivœl du pon 'tiî,e roma.œn 1 ie lwbérulisme m,odern . 

Le Syllah·u.s euL un in1mense retenlîsscrnen.t: .. Le g;ouverncm n l lrn1lé1·ial défen,lll. 
= = _ !!li - ·· - J :l .-L..1! ·-- - nlli,,... .d .::.:ii_.,.___...J~.n-1~ ~ e ~in@1lirft!Or1 lll'IJiftllf:r l-1: . _-' evec10-e~ Ul!' Lllli yr1u11~11." ·aaua · tu11linr"-i 11<1~1.,,.wr.uçJ11<> ; ... ~- ... ., •• _. . 

toutes parts :1u no.m de !a liberll·1 du progrè..s l des idëes modernes. 
11...e dêsir d 1imposer sa ,cl!oclrine ne 1fuL cerlainemen .ras élrauger à lo cot1,·ocaLi1111 

du ,c-0ncil.e du ,ra Li.cari, quw pmcla ma le Jogm 11 l'infaillibllilè du pape. 
Par la suite, Léon. XIII a csSa)rê ,de calf!r1er 11 mou,·enrien L de rt~•ol Le de li':! sor i '•lt: 

raocllern o contre la papauté qu] sui,~ÎIL les ac les J';.u lori Lë m trn ncl:iigeru1 le de Pie l ~\. 
Le.s deux enoJ·e~iqu s les plus remarq11..J,e.s qu'U pub[ia dans cel t> 'pril sonl ; ]'e11 c ,·· 
c] ique Rerur11 noi,an1nl ( 1891), sur la ,c.oDdi lion tles ouYriers I et sa le l tre d 1892 a 11:x 
ca.tholique.s irançajs qu'il exl1orle à Jaire ieu:r soun1J:ssion à la R,,puLlique Lou en r,•­
coq.n.aii sa.nl leur ùroit d · combattre ]al!,~ i ·Jation tJUi bl,essernit let1r conscie11ce. 
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p,hiloso,phique, l'idéale beauté et l',amplenr de sa doctrine~ le 
champ de r·élléxions le plus :féoond. et le p,lus v.aste. 

Quelques-uns v·ont mên1e jusrqu''à di1re ce gest,e du même ordre 
que celui que fit )Jiahomet lorsque, avec ]es JJ1·esc1~.iptions de s,on 
,cor.an, il vou]ut, lm. aussi, d.iscipli1ier ses fidèles poi,tr les lancer 

• 

e11, f atiatiques à la ,congrtête dii nionde, geste d'autant plus né-
f a,ste, oelui-là

1 
qu'il .a eu des r,ésul'tats plus étend.us ,e·t assur,é 

l'ab1·utiss,ement d'une notable partie de la p,,optilation du glo1he, 
en ]u.i do,nnant pour maî.tres le,s, ·esc].aves dl''un tex.te a.ride. 

Nous ne somm,es pfil11s au temp,s. de 1\Œah,omet. A not1~e épo,que 
de libre examen, la foi a,reugle et fanatique ne fait p]us de ,con.­
qtiêtes dlu.ra.bles. Aussi le geste dl·e Pie IX a-t-il m,oii.ns bo11leversé 
le monde. 

Il a exaspéré, il est vrai, jusqu~au s·chisme 1es (< vieux oa holi­
qnes » suisses et allemands. i\[algré les cons,oienciet1ses e-t ,élo­
quent,es protestations anticipées de nos Dupa.111,oup,s gran.ds et pe­
tits ( 1) qui en vain o·n·t essayé de l' ai·:rêtel', il ,a aussi arnené en 
France tme lutte dép,lorable ,entre les poni.1oirs spirituel et tem­
porel, lutte que l~haJJj]eté et la bau e in1 elligence dl'11n Léon ~·· III 
11'ont pu même ,empêcher d'abou:ti1· à une 1·éac ion épuisant,e; mais 

• 

la v"iolence et le fanatis1ne de cette réaction ,en re11ch·ont files résul-
tats éphémè1-.es et, en derniè1•e analyse, l,e fond! ,d,es .âmes galli­
canes se trouve:r·a av·oir été p,ar ce g ste moins p1"ofondément 
tro1.1hlé qu'o11 ne pot1rrait le crain,dre. Si, grâce à ltlli, l'Églis,e d :'I 
F1·anc,e compte à l'heure actuelie no .· 11e d,e fidèles auxquels leui· 
conscie11oe ne permet cle se di1"e catlloliql1es qlte dans la rrzesur·e 
oit ils esti1nent que cela leu,· est p·ossible sans cesse,· d'êtr,e cliré-

• 

li.ens, leur quiétude cl',esprit n'en par·aît pas éb·1·anlée. 1Certai11s de 

t. Quelques-uns de ces dêf ense:u.rs dm, tmertês gaJlicanes or.i L &té fort loin dans 
I urs. pol "miqoes et, non eoilltenLs de combattre avant su pf'o,m11lgation le dogm.e de 
l 'in railiiJ:,iti Lê. nécessaire p,our donner force de loi Q,1.ll: déc[ara"tio11:s d111 Syllabus. ils 
ont lo 11.1j.ours énergique:n1:ent rieru:sé d.e se r·alller aux déeisi.ons do: concile de 'l870. Les 
gens curieux de juger del' ardeur de 0es lU1ttes religi,e11J.se:s peu,1,eli t lire les ouvr~g,es de 
I' nbbf!. 1\llietia:urJ I d,octeut• en Lhéologie1 publiés _par ~"'iscl1bach,er; 33

1 
ru,e de Seine

1 
à 

l'.la'l'is. Les principallX s-oi1~ les suivants : l' B .sprii et la leti.re dans ra mo·rale religieuse~: 
Gu,ignol et la Ri"olrttion tlan:s t' li;lis'f: ro1rz.aine ,· les Faux Lib,èr,aux del' .fsglise: romaine,· 
L · M,1ut1eme11l co1ile111,1;·01·ai11 d 's Égli.ses,· de t• .tt.at p·ré:seni de. l' iJglise ,c;atliaiiqu.e roœaine 
en: Franc,e; Comment l' Êglist ron1aine n 1'.est pl'us l' .Rgli:;.e ciJlholiqu~; la Pœp,aU16 .tnti­

eltrétie,ine: Etude stratégigu~ eontre Rome. 

• 

• 

• 
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leur bonne, f o,i.1 ils compt,en.t san · ,dou · u1· la parol,e du ~Iaitre : 
« Pail! aux ho 111~,,nes, de bon.ne volonté. )} 

Un ]Prêtre de n,os allnis,, l'abbé· P ... 1 p,ossède exact,em 11t cet 
1êtait d ~,â1De .. Son nom es,~ bien oo.nnu de touS: les érudits ,car ]!s 
l'ont ~rouv,é au has ,d,es ouvrages sur << l,es o,rigm,es elles 1·,eligions 1> 

1 
, • • îont at1jou1"dl'hui auto,rité en J,a m,atière. 1Chrétîen à la , .. ie san" 

tach,e, ma1s ,sm·to"l1.t à ]' âJ.n ,d 1apôt1~e, i] ,rien cf,e· pub)ier n t ,"t 

cl'un ouV1.·age de c.ontro,""erse r·eligi·euse r(1) i11ne d,èclaration qu.i 
peut s,eTvir à f air,e ,roi:r clan"èment ce que nous , ntenàon 11a_r ânr1e 

chréti,enne. En ,ro.iioi le t ,ext.·e : 

{( 

10n ne nait pas chrétien comme 011 nait juif o,u mt1suima11; 011 

le ,de,rient-.. Le christianisme 11'est pas une so ·iété ni m 1n1e 1.111L1 

r'eligi,on p,roprement dite l" est 11n é:tat .d, âme . 
« uelle qi.r,e so,it la fo1--.111,e dtt c.r.ilte qzie l, on p1·0· esse, n e11. pr,J­

fessât-on aucit-n 011, pe1lt ,être clzrétie·n. 1 si l' 011, fJit selori le.,.,: r,è glr.\· 
strictes de la ,charitéi de la ,·ustice et de la uêrité. 

«· · uioonq11e :fait ]e bi,en toujr,o œrs, JJartout t nv rs tous, si 
clirétien de ait, qt1and les clélî"ots le eonsidérerai,ent ,oommri 1,111 

• • 1mp1 . 
<< Demandez à un ca , J1,olicJlie 1·,01nrum1 : <~ :Êtes-vous clrm·~ l î 11 •

1 
>> 

Il ,1ous r,épondra : <i ui, je 1 · suis. » D,emandez à un o,1't hodox 1> : 
,.. 

(( Etes-v,ous ·chrétien ? » ]1 , rous r ,épondra ~ <i Ù'UÏ, j - le stiis. >> D -

mandez a11x membr,es dfs dlifféi· nt s Église ori ~ntal.-1 • 011 ~- ,; 1 i:­

J)rotestant s cles c:le11x n1,o,r1dl,es ! <{ Êtes-vous chrèi,icns ? >> Ils ré11,n11-

' iront toi1. · :. << N,ou, l so1rnm .s. >> Et cl1ac in m "i1n r~•:- ·,1 TtLlr·:l 

e détestent, . 'attaqt1e1 l, s clé·chire11l n,,.ec fœ··~11ési . elle•. r1'011t 
11,our leurs adl, .. er aires q1.1e des ,cris d,e rage ,et 1 s ,·n(·ifén·atjo1lci tl(;' 

1, ] . anaL_1eme. 

~. La R.é,10,,ar,{01, reli"it!l1,i;e
1 

ri i1r 1111 ~1"MT i 1 1..1r lllJ t:11.rj~t (l"."isc11L cll1 l'i ,~tlil ·ur). f .... 
;11ora.l d,e ,cel ou, .. rage est êvii.l,e1t111ie111L ~1·1.Ji1P. chrir.i lt~ cl d'unr l1e·au té suuliui,s, 1n:1i 
l'a.uteu.r y faif J)rcuve 'un ]~1rgeu1· 11'e:;11r·i1 si p~·u h~Liluell qu·el]e en e~l un r,,,11 
11 éconce11tan L • 11 r~mon le di rerterr1en 1, ]J ur ~•Pfltl)'er $(.'li di rt1s1 aux 1.,1urc.e · <l,. rtv:111-
giles et !es i.:ommenle a,~er un• ~lysr,lu,- intJt~i1enù'a11C1.! l u11 co!n11l l mépris ao11 d1;rs 
dogmes, peut-' lre, :m.nais {1ll rnni[1 , des eas ipne111e11 ls }1al1i l11els de ll~gli.::c. Aussi 
.1-[-.011 en le li ·anl l'impr·~ i1.-,n lI'i•!:-i 11etlf• r1ue ,, 'il :1,·:hil 1• ri jW )• a tro~ si )es, il 
au.Fait fort proba'bl n1enl fait t·or11lru!; a.ne tris inli111c. :lVf'C les l:l,ûc1lers de~ iriquiFi· 

I l?llT '. 



(( ,c est à c·ela cru'on vous r.econn.aitm·a pour mes ,disciples, a 
dit le l\Iaitre : si poii-s r,ous ,ai:niez les lln& les autres.. ~ (Saint 
Jean, XIII, 3,5.) 

<1 Comme ,o,es Églis,es 111aoq:uent toutes ,cle ,cl1ru.--ité aucu1ie n'es,t 
chréti..enne. Ce sont des écoles de niorales très pr,êcieuses n ,éees­
saires, mêm,B pour d,onner l,a notion d11 d,e.,roir; mais, elles n'attei­
gnent point à la haz1,tezir chrétien,ie~ b,ien qn1elles, puissent renf,er~ 

me1· des, cluétLens. 
<i U1i bouddhiste, i.in 1t1.1lsulman.,, u,i paie1't CJertueu.x, huniain, 

cié()olzé à ses se111b,lables est plu,9, p1·ès de· Dier,. qii'iin .se,ctair.e kai~ 
12er,~1; el liy poci· ite. )) 

La mentalité ch1·étienne, telle qu elle est défmie 1:>ar ]es t,ermes, 
,de cetLe d!éclara·tio1-i, n'a rien d,e c,ommun a,re,o la 1ne·ntalité juiv·e. 

Le Dieu des juifs, ,J,éhov,ah, est 1.111 dieu 01·g11eilleu:i:, capricieux 
et terrible, imposant par la ,crainte un rigo:risme (le mœurs ians 
J)oésie attachant à la forme extériefill'e -.,me itnportanc,e qui t,en,d à 

faire d.e 1' hy·po,cririe nne sorte de "'ertu,, aya11t en fin p,,o,ur les gens 
J1abiles, sinon fourbes, une in,Q.ulgenoe presque aus.si g:rande ,que 
1]ercu1·e lui-même. Infiniment mo,ins gai ,et moiï1.1s poétique que 
les die11x de l'O!ympe il a sU1r eux la ,supériorité d'incarner l1idêe 
de la divinité t1niqit1e mais comme eux il f,ait songer à oet e ré­
flexion d'w1 humoris , e : « i D1ieu a fait l'l1omme à son in1age, 
celui~ci le: lui a !bien 1~enciu. » 

L Die\1 que nous révèle ]a pLœre d,o,,ctr:ine ,du 1Christ ,(1) ,est tout 
<l Lff é1"', 11t. 

Quel ra1J,p,or-t le D,ieu de Justice, d'.i\mow~ et de i\!Iiséricorde 
que nous mont,-.e 1 Évangil,e peut-il .avoir en effet avec oe]ui. qui 
ordonne à J\brah.am, sous prétexte d'ép,reuve, d'égorg,er îroide­
n1cnt de sa propre main son u.nique enfant? 

Peu -o,r1 établir la mom,dr·e c,01n1Jara1son ,entre l''id,ée ,que se 
faisai , le Cmist de la. morale et cell,e qu,e s'en font les juifs, 
quand o,n les ,roit cit 1· d: sa loziange l'acte dle J ac.ob s'enioura1it 
les b,·a.s d'une peati de ,bête, afin d' abus,er de la c1§.c,ité de so1i vieux 
p,èr',e, pour lui e.;;;.croq1ler sa bé1iéd ict.io1i p,ate1·nelle-~ ait ·détr,i,ne.,it 

1. De1isestcharita.s. (Pr!llmiëre épit:r~ de sni.nt Jean, IV, 8.) 

-

' • 

• 

• 
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de son r,è,,,e· a,ln,é ?' Fatit-il surtout que l,e l ,atria1·cl1e J aco11 
ait e11 de Dieu 11ne id· e différente ,de ce~Ie que nous en avons, 
]Jour es,compter l'e:ff t . heu1·e11x cl_ 'tine l1énédi tion ainsi 011-

t.enue ! 
Ces conc,eptîo11s si différ,èntes ,de ]',esp1·it diviJ:1 011t pr,0J11it m s 

, fT · ts difl'é1---, nts ,qu e11cs de'\raie11t logiq11 m nt. procl11i-r . 
Tandis CJlI,e la doctrine du 1Christ a rapidement sédluit e co11-

quis l,e m,onde Ja sévéri · é maussade des rabbins j11ifs et 10111· mor­

gue J1a.utaitn,e ont touj,ou1·s ,empe ·hé Ja r ligion de · loïse de faii·e 
cles pro&élJrt s clans l,es p"op,ulatio,ns ambiantes. 

lviais, si ]e pel1tp,]e d.e Dieu a été condar·,~m1é à! isolement pa1· s,01:1 
esp1-.!Î.t d 'org11.1 il grâ,ce à la pureté d . · s.,es n1œm·s, à ·011 . pri1 cl 

famille, il n'a pas 'ard · JPB.l'' contre à croitre sur lui-m,ême ,ef, à 

multiplier, malgJ1.ré les ondit.ions misérables où l'ont souve11f 
11'éduit ses ii1stincts C[lte1·,elleu.rs. · ,a co11,riction d'êt.11 l'élu d D,i 11 

s,o:n o:béissance al1x ,ordr,es du ~and p1·être, tant qu'elle a été a11ssi 
a ve11gle que celle ,d' • 1·aham aux ordm·es ,d J ého, .. ah I1mii on.i clon 11 

en ,outre une fier·té d al]ur1e1 une co]1ésion, d, s quruit 's con1bali',Tes 
de premier o,rdre qui en ,ont fait jadis un 1110.msjn au moins atlls~î 

1·ed.outalble ,qt1e dép]ais,B.11t. On e 1ti-.omp 1"ai1: ét1•a11<1 n1 nt si 1'011 

Jll'enait p,out"' le t)rp,e primitif de la rae.e le type ser,rile e aL,je ·t. 
pro,dt11·t pru"' deux mill,e ,ans d' scla,7 age que prés ,nient ac 11ell 1

-

ment les juifs de no,mhr,e d,e :nations. · l'è1Joq11e de ]a clest1·11 t if111 

de Jérus;,alem si au,ctu1 peupI,e n 'était 1 l11s divisé J)l11s ])illar,I 
plus ai"rogant. }Jl11s entièren1ent possédé cie ]a s,oil d,e 1'01 .. qi1,e lt· 
pet1ple juif au,ct1.n n était ,d,e sana p·lt1s heaLJ, dl e p,œ'i ,L pl11s nrgt1 }il­
lenx et plus gu,e1·rier; aucun ne se 111011t1•,a jamai dan, a11,,1~11 

temp,s plus férocement bra,r,e potl:r déf,-nti:re son inclépen rlan . 
Sil on ,, t1t s',en :rendre ,con1pt , il st1ffi ' d · l.ir· 1 t1,1J'c: g • do1·111-

1nenté que 11,ous a. laissé le c,omt F1"anlz d CJ1a111JJüITT1t .. • sw· 1101,rf' 

L,l1orre·-i.1r p,rofo,nd CfllC re ca ho,iiqt1e r 1·,,. nt 1,·r,ofesA p )111· J ·~ 

juif.s emp "ch de SUSfJ .te1' son ·tén1oi maae. }Jie11 1 lJ 'i 1 «~1)1·• ll ,r, · 
; arîois e pou1· ainsi ,ùi1· · malcrré lui, unr ,,.i, .. ,e admirai ion J)(,1-t1· 

leur l1ér0Msrn .. 

1. L G·off et c1r , édi}eu,1'$, .IJS &S. 

• 

• 
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Comme il nous p·araît nécessaire cLe fix:er comp,lètement le lec­
teur stll' ce que le monde au:ra à ,attendr1~ ou .à or·ain,dre d.e l'.éner• 

gie de la race jui,;r.e., quand. elle sera parvenue à s,oulever tout à 
fait le co,uvercle du tombeau où le ,démon de la s,ervitt1,de, à 

la main si dléprimante et s.i Iourdl,e, f.ait depuis "·ingt siè·eles die 
1t'ains eff,orts p,our l'étoufl'e!l--, 11ous allo.ns met.tr,e sous ses }reux un 
extrait de cet ou,rrage.1 s1tfflsa;nt pour l'édifier· .. 

P ,endant ,cp.1e Titus assiég,eait J,êr11sal,em, Jean dè Gisjcala et Si-
.-..... '1 !Il 1_ 'I m :J _, "'I 'i dij, _..... 'Il ~ -~· 

. , .. alt"r-eB, I"Un a:ani . e quartier ,ou temple, ~a:otl"e oa.11 1a 01-
f ad,ell • de Sion, tout en F·ésistant aux Ro,mams, se fai.sa.ient entre 

,rux une gue1·r·e a·char·née. Cette lutte fratricidle
1 

facilitant la tâche 
de Rome, lui permit, er1 sériant ses efforts, ,d,e s'empar,er d11 temple 

rl abord1 de Sio,n ensuite. CJ1ampagny va nous parler dle ces 1deux 
assa11ts et 11ous .fixe:r de façon saisissante sur l'état d)âme de 
J1ancien pe11pJe. juit en n,011s racontant les atr··o,cités qui rnar­
r1u.èrent ]a fin cl·e Jér11salem : 

<1 On s'étendait pour attendre la mort dlana les rues ,et Ul'' ]es 
toits; on jetait au templ,e un. ,d,erruer regard et on atten,dait que 
la faim eût faît son œuvi·e. La maladlie y aidait sou~ent, mais au& 

près de la fai1n 1 elle jou.ait l1ll si f.aihl,e rôle qu,e Josèphe: en parle 
à pein,e. Les p,la: _ es-formes d,es maisons, les plac,es étaient rem­
J)lies elle cacla,rr,e·s; oe11.aines maisons d,even,aient t,out à co,up si .. 
lenci,euses comme cles cimetières et n'étaient })lus J1abitées. que 
11ru· des mo1·t . On ne ple11r·ait pas, ,011 n,e regi~·ettait pas, on n ,·,en­
se,Telissait pas. Ceux qlli erraient par l,es rues, pâles, hJrdr·opi,ques. 
Pt enîl,és, par la maladie jetaient un regard ,d'envie· sur ceux qui 
11e marchai,ent plus et ne souffr.ai.ent plus ... L'affr,eux oourage d.es 
ré,,.olt1tionn.aires ne fléchissait pourtant pas. Titus p,arlait enc,o,r·e 
,-le mis,éri,com·de. J ,o·séphe e1·ra.it en,core autour des murs pour pr·ê­
ti11er tine d,er11ière fois la sourm.ssio,n. Josèphe reçut une ]Pierre 
qui le renversa. Les derniers survivants du pontifi,cat et de la no­
Jlless · pouv.aient encore ,être les n,égociateurs ,de la paix; la p.ros­

c.ripti,on lut renouvel·ée co11tr·e eux. Q11inze d,es chef.s du p,euple, 
un sci·ihe, dl,eux po,ntif s,1 ,et parmi ceux-cm blatluas,. qt1i avait jadis 
ouvert à Simo11 les poi-tes de J é1·usalem, furent 1i,rrés au bour1--eau. 
1'1athla.s n,e clemande d'autre grâc,e que ,c,elle de mourir a'\iTant s,es 

-
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~1·ois fils. Sinon la ll1i ref tl e,, C.hez ces z,élatew--- à 
JJrOsie:rire,, i co 1

, · att1·e ou à mourir, qt1,e se JJassait-il? ... 

~ Il se lait, ,dit Josèphe, qu'il n euss 11l 1 i ,corps ru âme t L 

leur corps était insens,îble à la s,ou:Œrance, leur à.me à la pitié.*. 
, ne cei·t.aine IVIarie, fjl]e d. ÉléaZfil"', femme qi1i a,rait é,té opulente,, 
,da.11s 1 égarement ,d, fila f,aim ·tua l,enf ant qui était, à ses manielles, 

le fi . ttire, en mang·e.a m1e partie. et quan,d se,s compatriot.es ar­
mé.s, attirés par l' o,denr, ent11.-.,èrent chez ·elle, ,ell . leur mon lm·a -. 

• 

plat et le11r e·n offrit :îro,idement 11n,e part ... 

<~ En face de, c,es cala mi és i·,eligieuses de ces horreUI's et d 
,ce:s désastres,, au moment ,de porter au temple le coup qui aillaiL 

le détruire, Titus se deman,da enfin si les .Juifs ne poun·aient pBJS 
être éJ,r. · · és. Dès file ]endemain de la c,essati,on du sacrit1oe, il en­

,,oyait J o,sèpl1,e et d 1autres après lui, au pied des murailles, JJarler 

11on au. peupl . mais a;u s,eul Je.an de Giscala qui éta,i·L le mai.tre 
du peupl·e. Il lui faisa,it ,o,ff1·î::r son pardon. S,'il ,~oulait .à Lotite force 

c,o,mbattre, Tit11s ltii pi"OJ)Osait de soM,i:œ-- a,Tec ce11x qui vouclraicnl 

le suiv:re et de laisser a1-1 ien1ple !on i11-~égrité e·t sa paix. « J é11u­

~ salem ,est la cité de Dieti, répon,dit Jean de Giscafila, Jérusalem 
<f ne p1é:rira pas. » L,e peupJ , témojn de cette entr,evue~ pleuraiL en 
silence et, subj ug[t,;e pa.r son ,éne.rgie, la 1n 1lti1.u le so11g -a touL au 
pfilus à la Nuite 111111,ement à la 1---,é,rolte 1 el SLl1·tout se ré i na à la 
m,ort. Et 'Titus, ,juge,a11.t sa ,c,oIIscience déchargée., protesta ùe,"ant 
Diet1 cp_1e o étai,e11t ]Jien fil s J t1ifs qt1i :p,1,éféraiet1t .à la paix le ·um­

bat à la ]i})erté la s n 7itude à ]'intégrité de la religion son albais­
·em nt, à 1 .ab,ond.anc,e l 'al1m 11t l1orriJ_1,lc, ,don·t ~Iru·ie ve11ail ù · ,,, 

nourrir: la yjll,e qui. avait éié t'moi11 ,d' 1n ·Lel crime n mé1·itoil 

p,Ius ,ùe l"oir le sol il J ••• 

{( La cle1·11ier·e heut",e du tenuplc î'u~ une heure cl ,épo11va11labl 1 

clestruction. 1 

.• u'on se figu1·e accum1ù,és 1dans cett -n --,einl • cl11 
1.e1nnle , ami uai-, . éCJJJi ra.lent., à q-u,el 1.1 s ar enl~ J ·1 8 J111i~ 

.;I. . - - ~ ~ <l!!!i" 

mille ho,mme:s de Jean et d'Él·éazar au moins six mille f11gilifs, ù s 

·entai1 ·es ,d,e l 'viL,és eL de pr tre J1 s r11ant au ;·aver,s . lîx rnjlJ, 1 

ou , ,ingt. 1.1rille hommes. J)eut-èt1·e, i1·rités 11ar quatre m11oi. d si,~1" • 

i,ri·es ,d c111,i dité .· t d rol,rr , exal ès 11ar I .cair·11ag et I · i11 ' r.n i 1
• 

ne 1--e ·onnai:ssa11t 11,lus iti 1e b,ài, on du centurion, ni ra ,·oix <le Cé­
.sar, iuant r11f, nts 011 so]rlat· .. ,;11 p1ian1s n111 romllatiants. LP sol 
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enaomhrê de mo,rts au point ,qu on ne p 10,uvait ni mar,cller sur le 
p,avé ni même le voir. La 1·a.mp,e ,de cet a,utel, sur Ie,quel depuis 
,1ngt-ncuf jours le ,sang d.es agneaux ne 1coulait plus, inondlée de 
sang humain l Et. av1ec tout oela l'ineendlie, p,r,op,ag,é a:vec fur,eur, 

ach1evant ,de détruire le·s portiques, le t1·é5or du ten1ple,, l.e sanc­

tuaire, (les monoea11x ,d'or et d,e p1ierres p,:réclenses ! 
(j 11 y eut un moment suprême où il pa.rt1 · , à voi1· d.e lo,in cette 

îlamm,e iro1n.,ense, que toute la montagne de I\.Iorial1 brûlait jus,que 
........,,.= .... --- ... ,. !.,i ..... "li • ,.. ..... 

ans s,es racines. CTest alors q11· aux cris âe t11rerrr àes solclafs 
paiens, aux hurl,ement,s des Juifs qui comhattai,ent en,rironnês de 
flammes, aux clameurs 1de cette mtiltitude désarmée que les om­
l1attants juifs 1·e1 oussaient ,}'ers les Romains, et Ies Romanis v,ers 
11 incenclie, répondit d.e la montag~1,e ,!o,isine de . io11 t111e a.c1clama­

Lion ùe d,oul,eur qui ret,entit, selon Josèpl1e, jusque de l'a11tre côté 

de la me1· l\Iorte dai1s les montagnes d,e la P ,é1 .. ,êe. 

« ,.tjoll'S, des homn1.es ,ag·o11isants ,de faim . t de11,uis long erups 
1nl1ets trouvèrent dans leur poi·ti'Îne u1ri clernier c1·i1 lo1I·sqt1'iJs su­
rent qu,e le temple pét'issait. 

t1 Cependant, qi1elques su1·,ri1rants luttaient 1encoi·e. Beau.coup,, 
en voyant le t ,emple embrasé, avaient c~s,é ,d,e 1co1nba.ttre s éta_ient 
jE>té.s daJJ.1s les flammes ou s'étaie11t percés mutuell m, n; i he,,reux: 

rle pèri1· dans le temple et ave,c lt1i. l\!Iaits quelques p:rêtr,es s',étaient 
réfugiée sur un reste de muraille encore debout, épais de 8 cou-
d . il . . ' . . . l . f'' l t . . j.. ees, s y 1•1esterent J

1
usq11 ,a cinq ]0,1:œ:rs; a soi . es ,con l .. 81.lQihli, 

de se rendre. T'iitus pr,on.onç.a 1que le t ,emi)s de la miséricorde était 
passé et les fit tous, mouri1'. Six mille hommes du llJeuple, femmes, 

enfants, vieilla.r,ds; s'étaient r ,éfugiés s,ous le porti,que extérieur 
dl1 mi,di, le plus éloigné des attaques r,o·maii.nes. Avant que Titus 
eût pn décide1~ de leur sort, le feu fut mis au portique et il.s péri­
rent tous dans les fl,ammes. Qua11t ,aux débris des bandes al'm,ées~ 
jls se réunirent, Jean cle Giscala à leur tête; ils parvin1·ent avec 

un,e in,cr·oyable éne1·gie à percer les bataillons 1~oma.ins
1 

gagnèr,ent 

1 temple extérieur p,u.is Je po11t ,qui du. ·t,em.ple menait vers ' io,n, 

furent reçus },à par · imon, pe11t-etre enfin 1·éconcilié a1t'13C eu:xl afin 

qu'un p,eu ptus larcl .Jér 1sal1em livrât son derni,er com]Jat a,re·c 
lem sang ... Sion était la ,citacfilelle de . .J é1·usall,em, c'étajt derrière 
son a,dmira le r,empai't que 1,e roi Hér,ocle av,afüt ahri~1e son p,alais 
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et qtie si'abrit,ait maintenant l;Jag'onie ,de la lih,erté judaïqu,e~ Sauf 
les tr,ois ohâtea'LlX hérodi,ens ,rl,e 1\Iassada eL de l\lac.heronte, encoi·e 
o,ocupés pat" I'insur1·ection, to11at ce ,qui 1·estait ,des Juiis indépen­

dants était dans Sion. Simon et Jean éitaient là, réconciliés enfin 

à leur dernier j,our après ·tant de lutt,es, tant de souffrances, tant 
,d,e sol,dats 1 ,cl,e p,arents ,et d'an1is tués aupr,è-s d'eux, à bout de 
r oree, non. cle co·t1rage. 

({ [ls é.taient là a,,·ec qtielqu.es s,olda..ts et une polulation désar-
111,ée,, eno,o,re i.1T11nens,e, qui encomb1·ait les maisons, mêmes les 

ruea. ,C'étaient les de:rniers de ,ces réfugié.s qt1e tol1S les coins de 
la terre ,sainte a,raient enviojrés à Jérusalem. C1étaicnt les stœvi­

vants de ~ix cent mille moi·ts dont Josèphe nous a parl,é1 ceux qu1, 

après tant cle désm:"'tio,ns, n 1,avaient. pas v ,oulu ou n'a1raienl pas os,~ 
fui1·, }gs plus ac.l1arnés à ,,..i,11·e et les plus acharnés à ne pas s 
rendr·e. To·uit cela ache,r,ait mis,ér.ableme11t de mou1·ir, 011,rian L c,e11x 

qtti avaient èt1 1.e b,onl1eur de périr ,dès le début dt1 siège ou la 

consol,ation d!e suc,c,,omb,,er avec J,e, temple ... J,ean et Simon 1le1nan-
,dèr,e11·t une en·~re"'\rue à Titus. Elle et1t lieu SUI°' l,e pont qui passait 
au-dess.us ,d11 ra,,.in cle T)"TOpœo.c, j,,oignant l,e templ,e à la citadelle. 

La ll'1aissan.ce de fil' ,ar·cJ1,e· de ce pont e~t encore \'"Ïs.i]J]c (la.11s la 1nti-

i·aill,o exté1~ie11.re ,dtm ten1plo. Ils s'abor,dère~11· là .• lea11 et. Simon 
cl'un côté, Ti.t,.us ,de l1au 1Lr,e; cler'1·iè1·e cP,t.1tx-tà4 une mt1ltit.11dl" llC 

JLLifs, haletants ,e-~ i11qui,ets :; cl,e1·r·i,ère cclrn-c.i, cles solclal:s 1·omai11s 
-

ir1~itês et qiœ,e 1César, a,rait 11ei11e à empêcJ1er cle ia11cer leurs ja,"elOLf 
011tre les J uiîs. Titus 1:>a1·la le p1·emi ,e1· Jlar· 1111 i_nlerp1·ète. Il 1)at'l~t 

b,eaucotl}J de la m.a11su,éL11de ro1nai1h,o. at,L1--il1t1a ,à 1111 se11t,i1·11e1·1t 

l'humanité la Iente1tr calculée clcs o,pérations ,,le sor1 père~ Jlr'1)-

p,osa nn dlernier pardo.n et o ITrit sa main clroit,c en signe ll,) J)::tix,. 
« Nous n',accept,o,11d pas ta m,ai-n. dÎl·cnt les deux .111,if~~ 11011~ ,r1 , ·011 

(< jt1ré cle 11e ,ja111ais la p,rendre. 011'\T,e-mo11s ·scl1lct11ci11t, l111 11asstll,A't:> 

«_pour· ,que no11s, 11os fc~mmes et. 11os e11fants pt1issions no11s retim·cr 
- ==== 

<< tians l,e, d,ése1·t,. La vill1e te 1·e,stera. )) Til11s. J:,l ,essé ~1<! le111· arr(•· 

u ,anc,e. ro.n1.J)i":t l 'ent,r ,e,· 11 e 1e·t. fit, proc ia111e1· 1.1a r 11 n lié ra 11 L (l 1l' i 1 11 (' 

tendrait p,l11s la main it p,r1·sonne et qu'i] îal~ait r11ai111·, c,1i1rJJL s 

tléf e,rnc].re ou n10,urir ... 
<l Lorsque l,es Rom11ain 

c-œ:ur,; Ja faim et la mala,1]i 

11t1·èrcnL
1 

]~é11ée à la 111ai11 ,ct ]a l'tig,e ~111 

a,·aie11L c1·11clleme11t, a,~,a11cé le111· Lâcl1 ...... 
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En entrant dans ce:rtaines mais,ons, les pillards reculèrent 1d hor­
re u1· : elles étaient plein,es de morts et 1.1e servai,ent plus que de 
ci1netièr,es. l\1ais ,Jérusalem renfermait à la fois un peup~e de 
,rivan·ts ,et un peupJ,e de n1orts. On fouillait les maisons;, ,celles ,qui 
11'étaient pas pleines ,de cad,awes étaient enc·o . rées de fugitifs. 
On descendait d:ru.1s les souterr.ains, ils rendaient par mitlli,ers 1des 
captifs et ,des morts. Une seuJe gr,otte renfern1.ait d,eux mille 
. orps i l,infection fit d abo,rd reoule1· les plu.s ha:rd'is, m.ais on 

-======== savait ,ces J u· s e argés â'or1, et la cupidité l'emporta. flleurs,. 
c étaient d.es hon1mes affam,és~ pâle~s, morib,on,ds qiue l,on rame-
1uait par centaines dle dessous t ierre. La fo·ule des ,riv.ants était 
épaisse con~~n1e celle ides morts ,et s.' il y av.ait quelqt1,e pitié po,u1· 
ceux-ci, il n'y en a,rait auc11ne pour ceux~là. 011 mas,sac1"'a ,dans 
, es r11elles étroites cl,e Sion tant qu on renc,ontra un peu de chair 
l1umaine au bout de son ,épée. En même temps

1 
on b,rulait, mais 

1 e sang, dit J,osè1,he.1 éteignait 1 incendie; à la nuit s,eulen1ent 
c1uan,d on eut 1nass.ac1·é tout le jour, le fet1 reprit Ie ctesst1.s et le 
l endemru11 n1atm tout ,était en flam.mes... >> 

J értllsaJlem détruite, i\1!assada abrit.a encore p,end.ant ·deux an · 
les deirrûers défense11rs de 1 indép·enclance israélite. Êcot1tez le 
récit terrifiant que Cha.mpagny nous îaît de sa fin : 

(( Ce nid d'aigle était oc,cnpé pa.1· les sicaires. Un des,cendant de 
J11·das le Ganlonîte 1 Éléazar, fils ,de Jaïr, avait établi là sa bande 
armée, :œ."ançonnant le pays aux .ruent·ours, indi0ff 1ér,ent a11x l11ttes 
de Jérusalem et se t ,enant fièrement dleh,out après s,a chute. Il 
11lavait p,lus là qu,un,e· poignée dl 1ho1n,11nes, mais le·ur co,urage et ]a 

JJuissanc,e ,de leur situatio11 les r,endaient r,edoutahles, et ce ne fut 
que la se,conde an11ée a.près la victoire de Titus, que Flavius S3rI,,a 
su·cc,esseur de Bassus, vint a.tt.aqnel' Jiv,Ia,ssad.a .•. Quandl le pr·eœuier 
mur 1eut été 1~enversé par le bélier) quand une seconde mt1raill,e éle­
,rée pendant le sièg,e eut été d.ét1·ui-te pa1· l,e feu., ,qnand.l es Romains, 
après une nuit d'attente, à. l auh·e clu j ,0111·, sîalJ}Jrocl1è1·ent des 
murailles,. tout se t .aisait; seulement, l ,e :t',eu b,1•ûlait da11s. fila ,ci.ta­
delle. Ils jetèr,ent un cri co111_me ce]:ui dont ils accompagnaie11t l,es 
mouven1ents d11. b··élier; deux femmes seu]em.ent, sortant des cou-

-

• 

• 
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loirs souten""aÎns où elles s'étaient cachées, 11Înr,ent à ce cri. E]lei 
racontè1.·e11t ce ,qui s',était passé pendant ]a nttiL. Eléazar a,.,.ait 
rejet,é tout,e idé,e d,e fuite ,o,u rle résist.ance. II avai.t ra . e lé se 
homrries et leur a,rait propo,,sé d'en finir par l,e smoidle. On avait 
1 é:si·té, on avait versé quelques larmes; l 1éI,oquence d Ëléaz,ar l a­

, ait emrJio,rté. es al1diteu1'S l'avaient interrompu;, (( comme sai.si 

<( par une impulsion irrésistible et li,rrés à. 1111 démon >)
1 
il s',êtai,ent 

hâ.tés à . , ~ ,ai,ceomplirait ce tragique ,dessein. Ils avaient ei·~1)11·assé 
• 

lelll's r·emm,es, donné ~à lelll'S ,enîan·_ s un derni,er baiser et, tout en 
11leurant de dés.esp,o,ir. comme ,"ils et1Ss,e11·~ ,o,héi à 11111e f,orca ,ét1·an­
,gère, ils les aiv,ai e11 _ p,erc,és de coups. Pas un I11omme n · avai ~ e11 

la pensée d 1ép,argne:r ceux qt11~il aimait. Ce1_1 x:-là m,orts, ils avaient 
eu soif de les rejoh1dr,e. Ils avaient entas,sé toutes les ric11esses 
llt1 p,alais pou1· les inc,endie,1'1, choisi au so1·t dL"'t d1entre e11x char­

r,:és d'é,crorger le reste,, s'étaient étend11s sur l,e sol à côté de le -rs 
femmes en,core palpitantes,, ,avai,ent emb:ra!sé l·eurs cada,,.1~es t 

tendt1 },a go1·g,a à l'épée. ~ ,JJ11·ès avo,ir hravement tué tous leurs 
ompagno,ns, les m€UTtrie,rs av·aitent L.iti"é at1 sort une se •01nd~ 

fois; "elui que le .sort clésigna ,av",aÎt tué 1,es neuf autres et
1 
sa tâ ··l1c 

finie ., a11rès s,être a suré qt1e personne ne restai , 11i:\~ant autour de 

]ui,, il avait 1.n,is le leu au palais, s était Jlereé de s,on \péo et était 
t ,om]J,é ur tous ,c,es mort". Jeuf cent s,oixan e '1t1•es l1un1ains 
a,raient JJ1éri ainsi. Det1i f,emmes qui, par bonJ1,e11r pot1r l]cs, 
n'a,:raient là ni père n_i mari, cinq enfants ,échapés à ~a sollicidude 
11ateTnelle . ~étaient cachjé, dans les ,s,outer1·ains et ce fut par 11x 

que les Romains o,nnu1·ent cett,e 11ori1ible · racrédie. 

'< L'inst1rrec; ion judruq1;,e s,e tern·,i11c1it ainsi par line .:çcr ,1c rli a,~e 
cle so,i coiirage, digne au,Ssi de sa frén~ ie. ·n descendant cle 
Judas le aulonite Ie1·ma:it y1air sa m,ort la cru·1·ière de i·ê,"'olte et 
cle met1rt1·e que s,es an êtr,es a,raient 011,,.erLe q11a L1·e-,1'Jnrrl, an I 

aupara,rant. Les Ro1J1ains ad.,1lirè1·e1zt ce,i 1· qti i lr:s Q(,,1'aie1zt r1i1,.1?i 
rléçirs ... 

(( 011 peut d après J os,è,phe
1 

rés11m,,er ainsi !es calamités de J êru­
''"'a1.e1n. L1:1 pop Llati·on ,(1 1i, n terni r·t1 ~11J.uir'e1 c r i·e sirit à J r.,·u­
sa]em e, autot1r d Jié:r11s,al, in 11,J11r les f ~teA d.e la. P'i:\que êtttil cl l 

t,,rojs millions; dans cette demièm·e anné · ~ malgré 1- guerre j[ dul 

L' ~ t1·ou,~e1· réunis au moin uo]uze ce11t milJe àinc~, fugitîf 011 
k 
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pèlerins. Sur 1ce nombi·e, qu,ar.a_nt,e mille, o,riginaires de la vifille, 
fITent leur soumiss.ii,on avant la fin dlu sièg,e et r,eçu11.·ent leur lib,erté; 

un gr·and. nombre d'autres furent ,rendu,s co1n111e ,esclaves. Voilà le 
co,mpte de·s survi,rants. . . uant aux morts, J os,èphe, on se le rap­
pelle, en compte six cent mille enteirrés aux frais de la ,,ilfile 
(cent quinze mille huit cen.·t qua.tre·-vîngts par 11n.e se:ule JPOrte e'~ 
dans I1 espa.oe d'un mois et demi) ; à ce nombi~e, il faut ajouter les 
rieh,es dont les fa1nilles p,ayèrent les funér:ai•Ies ceux qui de:meu-

- ,1:Irl:! ::,'i,ptï l t-are, ·en~ q1~1i JJé-1:·ÎI~Bn..L -'-airs les ~'Ûllfbats uû i--es-= === 

massacres, et il ne craint pas de 1:>orter ,à onze cent mille le 
nombr,e des victimes pendant 1,e siège ... 

,< J os,è:phe nous do,nne le n,omhre des morts de .lf érusalem.1 il ne 
clonne p1as celui des morts de toute la nati.on ; il doit êt1·e immense. 
D1ans les gue1·res antiques, la mo,rt contr,e l,es po1)nlat·ions viriles, 
l'esclavage co,ntre J a pop,ulatio,n dés a1·1née étai.ent ,de ,droit; la s:e:r,ri 
tude p,ou1· les premiers, la liberté po,m· Ies se,cond's 1étaie11t 1me 
grâce et les Ro,mains, plus libéra1ix encore q:ue les autres peuple!'l 
de l1antiquité, aecor,d,èrent souvan't c,ette grâce ,à des \Taincus, rar,e-
1nent à de·s rebelles. En r·ét1nissant les ,chiffres partiels que donnc­
,f osèphe en diflérents e·nd.roits de son ouvrage, o,n tr,ouve ; tués par 
l•'lorus à .J é.rusalem, 3 16001; à 1César,ée, 10 ·000; à yctopolis, 13 0001

; 

à 1\sc,alon, 2 500; à Athénaïs, 2 (JQQ,; ,en Éb te 1, 601 0·00 ; à Da-
111as, 8 000; à J 01>11é1 8 400; Stllr tm·e montagne, 2, 000 ; dl ans un 
co · , at à Ascalon, 10 000; dans l,es eml)uscades, 8 000 · à J apha 

J 5 OO ) ; su.1" I,e Garizim, 11 6°00 ~ à ,J o-tapat, 40 000; ~ J,op,pé, 4 200 · 
à Taricbée, 6, 5,001

; prisonniers de Tarichée tl1és à Tibériade, 1 200; 

, à GamaJa, 5 0010; à Giscala , 16 000 ;, dla:ns l>Jduméè, 10 000; à 
<.~erasa, 1 ·000; à Diiachell'onte, 2 700,; dlan:; la braie de J ardés, 3 000 ·· 
à I\lassada, 3601

; à C3,rène~ 3 000; à Jé:ras.a]em~ 1i001 0·00. T,o,tal, 
1 3;37 060. 

• 

t( . ·. ous arri,rons à un. chiffr·,e ,d,e 1 3,00 10100 l1oœr,1·nes
1 

qui serai·t 
encore bien au-dess,ous 1d11.u total réel~ 

(( Par co111tre, Josèphe n.011s clon!1.e -ici le total cl,es pris,onni,ers : il 
1 'estime à c1uatr,e-vingt-dix-se1Jt inille p,endant to,ute la. guerre et 
il ajo11te que les mar,ol1és syriens furent ,enco,mh,:rés cJl,e oes captifs. 
Trop nombreux pour êtr,e cl1ers, trop indépendants pour faire de 
homs esclaves les Juifs étaient une pauvre denrée, et il y a assez 

• 



• 
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de vraise la11c,e clans l,a t1·adition ,cI1ré i n.n,e qui rac,11111te qu re-
Juifs, à ,qui le eignel11· avait ét1é ven,du pour 30 deniers ét.ai,ent 
eux-m,êmes ,;rendus tr1ent,e p,o,ur 1 denier. So1nme toute, si l o,i 

compte les prison1ziers et les 11iort:s, il n. est pas iniprobable qzte 
.szir trois 1nill.io1is d'habitants la Palestine en ait perdu dez1x 112il­

lio1is. 011 peut donc ciire .avec Josèphe : <( J amaîs peupl1e Llcpt1i · 
(,1 le commencement du mon 1de n'a,r.ait vu autant le crimes , jamais 
,i cité n'avait tant souffert. i> 

Ainsi, ,au moment oii Ie p·,euple jtuf s'e1t trouvé en lutte a,~ec 
Rome, s,es. qt1e1·el.l.es 1·eligieuses, ses ri,-ralités intéi·i ures lui 
avaient fait per,dre t .o,ute },a cohésio,n qui faisait jadis sa fo1·ce. 
Cep1en,dant, malgré le, petit no •· 1·10 de ses déf enseUll:''S~ sa résislanco 
à la conquête romaine fut si te1·rible que Ti·tus, aprrès avoir cédé à 

1 a,drnmration que, lui inspirait so11 h,éroïsme et essa~l'é en ,~ai11
1 

à 
pt11s,ieurs r,e1)rises, d''us,er cle clémence s,e , it 01on,e1·aint, p,our I 
r·é,cl11ire, non seulement dle détruire J é1·usa.lem, mais encore de dis­
perser sur tout,e la su:rf,ace clu globe ce11x d.e ses, memb·r s q11.il 
n,avait pas été contraint de tuer. S,es ,qualités oontrib11èrent do11c 
a.u m.oins at1tant que ses d,éf.auts à la p,rof,on,deur de · a cI11ite, c 
qui porte l,e, ge11,s les moins uperstitieu ... ,à voi1~ le cloigL d ie1œ 
{!ans ses maJlheur's. 

Depi1is la dispersion d,es Juifs, deux n1ille ans ont passé et le 
monde étonn,é se demande si, e,z ço,11,lant les lz.ii do,1,rier po11r cscl,1-
•'es, Titus ize les l'ui a·itrait p,a.s don,iés potlr 11;iaitre ! 

. ispei~sés à l infini p,ar petits paque, s,, ils ont f 1'mé cor1,s 
é i·a.nger [Jartout où ils ,e son·t trouvés, oons,er,ranL leur t1uLo­
Jl.,omie tellement intacte que, s'ils essayairnt de se grouper <le 
no11veau d,emain., priesque a11cune famill,e n,e manquerait à l'appel. 

Aia·i, ce ur1oupemen·t~ il, n'ont aucl1n nvie cle i opérer·, car· 

c e:s:t l,etIT ,ditspers.ion qtù: a fait leur f ortur:i.c. 1Grâc,e à ,elle, ell1 fîet, 
...... 11. s on . ,emp ,oye ans tles conc ions telîeme,n r a,rora 1 · . 3 pro~ 

cédés dl,ont nou.s a,rons '\'ll l,e, pa rîarc11e Jacob, ~cur apprenclrr. 
I usage, que le monde ,entier se trotJlv,e dans la triste sil nation 
d Esaü . 

. u moment pré,cis, où J11ous ,commenrcions à nous, i·e,ndre c ID}J~C 
de la. gravité ,tlre la. posîti n à laqu,1elle ils nous o,nt rédui • , \lll 
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publicist,e f1·ançai.s, nouveau Pie1•re l1'E1·xnite1 s'est mis à i)rêcheJJ.~ 
la croisa,de antisémit,e. · o,n sticcès fut énorme sa p,aro,Ie, venue à 
son heur,e., entraîna derrière l:w, c,ontre ces accapareurs, n,obl,ess,e, 
·Jergé, ,classes, moyennes,, peup,le, et mît 1 non seulement ]a 
France, mais le monde entier en ré,ro,]ution. la.Iheu1·eus,ement1 

JJlus fougueuse que pratique, ,cette Ievé,e d,e b"ot1cliers a eu le 
résultat de hi,en des croisa,des. Elle a consicléral lement afiaibli et 
troublé p,rof ond.ément le pays. 

· - ô=_'aê'e ·1e êlu moins enlevé quei,que chos,e â: i a puissanc,e J u1ve? 
Bien au ,co11itraire. La v'iolence: et l injust:mc,e appa1·e11te des 

,tta.ques dont ils étaient l'o,bjet, ,en ,donnant aux juifs 11.rn fatix aÎJ!' 
de ,rictimes, leu1"" ont attiré des S)-rmp,athies ,qu ils n'a,raient pas, 
les àmeg ,ctieva1e1~esq 1es étant plus no · ,reuses en Fr.anee ,qu,e 

• 

J erspicaces. 1C,es atta,ques ont en. outrae dl,o,ublé I,eurs forces, en o,pé-
rant .à nouveau leur con,centratîon, et 1·endu mo,mentanément aux. 
1·ahbins, don·t I autorité co,mmençait à être !ortem,e11t ,entamée pro· 
Je sceptici_s1ne modeJ"n,e, un regain d,e JJOuvoir quj., rms p,ar 1·ep,ré­
sailles à l,a disposition de l'él,ément révolutionnai1·e, filu.i a permi . 
l"entreprendr,e dans de très fa,,or.ab·l,es. c,ondi ' ions la lutte 1·eli­

!l'ieuse et sociale à laq11ell,e il av.ait to1.1j ours jusqu-alors essayé en 
i.ra:i11 de, passion11e1· le pu:blic. 

Où ce te lui te va-t-el!e nous mener·? 
Tant que l,a sci,e.nc,e n'au1·a p,as éclairci le my,stère de nos o,:ri­

gines et de nos fins dernières, l idé,e s,ci,e.ntii.fique n,e pourr,a rem~ 
11Jace1· l i,dée religieuse (1

); aussi ,ce11x qui~ au nom dle la science 
!'ont rie bonne f,oi la guerre à tou· e le religions so,nt-ils, quel 

i. L s dirigeants de la Bm•ol111LiorJi ne s'y sont pas Lrompés, lorsqu,e, pour ab,i!l.tlre 
l ordre privilëgie du clergé, ils ont €lé .amen~s à s'aL·LalJ]]er à Ia religion ~tholique. La.~ 
.re,,,ellière-Llipeaux 1 dans un m · m o,lL·e î;ii ·1i:1euxi a_pr'ès avoir p,os · la q,uestion : Fau.L-il 
des dogrnes et un cr,lte. .religieux ? y rép,oad. alnsi : ~ Je cr,ois qu'il est impossible qu~lln 
peuple puisse s'en passer; au Lr,en1e.nt, w.ID se jet Lera dans. les· superstitions l.es pl.us gros­
sières, parce qujit tl'Olt"l'"erlllt toujours des charlatans pour efiaroucl1er son imagination 
t~L vi,,.re à :s-s dépens. 11 y a. plus; sans que]que d,o.gme et sa.n,s aucune appan,ri.oo de 

· ~ulle exlt'rœeur. vous ne po11ve:1. ni .iinculqti,er d_ans 1, sp:rit du. p,euple des principes 
de morale, ni la lui i·ai:re pratiquer. ~ N,ons r,eirouvoills cette idée exprimée en cent 
endroils1 dans ID es consid~rants sur lesq11els s appuient les in,•en leurs da :nou,•elles 
i11stitutio1is de l'épo.que réYol111tionnaire,. .Aossi, 1eitr gra:,1de ~/f,ai:re è~ant ,àe d'étruire 
le ch.rlst(a:nis111e 1 ils se préea;ution111ellhL d~\ln cul Le à metl-re à sa pla,ce, non par coavic­
tion personnue~"lle, rnai.s parce qu_1ils sentent que la seu~e tacliqu,e ,efficace oons.ilste à 
comba Ittre une .religion par une ::!LUL're. N ou:s ''O),on:s naître aili'.isi socc:essjv,emen t. le 

• 

• 

• 
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que soit lem espo,ÏJI' pour l,ongtem1Js enco1·e, sin,on pot11· jatnais, 
,-ro,ués .à la déf ait,e. S1il est f,aicile en efî t d,e j ~ter le dou·te dans 
les âm,es, au s1i.1,j1et de ]~exacte réalisation dans l au-d '. là de p1·0-

me.sses co,ntraclictoi1"'es faites par les fondat 11rs ide 1~eli{'tio11.s~ pro ... 
m.esses qu,e leuirs co1nmentateurs ont p1arfojs si male11. · 011t 1·eus,c­
ment et si puérilement pr1âcisées, il l' ,est moin ·. heuretœ. ~rr1t1nt (1), 

,cfe p1•,o.,11.1t,rer Ire néa11t de la vie futur . 

La lutte 1que nous a,,..ons vu enta.mer e11 ho ,. n re our
1 

·01nm 

co·ro,llr~~:re à ).a 1ea.mpagne antij ui -e 1(!) serait. donc en définiti1· 

,ew Le de la. Raison,, le c1J1l.te de Mara't, le ,cull e de 1•:Et1·e .supr '~nll', sous la Cc1n vention, 
celui d,e la ·tl1éoph1lanthropie et te cul e décadaire, sous le Dlrectojre. 

Après a.voir aia.Stil dressé, en face de I"œuvre des siècles, élaborée: lentement au ro,id 
de la. comsojeo,ce huma.me, de b aux systèm,es louL neufs qui nom; imssent une: opi~ 
l'ion assez, piètre de la mentaJit · de ,eeu...x à l'intention desquels on les a organisés., il 
resLa;i.t lt 1es :ilmposer. lltîalgré le principe édicté par la loi du aven lôse a.n !Il et ainsj 
libeill~ ; cC1 L 1exerc.ioe d,aucun cult.e ne peut être trou.blù 1 ]a Républiq11e u' e11 salarlti 
a11e1L1n o,, I11!1tat stes·~ chargé de ce soiin et il ·L iL n1er, rdlleusement. ,o-utilli à c t ell,L•t. 
Il a.,,ait, ,en ~met, œ p,@,ur mettre ordre n1t affaires de conscience comme a11:x: autres, 
la res&oUJrce ja.mais êpt1.i,sée deE m . sdr s admi:ni:.stratives et règl,emen ls de ]) lice. Te] 
est dans sa simplicitë le mêcanism de l'action rèvoJuUon.1Jai:re en m1alicre de reli­
gion ... r ·ou:r a[Ppuyer le culle d.~ca,dair~ dans sa ]utte contre I cul,lo call101i'{llle 1 1, 
IDiriectoi.re prend contre ,celui-ci des mesures dune rigu.eur inouie. o,n compte, pour 
~·an ,ri, 1 •148 arrêts de d ,.porlalion. Le ·1 ~ brun1aire an VII, le Directoire pro5:cril 
S 000 pré tf',es belg,es; cie ,1endémiaire an ,· 11 l'l.11 18 b1'u1najr ru1 VI 11 1 20\il prè tr 
rra.n,ça.is. Ils atta:q11,e aux prêtre co11 tilulioonel · 01ni11e u aulresi il d.ép rte jti!l­

lJUià. des pretres-ri1ariês. Ceux ui onL à so1rirrir d'une façt 11 c nslllnte de l'ap11licij­
tion du nouvea.u. sysLën1e 1 ce· sont ceux m me a\l Lonheu1' de qui la Révolution 
s~ê tait prop,os,r. clc travailler : ID es ~ pelli l s "·en:s ,. (Ref•11c des Dciu-1110111(1: , t. :.?21 

p. 4 5 el .s·w,~.). Voir à t:le ujet : 1 e ~.'l. M TD E.Z, la TliéopJ,iia ,,t!tropie et I c11ite rll}ca· 
,dairo. Essai sur l'ltis.to,ire r,elinier,se ,le la Rét1olr,lio1i 1 1 ,1 01. in-8 (Alcan). :? 0 L:r. :\ • 
LARD, Le Cltlle cle la Raison I de l' E t,·e sti pri,11 . (Al 110}. 3° 1\bbé Src, fi 11, .J"J l I 
recll·epche d'tf'ne :reli ... ion ci,,•ile (LecoŒre). >i" ~.\.. GAZ11!R 1 Jî,rudes- . tlr l'f1is1oirr1 reli· 
giettse de la Ré,,o,littio·1i (t:olin). Papiers d' Gré aoire (f nds G az.Jel"}. 

1. · ot~s disons lrertreusen1en1 p . rce c1t1e1 coa1n10 1 ·a écrj t tln de rr ps~· J1ol{.>gt i: ·, 

~ si, n effet., notre boDL'IJe volonté denl 1ure san • corre·pont.lia1tc11 11prtm l'i d · Oni ­
Li1· , · si tout nol.re c,œur ou Lend1~e ou cru ~. ou llo11 ou mau,·ai ·, o'e-bt qu'11t1 pli •-
momëne: d'uo insla.111 t desLin ~ à disparaitre con1me il est .JJ)J1aru 1 si le lrtt ail d 
1·11u..mru1ité eJltièJ>,e a~oulil à une ir1·épar le l•an ueroul I J uisque 1 a,·ec la. mort do 
la -planète. tou L d,olt un j1our mouril' i j_-bas de l'œu,\•r, des â:ges 1 con1ment ne pas aper-

1 1, . ,, T 
,:,nu.ai ... la ÏA ,n11Q . l 'LDl" . P i;tl'.'lA--.rln ,r9,11.ch.mna · .1 .• ti .. êll.a • v---,:r,lj -= 1 . , _ .. T"'lil' -...... ---~- - ... ,...,.. __ - - - .,. ... 

les pi11r't1:ses Ûli œorn.de r1,empêchero,n pas que l 'existenc:e, dépoun lli de s.igni ficat lori 
tJ'nu-d, Ja , ne ro1~~e e·l ne retombe s:JJ1s cesse sur un f,ond i 1nmoblle de d .,se oir. E I 
si .l 'o:n ,r,eu L bien BX.trnine•r l.ous les d,ésespér ·s de lou l s Lemps, Clll recoona itra qu'ils 
ont souRerL ur1iqttemenl ,de ne pouvoir ,d,ire : ,, lre pèr qui ~tes aul: cieux ... 1 

(P'atllll B,o u RGE T.) 
2. '1 _ ·e.s·t-il pas evitlie n1 t que ce dont nous sou!frons auj ourd' tiu1 : ],es al em Lell à 

]ii\ l.iber1te,, les dènj d j
1
uslic el les calommes 1 ce son pour une Lrès grande p,a.rti·t' 

d ·s r.aprésaïUes? L'anli cl ··ricalism •lait , n llaiSs , en ces dern.ièr s ann e-, on espé· 
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peu ir1qt.1iétante s.i el-Je était ex,clusivement r,eligieu:se. Nlais ell·e 
l'est da,rantage parce q:u~elle sert en 1~éalité ,de m.arche d'approche 
à ceux qui veulent déchaîner l.a guerr·,e social·e. 

La majeure partie de ceux qui la m,ènent, ma,d1~és. at:m.·:rivistes qui 
s . don11ent pour d,es apôtJ!1·es ·dlu progrès? ne eo- att,m1t l'i,d,ée 
reliaieus,e cp.1e paroe qu'elle les emp,êohe de se servi1' du peuple à 

leur guise. 
=====·=,il=· ..... e .... n=étaitt .autrement ce n'est pas la 1·,el.igion ehr·étienne 91ui 

se·rait la plus attaquée~ Aucun,e en effet n'.a une ,doctriJ11e plus con~ 
îoll·me à la cloctr:ine Fépuhli,ca1ine, aucune plus qu'elle ne parle elle 
I onté, d'amour du prochain, de fraternité., au,cune ne met ses 
actes plus d'acco:rd aveo sa dl,o,ct1·ine ,en se consacrant, dans la 
personne de ses admirables ordres ch,aritabl,es,, plus complète­
ment au sowagement ,de toutes les rni1sè1·es .. Ivlais elle ens.eigne 
que si l'ég'alité n'est possible ici-bas que dans le ,dom.aine ,1ioral, 

• 

' 

-

. lw sera e,nt:ière1nent r·é,al:is.ée dans un 1n.()nde m.e.illeur, et ee dogr1ie 
co12.solant, on ne l-e lui pardo·n1ie p,f!.S. 1 n dles eh,efs les p]ns mar~ 
·quants du parti so,ci.alist,e v.a vous en donner l.ui~même ]es rai­
so11.s : << L'Église, mais c'est notre ennemie la plus dangereuse et 
e'est elle· seule qui n·oua ar1·ête. Elle met dans les ,cœu1--s, c'les mal~ 
l1eureux la résignation., elle leur dit : << Ici~bas , r,ous êtes pauwes, 
<t humiliés, exploit:ée., ayez le courage de ,souffrir, car une at1tre 
<i vie voua attend o,ù toutes vo·s misères. se:ront réc:ompens.é,es par 

1·.tit vaguement de n':leill.eurs jours 1 on parlait d'un. espr]t no,11,reau, on esq1œissait une 
politique plus lar'ge. }fais non 1 ,cela n'a pas d ,uré; on a rallumé tollil l.es îeux: 1 o:n a. 
exaspéré toutes .les rag,e-s, ·et beaucoup de c.a.use:s n,nt c.oneouru ÎICi; mai.s une ch,osll 
es L c.erLain.e, c'es.L que 1:1os a.ntijmfs ~f ont travall]é à q·ui miel(lx mieu..-.,;:, et toute la 
pru,jence d1un Léon XIII, tonte cel.le de notre !1a.ul!; cl,ergo :n'at pas empêch.·é le c~tl'l:·O­
li, ia1nii d'être rendu .r@spolllSab,n,e d,e leur-s fureurs. 

~ Tout ce qu,ils ont p,u gagner I ces ,cl1ers a.111{0:risés d,e l 'action catholique, ç.•a éte de 
tll•riv,er sur ·eill]x-m me.s une p,a.rtie de ces l1aines follis. On a vu se C()Ftstituer une sorte 
de syndicat d'i.njures contre l' êpiscopa~ français; certains ,ont osé. 1nême et i.ls se 
1lisenl catholiqiUJes I appeler l gant de Nogn:ret sur le ,isage ,de l'auguste pooüfe 
qui no1ts guidt1, Je • v.iei1lard ,en.tété Ill, disaient-ils, qui. ne voulait pa,s entr.er dans leurs 
,1uer111lle.s. 

* Plus cailt1o]iques que Je pap,e, Messieurs., ],orsque ce pape ,est Léon Xllfil, c'est 
al~jà une: mauvais·e noter Je erains alor:s qu.e ,ee catholfficis.me ne soi.t 1JJn1e ,arme d,e pa,rtw~ 
c 1l que de la sainte croix ,dilll Chtis·t, sym.hole de prux ,e,t ,de r:a_pprocheme.n.t entre les 
l1c111111es, on n'ait !'in.Len Lion s.a.crililge de lai.rie u . casse-Lite, p,on:r le jour ,où des-exci­
l~ L i,011 s sauvages au rai.en t rai L de tons les catholiques de Fran,ee :un p eup!.e de for­
cen,és. • l.Ahb.é S~11.r1:tL!NGEs 1 pè.re dominicain, profet.S!eur à l 1lnslitut catholl·qne 
,Je Paris, Nos lra1.e9 1 p. 212. Lec<lllrn, êd.iteur.) 



<< 1 'terni·t ·. combien l'écouLe11t, J1ais.se11 la . "te et sul iss1 nt 
le joug! · t1e po- von -nous faire c,onti~e cles l1ommes qui cr,oiient 
Cf œ,e la ,,ie '\~éri.table n e t pas d,e e mond , (1). i> 

L fai.t est qoe ce 11 'e t pa:s là1 11ne id.ée qui fa,,01 is le ,J · ·haî­
nem n" ,de la g111, rre sooial , bt1t ,d,éfinitif ùc 11 mh1·c d e::s fat1.x 

apô,t:res, parce que, si , 11 auum nte la miser e c ux qui la font, 

t,o 1,t ,en r11i11ru 't cettX CfllÎ la su1Jiss nt, ell,c enrichit sou,1' nt, 1?elui 
CfUÎ !a ,d,êchaîne ,e . ma ,clirig · e·1 fait en tout c·a, ·a fortune p ljtiq11e 
t,,ouj OUTS. 

1e leurs efioirts po·Ul' éb, ·anl,er la société a.cl uefill , c ll·e-c·i doit­
elle s efI1-.ayer outre m su:œ.~e? ·. on, pour l in tant ,Ju moins. N ou 
allons voir en · ff t, et CJUC let1:r idéal }J11til,osopl1iq1ic e t trop mé­
diocr pour p.,ouvo,i1· 1·emplac -r l'i,déal chrétien t qu,P. le 11·s 

·uccès politiques sont clus à. un alliance qlti ne peut èl1·· "b C.J u \_ 

h ' ' l emere. 
La Ref~tle lzebdo111adaire rlt1 29· a:\'l1il 1905 tlonn , so1Js ~a ~igna­

tlU'e de ,J ul,es _,ertal1t, 11n crit.ique du Serpe11l noir le , 1 rni -r 

1· 1oman tl,e Paul dam; no i J1 ~·ou-,.; 011 L,oute 'ait ]a 11110 o~;t" 11rno 
n1oral,e sin,on d . nos agitai ill'S~ ll u moins cl im p rso,rn1a U' (( qti i 

la1ur r·esseml file co·r11me m1 frère ~>, selon 1 expression tle .. \fu.ss t. 

J t1g 1e z-en ; 

« Gui .hru dot est un l1on11 ne d notr·e temps, 
j,ouiss,eur, ha.rdi _:,n afî,ai1· s1 ,~0Iontai1·e t Lèl11, un « 111 te111· JJOtrr 
« la vie », implaca]Jle en,"ers s, s adve:m:sair s, U1l iI.1stinc if r111i 11 ,et 

] • Éc1io de Paris du 2 . j ui11 1903 1 in LerY-ie\V J' . .\ri-Uùe Brian1J. Dans le r111 méro 
du journal L~.11urore du G fli rier· '1905, Cl"me:mce, u nous. dit:• I.,'Ét ,1 t n ' a, UCl11n • 

rruson d' ,élre hosljle à une crol·a.nee qu co11qt1 e1 a 11 lon ll •e 1101 s ùt· ~ùil 1J 111J ajn t, 
quand. 1,~ corps d,e f,a s,o,clété eullue11e ne se pr · n le pas a ]1ii n f t!\'t,l l ê (JIJ, l <1t1r n1i1 ux 
rlire, en. maîtri1 1 comme un organe d d,0~11in:i.lion. 

Ri a n"iest plus vrai, 111m,s ,ce q11i ne l 1esl prts moins, c'est qye J"ÉgJise a11ta 1-.eau 
renoncer absolument à se peser en ri,•ale de 1 'É l1i L • eomn1e Ut} org. ne de <l 1ni11~ -

~ - - ......... ~ ..... ... .... _._ !li 

· on •, ùle ne pourra )ama1s camp ter sur Ja nili'lilrool.è cm:e certauis nomm s a11-i, 1:111 \"011·, 
parce r111e ses oclrjnes pl1llolliophlques les g :neronl toujours d111'1 1 ur J)l!'OfJa 0•ande 
de parti. Tout ,en. co,nservant el en augmenlant m~me seo rirét"n ions ill ê1.r un or­
gane de dominalio,n 1

1 
elle p,ourra:it au eont.li'a.i.re compler ul' lou leur appti1 , si l'ina 

fl.uence de ,sa doctrine '.itru t d.e na ure à les aJ,der dans Jeurs projets lu momen l .. F · u l~il 
un,1 preu;ve de l'exacLitude de celte vérlLé? L'!11sloire des raJ,po:rts qu1 on I istê 
1entr'3 la. franc-maçonnerie el les mem.bre:s du 1t1inlslèr~ C :111bes 1 donLles ri:v ·la !i ,ons 
faites.par M. GuJ·ot de Villenij11ve à la lri.bun.e de !1-1 Cl11amb:r@ le 28 octobre J 90'1 on 
rail connait.ra la ria Lure à la 1~ral'Blce entière, esl lf:i pou1• ]a donn r lrr ruL.:ihle l 
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tou Le sa eoquetterie et toute son ambition à réaliser c,et instin,ct 
.1usqu'au ]Jout; voilà le Guichardo·t. » 

Il e t pliarmacien, comme -:\[, 1..:r,omais, mais il a beaucOlJ.1Jl plt.ts 

, l al!1tr·e. 
<i G1iicl1ardl·ot, en efîet, a r·eçu un,e édttcation supérieure; u1 1 

jour de îlân.erie oti ,de dilettantis1ne, 'ill a ouvert ,et découver 
· i t~5che t a clésormais acquis tme has,e morale sur la,quell·e 
ùiiœ 1~nos,e c.e. rr11i n'avait été ius.cru.'ici crue le ,cal),rice de sa ,,.i . - r----- - - ""1 ~ ~ - - - " ---- -.11. -- - - -1: - - - ..1, . 

Vous imaginez ,quelle ft1t sa jo·ie quand il découvrit couchées sui· 
u.n li,ri·e 1 s maximes secirè·t s qu'il pratiqttait jusqu.'i,ci d.élibéré­

r11ent et. si l'on -peut dire, inco11sciemment : 
<< Il ,,.aut 1nieux îair·e 1e 11.1al qtio pen e1· P"etite1nent. }> 

« La v ::irl,11_t 11_·apetisse, la volonté d: livr,e. » 
<~ 1Qt10 le lt1s f·ort omi11e 1 plus faib!e , ro 'là. 

<< "'T Jlonté i i> 

« ·1"'oute ces maximes éi1e1·gjqi.1es de l'i.mplacaJl,le ph·ilosophe 
allemand l11i pa1·urent le r,eflet cle ·e cru'il avait pensé d,epuis 

l ngteinps ... . , car ce Guicharclo't a11 fonLl est 11n ê 1•,e , rulo·ai:re, 
lo n--d ,et sensu 1. )) 

Que le plus fort à.01mine I,e pl11s faible, , oilà c,e qt1e 1 eut la v,o-
lont,ê ! 

N' st-ce pas là 1.1n,e philos.ophi,e de rhinocêro ? 
J..,es l)rutes les plus féi·oces ont-elles j.an1aîs voulu autr,e chos · · ~> 

Po111" ,qu'un homme intelligent et instruit ,ose :incite1· ses con-
t.er11po1·ai11s à r·,égler leui· co,11duite sui· cïes maximes cll'une pareill 
p~lu,rreté morale ne faut-jl pa.s qu'il ait 1~e~p1·it si11gruièremen 
faLl,,"t:? ... A moins oepe11danL qu,il ne veuille « se payer l,eur figur,e· >}, 

selon la truculente mais éloquent ezp1·ession du g,entihomme­
caL01•c1 ier qui , ena.it ja îi · ses a: i . · au 1Chat~! oir. 

Dans une so,ci·eté qui aurait un par,eil idéal 1 les r li: tions s·o,cial. s 
s .11•ai, nt v1·a:it1n0nL cléljcie1 ses,! 

(i Phil.osop,hie de 1·}i i1io·cé1·os ou IJ hlloso phl e cl&atno iresqiies, la 
philosophie cle NieLzs: he sL ,clu moins I ra.~iqt1e » ,dn··ont peut­
être 1 s a ,dmiraLeu1 s de l iJ}tplacable pliilosoplie alle·,1iand; ·<t et 
vous r·ec,onnaissez vous-m "me que les lutteiirs [Jour la {)ie ·C[lÙ la 
n1ett, n ,' ,en pratiqi1e dominent !,es ioules.. » 
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Ce n',es·t })eut-êt.r·c p,,as po,t1r lon,gt mps ! i]s on~ t,01·t, en Lo1.1t. 

cas1 s1ot1s . oule111· lie justiüea' ion philosophique, ,u i.l lrl p dévoiler· 

leur trltc, ca1~ 1 t11· s11 , ~cès tient 11ni CJllement à 1 eu.1· 11,e i t no n1 hm'"c, 
et le joiir oii la o·ille e,uiè1·e adopte·,·ait lell1'."f tl1éoriP,ç le ,1ro11dr 

reto,1ibe1·ait da12~J la barbarie p1·i11iitiç1e. 
C,elui 1qui .a f,01--mulé ,cette .i11olie doc ,·1·.ine phl]oso1JJ1ir111 s1 ir101·t 

dans un cab,anon; paix à e,es 1cendres l 

uant ,à cet1.x qui, j·ot1issant de leur bon se11s 1JreLenlMe11t la 

:sub-sti1 uer à celle 1clu Chriit,1 ils ne ] et11,~ent que Iaire sottrirc J s 
gens les plus médioci·e1nent in -truits, ,et l,e 1>u.blic le plus i.gr1rl.1J'a11 

l11i-même ne peut être assez dént11,êe de sens 11,0 rm:r croire bien 1 on4-
tem1J,s ,qu~ils sont des aJJ,ôtres ('.1e progrès. 

L,e,s r5ucoès 1:ioli.tiq1.1es de ces enneJ·nis ,déclarés de la soci '1 lt; ar­
t11e]le ne p,eu-ve.n·t aussi être que momcntan,és. C.e n st en eff t 

ciu1avec l'.aid1e des juifs qulils les ont ohten.us, et cel1x-ci ont t1· r1 
, ons,cie.nts ,de leurs intérêts 11,our ne pas, let1r colère assou,rie 1 reti­

rer Jeu:r app11i a de tels alliés, clès qu'ils d,e1s.,.iend1~on · p,at · q111,eme!1 
1clangereux po·L1r la soci,été c,apitaliste. Les no 1·e11x modé1•éi4 

qui ne su.i,ren·t, les menetll'S du parti rev,olutionnaire que sur le111· 
mo,t d 01·1dre'i 11assant al,ors clans l'autre ramp f o,rreront ce1mx- ,j i1 

ft l andonner il.111.e lutte qtmi ne pourrait d·ésorn1a·is set"\""ir q1.r'à n1011-

trer le11r JJetit no . re .. l\f.a.is il ir,iporle ~,ue 11011s not1s :rendin11s 
bien ,comp e ,qt:œ.,e I in,rraiscmh]ah,le sitl1ation 111·és nt.c est le réi;;11l­

lat de la cr,oisade ,a11tiJ.iti()e t.elle ,qu'ell a été concluiic j 11sc.1 i1 à. ('f 

jo11r et que ce ré.~l1lt,rtt serait désa4tre11.r- ,,;;i .les J·l1.i/s eii2·-1nêt1,1f,,,,. 

,i, alf.)a .ien.t i1·zté1·êt et li.1,iite1· le dés.astre, atJJI' • s 11ous a,·oir s11fi1s~ 111-

ment pr,ou,r,ê cin =jls pe11vent nous ,entraln,cr a,·e · Pli X dans 1 ·&l>i r11r• 

* * • 

i 11ous na',.r-,011 à craindre 11our J'j11 t .ar1t auc11n, catn:-itrtiplit: 

déflniti"'\re l '' h,ra.nle1n,ent si prof,ond q1,"ont cat1s' à ~.a 1--·ran ·e ] ,;-, 

d,erni.ers évén.ements do:it pron'\""er aux _pllJ..ts a,·eugles f LJe 1
1

cxi~­
t ,ence de , ·ette f,01··c,e i11'L r11.ati.onaJ ,q11e 1 ~011 po11.1r·E·ait ftJ1pel · i· l <i i1t ­

t :,rê·t i r.aélite », . t. qtû peut à l beur·e a ·t ~1clle lorsqt1 IJ ag]1 
avec · n·s mbl 

1 
moc~ifiei· si p1·,o,fondlêm11 nt la ,~î:. r1orm.a le t t 1nt!r111·• 



-

25, 

l,es destinées d'une g1·a11de natio,n (1 )11 1exp,o,se le mon.de à d,a, tels 
ù angers ,que l 'unm,rers en· 1 ier a le plu.s, grand intêi·êt à la fair·e 
r1ispar'aitre. ]l fa11t ,enfin nous me:ttr,e résolttment à oherche1·, sans 

d 1ai, quels moyens on ,cloît employe1· pour ar:river à ,ce rés1tltat. 

La campagne antijui,,,e a été éviclemment fo1'"t 1 rial enta1née .. 
(:ond11iLe sa.i1s pla.n d,aucune orte, par· 'es impulsifs parlant san 

resse de spoliation, d'expulsions som1nair,es1 d ,ext,erminat~o,n 
1nême e]] ne 11011,,rait qu'envenim,er la ·1ttestion ,q1 . ell.e c]1 ~r,cl1ait 

à 1·ésou, Ire et en rec1ùe1· ind,éfinim nt la solu ion. 
Co,mmen't, en efiet, les po,11Lt1f,es ,de l'an ·. isémi·tisme

1 
qu,e[q11e 

?rand que f"l ]et1r candeur, O·nt-i]s 11u 1·,oit"'e ,à 1.a possibilité 
rl':::i JJliq:11er ,cle tels mo,3:r,ens à 11otre éJJ,oqt1e, oi1 ch,act1r1 s,0 laisse 

1. N i'JtJS ,·eno11s de ,,o11· à P ,o:rls111ou U1, dans les invt'fl.isemblab,les conditio1is de l~ 
11ai.x: r11.i;so -Japo.naise signée le 29 aoii.t 19105 1 une pre11ve plus êcœat,an te enco,rc1 si cel.a 
l:lSL possible1 de 11~ é ~endi1e mondial,e de ce: ite formidable pu1sfaince. 

Dès le 17 aoûLi Ernest JudeL, dans l' ..t(Jfa.i.1·, 'J}rév,ojra;ît dans ces Le:rmes, cet é,1 éne­
r111tnl, inouï au point d.iavoir .1.m né une v&rilallle rev, luL~on au Japon dès q·111'œ] y a 
i'• t ,'., con.nu : 

( I.a puissgnce fuiçie. Les jonrna11x anglais sont remplia d détails ci1>cons-
I J 11C'iés snr ]'en t:revue d . M. '\\ll,tte a vee les banquiers juifs d' ,.4.:rnériquct ,co.mn1.e 
J.1. Sohîlf1 lU. ,Seligman e ri qnelques autres, accompagné,s de il. ·Os.ca.P Strauss1 de 
1'f .• .\.dolpbe Le,,risl1on e L d,0 M . .1-\dolphe l{rauss. ne i.•érilab11 e co11r1•rer:ioe 1 do,n L t'mn1.a 
porli.:inr.e n'ét:ûL pas moindre que cd.le où se négocie la question de paix et de guerre. 
ri permis â 'éol1'lnger des f.'ues SW' la sil!;li.la tt n, l'avenir et les aspwrra t1ons 0111.es exigences 
il es j ui.rs èle R l1:ssie. 

" E11 1ni!me l,emps q11e ce't é,,éJ,te1ur1en t élaw L annone~ à la presse du 1111oade n Lier, des 
l1r1nls prc}c.is ci,_.re1:11rusn~ sYr l 'ai.de ·financi·ère qt1e le gou,r, ll"nemenL <la Lsar lrOL-Jverait 
en \n~leterri'l 1. rlani- la han I.e banq1te pot1r ses emprunts futurs. 1'1. Roos ,•elt, n'A 
pi1.; ·»ch o l'in Lêrè L qu'il po:rle au s,ti ccês de ces dl,•erses comhin.ais0Ds 1 étr·oilemen t 
I i 1;,,.,,. à sa proposi lion r~rsonnelle po1.1r· a1·rèt,er, la guerre ... 

~ L s J ,lponi1is ol,li "és d'obé1:r po1ir ,le momen1: d leurs créa~tier:s, on L diminué 
,·ertaine8 ,le leurs prct.e11 lmo1ns et aotepté pl11sie1mrs formules conci~i:an.tes, po11r obéir 
à de vérl 'ta bles inst1·uc.Lions secrê Les. ~puisés f1:nanciè·re1:nen t, ils s0r~ie11 L heurel1X de 
ri·itliser leurs ,·ic oires et d. reprendre ]1a.l ,ilîc. Lil::ire:s ,de sui,· t'e 1 lus Lard 1 11r n1arcl1 e 
itl terrDmpue en I\si,e, ils se rdserven t 1 droit de ~ vanol'l·e. }lais :i.eu1· do,cilfilt,é actuelle 
s.uIDL aux pro lecteurs pi."l'ftiques qui la subordonnent au triomphe cle la politique an.~ 
glo-sa:x.o ni1-e. 

!) Son allîan e a,1ec l;i pu.lissa.ne jm,,.e n'esL ni exLI·aordinrure ru r 'cen l,e:, elles ont 
Loufes deux concl.u, un Jacte dont se fêlieite.nl les deux .ffi1npériàlismes brilàànilq-ne ~t 
,1 rn èrîcrun. don L l'inr]l1ence wn lei·nationale d,e~ juifs n1 a pas da,•an Lage à se plaindre. 1\ 
f '11rtsn1.ou ll1., la o alition cle ei@sf orc s prodig:ierrsement ,aelru,·es pèse de tou't son p,oids ... • 

La Je.ir,isli r:J11-01iiele, journai israêlile de Londres, disait auss.i en t)arlaDl de cetle 
scirte de congrès : ~ Ln rêunion des plénipotenti.a.lres n,royês de Russie avec lies jumrs 
rtrnéri ai1ns nol~1tbWes est un ê,Tén n1en.t si r,lein de promesses qa.e nou,s, ju~fs nous en 
regarcl ,on,s les conséq1J1ex1 ees avec des espérances qui na sont pas pefil,es. ~ (Les .!,,ifs 
,.(méricai11s ,et .11, ll'1'lte.) -



-

all,er t,o,u Je jours un peu pl1.1s à un état ,die sceJl tici m,e 1én1ollienl 
e1~ de dé]i,ques,c: ,ence aimabl,e., où le cult , de },a lé"~lit1é , .. a j11 qu, à 

immobiliser toutes les forces de la ju.ti e dev.an - la m _indre 
question de pro·1oédure? 

Eussions-nous c11.;1 rest,e l 1 absence de scru ules et la clé in,~oJ I 
• 

ba1·harie ,des C,artl1aD"inois, nou.s éch,oue1'ions encore en no11s s(-:ir­
, .. ru.1t contre les juifs d moyen~ al1ssi p1·i,n1itifs. 

Le JJl1,arao,n, en Il0)1,a_nt leurs ,enfants com1rn1e cle 1 et,its . l1iPl1s. 

n'est pa:r'V nu qu',à co1111r,eneer· Ia 1·éputation de ",loi e. Tit11s't ,en 
,égorge,111.t les deux tie,·s de la race et en disper.~a,it le r,est ,e a1r-... 
qz1atre coins clu 11101ide, a réu si 1 il es rrai, i.t Ja renc]1·e inofîeu­

SÎV'e pen.,dan1 quelq11e·s i,ècles, mais en a .fait, en lé _1rutive, no11 
nous ,en ape1: ce,~ons au1j

1
011rd hui apr,ès ciet]X mille ans1 la pse11d1;-

111ait1·,esse ,clu mo,i.de .. 
Si nOtlS voulons ireni1, à )Jot1t cl 11.1ne i·ace qt1i possèd1,, 1111e telle 

·vitalité, il au.t ,procéde,· co11.lre elle de /açon .Pltls scienti iqt,e ;}I 

1ie pacS li,ésiter à e111pl'oyer· les 111oye11s q11.e. Paste,1r nou.~ a do,,1né,,.· 
p·ou,· co·111battre la . ièc,·.re j!1u.1ze, la peste et le c!toléra. 

· .. · ,ous, le 'Voyons s',em11a.rer des ]Jacilles ,de ces terribles fléaux, 

les forrer à s 'jot1rner s.lwcce i,l'em,e11t clans p] 1.sie11r bo11illon <le 
culture ap,proprié ide faJ,01 à 1e1Jr fai1·e rc1·ûre r i1 : 11 11 1 t11·~ 
qualités no, i,,.es, puis, a1,rès les a voir pour ainsi dire clomes1 i­
qués,, ].es 1uêler au sang qu'il veut mettr~ à l abri cles r doutables 

atteintes de leurs seillbl,a les. 

P 'rocédon' ('Offim il no 1 1 app1·en 1. EmJ'131'0Il e}}O l I}­

f an · s isi~aélite. élevo11 -l . dan i1 ~yc 'e , jn111]·é•r11t1n, -le 1lï" 

11os idées et quand pl J8Îet1rs O'éné1·ation au1·ont ,~;c ,ti d ncJ r 

,rie, ils ~,e trou, .. e1·011t ass z 1 ien dliera s ·s, et le sr.e . Li ·i lll '111-

hia,n·t aura suffi ,a m·timent :rr-1nplacé ,clli1e.z et1x le ,,.ieux f (. nal isn1' 
rabbinique pour ,c111~i~ · ne pré· 11tPnt i1]11s lin· f'l'r(tn 1 l 1'1 1

, isl~11r 

à no ~enta i,,e , l al::is,or11Lion. 
L'as:sirrzil,1tio1z de l'élén1e11t jr,if~ après c:11ltr,,·e s11/fis11nlc pf1111· 

re,1.dre a-bsorbable sa,is tr p tle rép.ug11oncr l :fa11s dnngt.·r c1oi 1c) 
la soliition a:e la fJ'l,1esii'o1z. 1·z,i~)e et ,elle ,,e sa111·nil r1l ,11 t,ir tl. ,,,,trr.,\·. 

· i le re1n1~ le t I ent 1 1iniq11 . il , t~ u 111 1i11s I r11 :..1-il , cl 1:li œ·c 
1·adi .. ,aJ .. L'a '"'imila ~0,1'~ ai en efl'el clœs1larait1·e Je 1·( 1, ~ ~1~, ~i 
bien que ]a. terrr les ·01·11s q11 'on 1111 . n 11.;, el- si d~ ns 1e s in cll· 
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cell,e-ci 1·ien ne se p·erd., rien ne se cré·e, tout se tra11sro,1·me au 
p,oint qL1e du fumier sor~ la ro,s r 

Où sont aujourd l1ui les peuples gauloii5, greci, 1·1omai11 1 ,ran= 
ri ale, f.ranc, etc. ? · ~ils n'ont pas clispa1·u, ils s,ont si b,.ilen tœ·ans­
f onnés, .fond11s p.a1· l'assimilatio,n que ,d.ans la mass,e com1mun,e 011 

ne saum'ait 1·et1•,ou,re1· inta t le moind.1·,e élément d'aucun d eux .. 
Pour·c1uoi~ l1élas l n>en est-il pas ,d,e même du p·et1ple juif ;1 

Il y a à , ela deux raisons ~ 

La 11remièr,e est g11e les hot1rrea11x dl11 cr11cifié d 1Golgotl1a n1is 
ftU l,an dll monde ·chrétien ont é·té pe1.1.da11t dli.x-l1m.rit ~ièo]e; par­
qL1és tians l,e111·s gJ1ettos où on les a cont1•ai:m1ts à m, ner I exis ence 
la Jllus misérable. 

La seconde, que les 1·abbins ju' fs déjà p,ortés à l isoI,ement par 
leur n1.or·g1L1e iniLial , exas1Jé1·és à jt1ste titre J'lar les mauvais pro·~ 
c,éd.és (ies per écutelUS de leur peuple, s 1e sont ,de ]eur côté, et de 
tout l t1r pouvoir 01 JJOsés au mélange. 1Ces ,deux raisons c1ispa­
raiss.ant~ l ass.in1.1.latîon clu peuple juif ne sei·a 1)lt1.s qn'111n,e ques­
tion d.e tem11s, 

,011s avoris ,11.1, en effet, lo1'squ·e, '\rers 1789, l 'esp1·it pililoso­
jlilltI Lt· .refais.a11t son apparition ,dans le mondle est venu écarte1--. 
les ])arrières ainsi plac.êes par la hai11e at1tour du petipl e j u f, tm 
changement ra,dical se prodt1ire aussitôt· et- 1 andils que l·es nations 
qui ont continué à tenir les jllliîs à l'écart l,es ,royaient 1conserver 
les défauts méprisables qt1e leur a clonnés len:œ:· long eslav age, 
cell s (fui les ont plus ou moins émancipés le o,nt v11s au con­
trai1·e se transformer a,,er. 1·api,dité, si bien que ,clzaq_ue pays n'ft 

pa.ç tc.irdé à Q()Oir les 1'uif s ql.L il niéritait. 
1-\ (in de not1s 1~endre compte ,[lie lia natur,e e de la. pr·ofondeur 

de cet e trane.forma ion 1·a.pide étuclioins ,d.ans ses 'traits sailla.n·ts 
la moi ogr.a1Jhie do l'un d,e11x~ dlont la vie soit assez c,onnu·e llO ·r 
êt1•,e facile à suivr·e. 

P,our cett. é'tud,e, nous choisiron.s, parmi les juifs français que 
let1.r intelligence et leurs qualités ont fait émerge1· de la foule 
avec le pl11s tle 11et eté au cours. de ,oe m.o,uve1n·e11t ,i_ dl0Ipl1e Cré-
1nieux1 né à 1 îmes le 30 avril 1. 796. 011 n·om ,cl ; .. este, appar­
tient à l'histo,i1·e de la question juive, à cause de la pa:rt qu'il a 
p·rise .à la JJ,1·om1ùaat.îon du d,ecret cln 2 ic o·ctobr,e 1 · 70, qui

1 
d, 1 

• 
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j.ou1· au lendemain, a fait de ons les juifs algé1iens ,des citoyen 
fr an ç,.ais. 

Ce décTet, 1connu :sous le nom de décr,et C]!rémi,eux a eu~ i] 

i'aut le rec,onnaitre1, sur ]''évolution de notre olonie un 1" • sultat 
.at]lssi C·O·nsidé1~able qu'impréii,,u de so11 promo, ·eu1". J_jes no11,l",ea11x 
citoyens croupis,sant ,d puis de iècles da11s la. condition la 11I-1 
.mrnsérahle1, ai pelés à ,émet Jre un vote et inc.aJ)ables dl'a,,'"oi1· tine 

opini,on pe1"sonnelle n'ont 11,u ,que ,,.oter en bl . c ur le mot ! ordr ., 

de fileur.s Fabl::iins., et ceux-ci, bien que l 'Algérie ne com 1te qu. 
l17 000 j

1
uifs JJOur 315 000 colons, se sont t.i·ou,rés tout à col1p les 

vérit,ables .a1•b,itr,es ,de to11tes les élections algériennes, grâce à Ta 
dî,rision de ·c.es dernie:rs en ,deux clans poli . iques rivaux de for e~ 
à. peu p,rès éga]les. Cette p,ms anc,e inattendue aut.ar1t qtte p,eu ju -
tifiée, tou,t à fai·t p1--éj1udic.ia.hle a~1x intér"'ts d,e la colonie 1 ne l'esi, 

}),as moins au 1 .. epos ,de c,eux c1ui s e.n · ro,u,rent in,TesLjs. Tan,d rs 
que le ço,f ,ar1,quel l'appoint des juifs donne la vie oir,e ies mêJJrise 
tr·o·p pour s.,e m,ont1·er bi,en r·econ.naissan·t1 celui qui, grâce à eux, 
se t:rou,re bat u1 les pers,éc.11te a\7ec une haine sau,'.""age., pe11 fai 
pour !,es ai,de1· ,à sorti1· ,de leur abjection. uelles q11e soient les 
îlago·:m:"neries, int,é;ressée,s que I,et1rs journaux pro·diguent à c n1i é-

• 

rables a11xi]iai1'es, si U'tiles en t ,emp,s d',éle,ctiont 1,e mépris 011 la 
IB1.ain,e sont les seulls sentiment . qu ,éprouver·ont encore longtemp, 
pour eu..1t les co,lon.s algériens. Ces deux sentiinents so,nt s.i forts 
et si uni,reJl.~seilement r,épandlus que, expl,oités r,êce11'11:11ent a,rc · 
hardiess.e par 1me han,de ,de j ei1,nes gens réso,Ius, pous.sés et sou­
tent1,s en s,o,us main, dans 11,n b,ut de politiqu,e personnelle, J)ar un 

gouverneur· général, i[s l.eur ont ·pet'mis de se rcnd~c m,aîLi·e cle 
l'op,inion du pays pendant plusieurs années, malgré la ,conlt1sion 
de leurs idées et le 11éant ,de leur p1~ogra.mn1.e. 

Bi,en qu,e les, résulta'~,s Iâeheu.~ du décret de 1870 aient :rendu 

I·e nom de Grén~i.ieox Jort impop,ulaire en i-\Jgérie, il n.e faut pas 
moins reconnaitre qu'il s1est e'{lorcé penàa.,it toule .ra ç,1e iI' ,, ga­
ger .la question j1iit1e da1u la CJoie zznig!~e qui mê1ne ci sa sol!1lio1z .. 

E. prit · upérieur·, planant très haut au-des us de· pi·~j li cr ~ cl1c 
secte

1 
il a l,e grand mérite ,de voir très nettement et ilès &a jeu-

• ~1,esse qt1e la fusion de sa rac,e avec ,celle de ses Iih 1·atours 1--r11-

pose désorn1ais, et cette fusi,on., il f'ait tout po11r la racj]jfer. 
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T1·,op intelligen po,ur, renie1"' s,es ,origines 1 s'il n'hésite p,a .· à 

marq11er ,d'infamie le traître D,eutz par· sa lettr·e rameuse dlu 24 110· 

,·,embr,e 1832 (]), il m,et au ser·vice de ses coreligi,onn,aires so,n 
grand I alent de parol,e toutes les fo,is qu· il espère les r ,endre moins 
,o lietix. L'ac, ·. ·t--iement dt• grand rabbin ,de· D1am.as (:!) dl,e;vant ~e 
tribunal de ]eliemet~ ·· · en 1840 rend se r,épltta ,ion et1ro,p,,éenne. 

(( D,epuis 1G.orfo,u ,et Trieste jus,q1L1'à Francfo:rt, 1,e r ,e 0,11111. .. de 
1. 1C1·émiell.1x ,est u11 v,é1·itable 1L1 .. iom1,I1e. A so,n JJa~sage à Vienne, 

Je pi·ince dle J\.iett,ernich lui donne audien e, et Iles cor,eligion­
nair,e allemand.s de l 'a,rocat font c~sele1·, pour le lui ,off1--ir~ 't1ne 
R1lrte (lle 1 âton ,de maré,chal, on ,or· massif, cl1argé d insomiptions 
J>r1n111eyse·s. Les juifs de Par·is se pic1u,èrent d'honneut" et lui ,don­
r11~rcn un éno1·m vas,e d'or seulpt,é1, en commémoration du pr'o,c,ès 
,l ,e Damas. }) (1:'lrRECOURT,. Po1·trait dtl dix-nei~CJiè1ne siècle.) 

J • JE11 ,•oici Je tex ~e : 

1'lonsi tcrr1 

Toutes re]a.tions. doi,·ent ,cesser entr ,•oui e moi : je vous a[ flLendu deux beures; c'est 
11~scz. Si i.•ous étiez Lra.dllilit en criminel devanl un Lrlliunal, sJ 1,rous miappel]~.z comrn .. 
,, vüral, Je ne vous refuseralB pas mon mi n1stè:e, to'Us les accusés ont le droil de l' tnvo­
ql!!l r. ~rais vous êtes litrre, dans touL ]'éclat ,111 Lrton111he 111 ratir objet de votre amhj· 

. Lion • . Je n•ru :rien à. faire pour ,•ot1s. Je n.•arrivc,rai s par,; ;11!. 1•ot1s jus.Liner aux yeux du. p!JlbliC', 
l~t France <.lSt sotJfde à, la J1i1sljfica1 ion rl'une ]i\cheté. Il f,Lul st.1]lir la. hon1 ,e q11and <rrt a 
,·r.1nsnmm,êJ 'la. Lrab.iso·n_ D'aillelirs, je ne vois ri.en p,ou:r excuser u11 crime (J.U.e je déteste 
el. ([u.i ne vous t:r,a.1ne pas de,•a.:nt d 'ai1tres j\lges que l',opinion PlJll.Liq11.e. 1!3j vo,11s avez. 
Ct)mpLé sttl' mol oon1rr1e votrij core[igl.onn.aire. ql,lle volre en1i;ur pé!risse. Vous n'ap;pa.rlen.e:i 
n1 ainlenant à aucun ·~iŒte : vous ave:~ abjuré la f,oi c]e vos p?ires el vous n'l!tes ;pl1JS: catbio­
!Jntue .• .\ ueune religion ne vou.s ,•eut, el votiis m•e pouvez en fn,•om-1 r a:uooillll ~ ea1· î:lloise a 
v11ué à l'uécralion ce lut qui co,mm t un crime t:omme te votre, et J ,t!sus-Ch1'is::t, li,'Té. pa:r 
l,1 tr::ihison di'un de ses apôl:res, es un rail assei éJoquen[ aux y,eux de ~a. rel,igion cJrrê­
I ir,nne • 

2. \loi ·i comment EugoiJe tle lilirecouz· L expose l'affaire daJ1.s son 1-l isw,Irt cr11ile1,1 -
• 11r•raine .-

Le grand r· bbi~1 1 le · l le ,•ille syrrie1tne c~ L,1j t acctlSP cl '"'',r)it· Lué un 1·eligie11x, le 
p,i'•re T11om111s, à la ,~eill des fêles prtscaJes; pour n1.êler so,n sang au pai.n ,des azl~mes. 

11,az. les 'l'ur s, la jusl1e marel1ie de la façon le plt1s e:::cpédiliv,e. Nos 1nusurn ma11s appl:ii­
r1uenl a.u gran,d 1•aLliin d ~ co111ps ,de bâton sous la plari te ,des pleds e,;1 gi1ise d.e tor-
l t1re. e supp]ic..e arrai li!? defi! ave\lx au patieil'l l, et cl1acu1r1, dès 1 ;rs, est eon,•runru 
1lu r:.rj rnle .. t\u ,conseil d.es minislJ•es, 1'.[, TI1ierrs assure d 'u11 lot1 m agislJ'al r1u _ l es julfS 
ot1L p1·is, de longue fl Le, ceLt · l;,ot11ii1abl,e couLntTI.e de saig;œ1 e1.• u11 cl1,r,élien à l:)àques. 
1'lr1 J\'lll t.rémi,e.ux 11e pa]·l~'l.ge pas l'opinion ,du J11i.m.sLre. Il ~·eçoit d.e ses cor ljgio~1~ 
f1 .,ires 1!' Etirop, un m anc1at solennel eL par pour l'Or.ien l. 1.'all'aire de,; ait se pl~ider 
Jev~cml urie lribllllaJ COi111posé des co.nsu.Js g 'néraux, sous la pr~sidene d'11n consul 
cl Franrc. ~l. 1'hiel'S )' mit ,i;)bstaele. Crémieux d H,enditl'i:ncnlpê de,·ant 1'1oharlflet-A1:œ 
l 10u l seule gagna sa oo.us . 

\ .,.oir I S délail:s. du :n ·. urlrie. ,Jans l·e Journal des Débats d1L1 1nols c]';;i:,,•ril 1840. CeLle 
,lus ll3ssionna les j uirs au p]uR J1~ut point. En s.orlan, t de '[rie I e, on trou,re u.ne 

,·,'il li~ 5 kiloruè Lr0s, ID a cote 1i' 1f~pchi nia. Trois n1ill,e juifs accomp,aignè-ren t j 11:squ' aiu 
, 1J1111 l [e tl~fense,~1· du :rabbin f'L 11:i Iir·enL dies atlli,eux pleins de larm,es . 

• 
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L a1·deu1· qt1'il met à défendre ses cor,eligio11[1air,es ne !"1 n1rl "cl1 • 
pas do Tompr en visière ,avec l~étr,oit et · ,ectaire 1es111·it rabbi11iqu,e1. 
,· ans aller jusqu'à t1ne abjura· ion Jle1·sonnellc, qu_e son se .1 ti isin 
wen l clt.t 1·este inu·tile ,f:l f'ait élefJ r .ec,;_f r11fan'ts rla,i.'l' la 1·rlioio,1 
chr,étien1ie. PI,ei1 e n1'fJ1·i JJOur 1 ,dêf~11t s,01·,licle . 111 ]'n1,·­

nion ne p,et1.t à bon cl1·1il. p,ardonn,er at1x ge11 rl ·a_ ra·e
1 

il s ·r1l­

ta 11e tot1 e , a ,rie à fair mo,ntr de q11a~ité cont1·aire,,. '1len1l1r·e 

du go,11v,ernen1:ent d ia D1éfense nalionc le, not1' [e ,O)'°OLJLS l'aii·e 
r re11,-e d un I a~rio,tisme ar,dent. K n s,e11le1ne11L il s'a St)r'i à. l11i1-

te le mesure de r, istan _· 11ro,p,o é, J)ar a e ' ta maîR neor,c. 
ap:r · la gu·erre1 prec.011isant ] ~a11pel à 1.1r1r ot1s -ri ption r,,1!11 i q11tl 

• 

pour libérer te t ,erri· o,ire, il on·re de , 'i11. c·ri1' 1 Lêt 11,,our· 1.111 

son1n1e de 1 O,Q 000 f 1·a11t "'S. 
E11 o·ène d,e l\lir,e .,o t1rt , cl ans ses Po,·tra i ts et , i ,( li 011 etl CJ' ,J ,1 di.,·-

1'ie1_, (, i ,è,11 e siècle ( ·e , 11, écl ite111 ) , e t a • ez i o L! i1 ,r rl 111 fl'C'TI t , 1·111.1 l)i · 

t1lcle 11,oiir ]es contemt o,rair1s qt1i tomben-t so111 · ~a r1l 11me. flr1)";1li ,':itt 

il ,a . J-têcia]e1.nent 1100,r· ie répt1hli ai1is si llOU ,-l · bie11, •i[l:-iin,·~ 
Qll i] définit Oll à peu prcoè~ .ai;r1si Jo J1é1·0 tle f '.i11dléJ1 11Ùar1r· jla­

li 11tn,e : « E,i ,~és1t11·té~ à q,,1i11;e a11 " 1 Gti1·il1r1.ldi étc,·it 1111, cllen.111,ci11 

(le· .la JJli,s bcll tJetllte. ~i -o,n L 111. igna~ .11· Cr,'1n1c11x n · s:]111·nil,, 

,donc être LLSJ1ec d u1 lul;°'et1ce · éco11t, ns · , JL1 • i[ . 11 Jit, L lffi I 11 

pag,es 3591 ,et sui,rant.es. on ré·iL i11011 airl ,erc1 à nu,11s œ·~11c]1·t· 

c,ompte. del état cill àm·e cl Lin jl1iî i11L l[iger1t, 11' a11 lr..1n le11t11ir1 cl i 

I émanc·i11a~ion cle ]a 1·ace. 

,, ... , i\rate,:·lo 1 lo11n le COtl}J 11 , Jrà1· ël ,.'.i ]"En11iir·e. 1 ·,11 ~:1r1-

glan tes t"'éaetio11s po,] i t i ri 11 1 et. r,el i g-œ c1 œsr-i~ ~.c-· 1 a·t ;1~1 • t. es 1 :1 r· ,r I Ls 
- -

,dt1 j,etrne 1·l1étori c.i,en le font 1·ev 11i1· à ~J11~e . Lt• · 1·ir1 1·isl .. l l·111c·s 

enr 11 eu~ la p,o,J'tre ,de i'~M. 1 r·'mieux p ;re, f01LlllÎllc11l ~::-1 r·aiR~t·. t_!1l i]~ 

t ro 11,~c11 t p1·c qll! · 1."Ï l ... 1\ll ol 1111 ·. 1 .anB, plli 1 s , e re't.fi 1•tl. J r111: p l~i in L 

a1J p1"oc iœ·eur' dt1 roi. u ] '1•1en z gru--,d, ltù li : 1111 co11 mis~ëlÎ1·e 1)1· 

<< poli e retir·ez c ttP 11Iai1rtc 011 ils ,·ons 1=cr'="o=n- l. .;-.-l-i11t. ~·r'·'l-1rr-Tr 

c< lit fil'jnt1· '! lcl je11n,e l1t1111m : il ne , 111t1'"' 1' ~ il 1r·t111r,,. q 11'i1 , 1'Il[!(•r 

rr ma 1nort. >> 1Jix-!1tmit 1nais apr '1 s, no1ms le I'eti·c,11,: )IM5 ù \ix. ill1 
arl1 '"~ -on cour· ,ù la f·1r1~~l ide ,11•,JiL .• 11J1 1mn,c~ ll1 1•

1~l "'~ li1lar1 1l · 

se Ia,it i11scru•,e a.11 Lari··c·a11 r e ~iii:n1'.l!s c·l <iél111f r. .. iux :l . i et. 11r11· lal1 

i. laid.O)TPr mna!S?ni ri Ltr. 1 W, nll main .rnr} r11e tl1 1ireslra l icJn 
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serment. lîne circronstan e curieuse vient si.g11aler· rn1e de ses pre­
mières causes. D'eux inc:lividus acct1sés de vol se 1·,ejettent l'un 
sui· l'aut1·e la culpabilité ·de l'ac· e pou1~ ~equefil on les incrinii.oe. 
P 'ar cela n1ê.me et afin d.e 1dAli,111,er dlu p·oids de l,inculpatio,n ,celui 

cl ont i] prend! la déf ense1 1 av 1ocat ci1a1·ge le co,accusé dl ans son 
clisc,our:s. c< Af1 ! par exemp]e, m·onsieut' ·Crén1îeux, vous 1êtes ]Jou 
,:, enfant cle to i , e1~ sur m·oi. comme vous le faites! s'écrie celui- i . 
1, Ignore·z-,J'ous q11e Ca1~01 s,e t1·ouvait à la t ,ête des ])rigan,cls qtri 
c, ont pill,é votre 1naison en 1815, ? " Carol était l1e nom d.u client. 
ùe Crén1ieux. L'oratel1r se t11·oub]e 1et de,,.i.,ent pâle; mais se 1·en1et.­
LL nt p.res,que aussitôt, il ,dit aux jurés : (< '\J,e,s ie11rs . ce ]1omme 

<( doit men ir. En tout cas le pillag,e dont il parle n'a. ri n à faire 
(( ici. Adme tons qt1e ]a chose soit vérit.a.bfile. Les 1·emor,d.s CJllL"l.e doit 
(( é]"lrou-ver Carol me , ·engent~ et je lui ]JS.r,donne; j ai accepté sa 
<( cléf en e, je le crois inno·c -.nt rie11 ne m1empêcl1era ,d, fait""e mon 
c( devoir. » Ce noh,le di co111rs f'ut .ac,cue:illi par les ap·1J·l&11di se9 

n ents de la salle entière .... 
(( · in1es, à cette 1é! oque, ,avait le ,chagrin d'ab·i·i·t,er e11core le 

Jtt1on tre q11i, dan le jou1·· ,cl,éplorahle de la guerre civile . 'était 
r ndu 011pable cles plus odieux assassinats. Trestaillo:ns inspirai·t 
11ne 1101".l'eur univers,elle, mais on osai. à pei11e la lui téu oi·crne1·~ 

t a11t Je souvenir cfile ses c1·imes ins11i11!1·ait d''épouvante. 1Crémieux 
.. ul eut plus de our·aO",e ,11.1e se.s com1Ja riotes riéunis .. . ~~r. CI'é­

rnieux, père, mou1· I'L ,en 1819 .. La succ,ession o,11verte
1 

son fils ap­
ri · seulement 1e · lésastre comn1erciafil ari--ivé 5011s la Répl1illiqu . 

I)ep1iis, n a,.,a:it éLeint le pl us grand n,o re dle C1!'éancel-l mais il 
en resta.it qu lques-unes, et l,e pa sif ex,cédait encore l'aci·if le 
24 (lOO fr .. ~dolphe na plus cru'une idé t qt1'un but : l·e I tlJJTement 
intéc:rral des dettes et la réhabilitation s,olennelle du défunt. Il ,,.a 
rendie visite a1"J1x ,c.réa.n,cie1·s, ,clont la J)lt1pa1,·t ont }Je1·du leui·s 'titi·es 
r::> L j11sctu'au · o,uv,enir de ce q11ii leur e t clû. ,lai . les liv.res d11 ,ri.et1x 

11égocia11 ' f on . ro·. Tout se I etrou, e le· compte.s ,ont en règle, 
son fùs re • o·urse j11sq1,1 a.11 derni,er ,centime. 11 s'a:1··range po11r 
a11n11Ier la cession de c,eu:x c1ui ont , rendl1 leur ,c1·éanc,e à vil 1Jrix 
et lem· paJ~e la on1r,1e ,entière. Cela fait,, il demande une r 'ha.bili­
ation qt1e le trib11nal accorcie s1mr l'h,eure. Quand 11n] ,omm a ,cle 

]~ a reils t:rai' s ,dans sa ,11.e 011 p 11t l 11i 11 ard 011ne ~ bien etc· c]1oses. i> 



POllNT 

L,e ~,\l,gériens se·ro1nt-il 11n jotu de ! avi de lli1recourt? 

Le morce.an que Crémie11x les a contraints dt'a,,.al.er · i h-rus­
,quemeJ1 · est bi,en gros t bien i11clig,es e. Il den}a11da.it à 1"t1·, .. ~·er('·i 

J ar 1ietites doses a.pr·ès 1:1ne très soignei,se p1~épa.ra;l ,io11. ,· a11ss1. l lllr 

clo,nne·-t-il ,èe teri ihles uausé s, .. ~ près a,roir fa.iL de noml)retL~ 
t v.ains ffo1:ts pour le 1· ndm· , I lll' ,j

1 
une es omae fi111ra e:·­

JJérons-le, par l assir1·1il,er. 1 ett :pénible diœ,estio11 {ai ; , 'l.!ll s'apcr­
, ·e, 1•0,11t. que l'importa.r1ce du ]Jut ,, isé p,a1· 1C1~é.mi ,eux es - de nu um· ·) 

it lui faire poo:·donner la l1âte ft1neste qu'il a miEie à l ta.-tL,eind1· • 

' î ,on n , p ,011 rai on11ahle1nent espérer ru·ri,"e1· à la , 1-11 p,:re ioi1 
le la 1·a ne j11.1i,,,e cp.1e par .ab,soi·ption ,après cle Io11g11.es a1111·êes (1 1 

• f­
fort ,e une sé1·i,e cle mesures 1dont l' J111a,11ci11otio1i progre.ssive a11-

1·a.it di.'1 être la p ,1"" . mi '1• (1) à C1 •tte s11p_pr ssio,n il fa1tt ar1·iv·e1· ~. 
1.ou ~ ] 1~1x. Res er en route .ap1·ès a,·0]1· affran ·hi les j1:1iiI's en me_sr,;,• 

"ra.it extr·êmement da.1_gereux. 
f\ peine la Ré,, olution fra11tçruse a- -elle e11 JJrisé IDetu·s 11f 1·a,~,1s 

<]~ie co1nplètem, nt m,êlé · à la 1rie des a.ut1·e · ·i t.·Ojr ns, ils 11 c1m1 L 
]las ta1·dé à JJren,dre leui.·s 11111 es ·ton - m on ervant le. liéf;. 1œ ~ ~ 
,~ -iles et to,u·tes les CfilUalités de leur rac , el, gràce à leurs a,1,ti­

tades naturello.s 110,11r le c,01nme1· e d ~ 1 am·g nt. ap t.itt1,rle · d ,,.·cilo11-
pées p·a1· clix-hi1it sj · c] ,es d un ,exer,ic.e xrlt1sif ils ont ~·~-l ici 111en 

·edifié l,immens s, for 'm1es. 
C ~s immen es forti1ne ne ta1~deront IJa à. not1s mrl 1· ;, 1~111· 

11101~ ·i, si .- ,en vo1.1lartt les t ni1· à l éua1·t 1 nou les a1nenons 1 s' 

) 1ndiqtJJ r contre nons. omme l · fait r·r,marque:r l\[. ,d , ,'l)Ogé (2
), 

-« les hommes d,e la R · "Olut,i,011 ne lout ie11t poin q11 ''ils e1i 

ab,o,}j t,o 1t le ))I~.iv jJècr,es ï as u1·é 1 r·èrne r1 l 'rgnl il ;. 

1. ti 81;1ns l'aneia.n. ri~gime, en i 787, l1a1.es'.herbes, sur !'orr]re du rt-•i, provc,r]lli,, 1a11e 

c.:•~mn~i:ssion de noLabl s i.srat<lites charg<"E d":i,'iser à. Th"a1mêl]oration ,J.u sorL 11 le11rs 
(::.or0lig]1.11nai1·es. Huit is1'(!1ëi}jLes de n'llarqu olJlinren.L des lettre pb1l ~r1I s ,le Ilaltir· ~ 
ii a 1lfü·on. Doncl,lli.ncien r{'gin1e '·Lait pr I à. faire lelll' pl;ice aux juifs, el il la leur f:1i..-.ail. 
Sans SIJ, l · s e.hose :iurru., 11 t con·tinu · ù ns ce s ns, c·est -à wre q11e, pc11 à pe1a, 1 out tg 

= le!!i f. n1illes jui,·c.s où il l )f- ,ilil!lf'aiL eu d.e la uperiorll · ftX.(~C se s-r;1r 11L r1 ro u i_,s · ~tJ1s 

le ,ie rr:1nçruse e·11 s'~· aclaplaDt L e:11 l,en.:ricltlssa11t d'un arp· inL ]11esuri'·. Eilt"S eu s1·11 
r:\î 1 par li , corn n,e 1 s pl béiens de loul · spèce I de celle ,1u;,i s. lti ,r.J li~ recr11 l ée 11 ui 
r,('11ourvrl11ti.L 1, nolJless . en J• parLi,cipanl. ][ en. ûl 1"•l1'• ·he:t. 11011s ri 1nnt iJ e11 e-.t 11 
\ngle I rre, ot u 11 lor,J B,eaconsfl l·d l i1 n 101·,J Ro lhscll i]<.1 on l na Lur ,11 "men l ~i { "'~ à la 

t :t1a111 i1re des JJair . CelH ne ,• .. tlai t·i l pas 111ieux 11ne ln ,.u rre de ra · s. l 1 ·ll r1 u" n t1"' 
i·a,•ons clan .]~ f'r.a:r,ce issu du gâchis de 89?, (Paul Il ,ou:R,·r:î, 1: Etape, [J, :1~1 . ) 

:.. l'11: i~c.·fe, 11tOtl1'e11ic11l du 11,ünde d(I, 1800 d 1900. Oudlr1 , ,~ lit ·11r • 

• 



• 
·<( Dans l emportement ,die leur op,timism,e, ils n ·e faisaient pas ré­

rfil,exion sm 11ne loi d,e l1histoi1•1 : chaque fo,is q 1 'une so,,c.j,ét,é ·· e dé­
; arrass,e des anciennes distin, tions, ,d.es anciens pouvoi:rs spirit.11el 

et temporel, un mait1~e y clemeu1"e1 inexpugnable 01elui=là, le pl11 
• 

cl t11· et le p,l 11,s suhtifil cl,es maît1:·1as.1 l' a.1·ge1it. 
« IJl s insinu1e dans les ha11..1tes places 1 acante , jl ramass,e to,u t 

]'autorité arra,ehée à ses rivat1x il r ,étahlit à son ]lrofit,. sous d.''au­
·t.res f o,rmes, distin ·tio11s t p1-.i1rilèges .. To\ls lui ob,éissent cal" ïl 
filispense seul tout ce qt1i fait le prix de la vie. » 

Cette f ,éodlalité nouv,ell,e ,d10 1 argent ne no11s y trompons p·c1.- l 

st inflnjm,ent plus IJ 1issante que 1 'amtre ; tandis que l ancie11 
f 'o lal ne pouvait exerce1· son pouvoir qu'autour cl·e son ca.,t,el, 
celui dt1 millionnaire s'ét,encl sur tous les pojn·ts de ]'uni,rer·s i1 

ses guiné,es ont ,cours, et il l'exerce av . o un,e !a.oilité ,et un·e indjs­
, ·rétion dont cet ·entrefilet1 extrait clu Figaro du 6 déeem))1'e 1903-

]WUt donner une idée : 
<1 · o souvient-on encore de l'a nno,nc.e du chirurgien américaiJ1.1 

do,cteur :r eidon, ,qui ,offrait 25 Q,QQ fr·. pou1· une oreilfile qu'il devai·L 
1 . l t" .J.II' .]. • ~ • • d'fi ' 1· ] sou,c r .a a. · e1 e u un , _1onna111'1e .ame·r1cain e .gure. par· a -

··ence de ·cet app,endice ? L'opération. ,rient 1d'a, oir lieu à P·hila­
de]phie et elle a parfaitement réuss,i. Le docteur N,el,don a eon1-
mencé pa1· f.aire, construir,e 11n lit spécî.ail 1dans le,quel il a .. coucl1é 
c,"1t,e à côte le million,naire acheteur et le pau,'Fe bougre ven.deljl' 
d 'l1ne oreille . .f\près avoir cli posé les têtes dans l'angle voult1:, il 
~, incisé la peau dlu millionn01ire 1, p1uis. il a ,d,étac.hé la 1n,oiti1é d 
l101··eill e d.u paun·e hèl·e et a fruit l'op 1érati,on de la transp,lantation 
q11i consist,e à établir la ci1"cula ion du sang ·entre les deux lbl,e .. -.. 
su1·es. Au bout de onze jours, :fil.a ,c,ess:œ.011 ,cle l'oreil.I,e ,était fait,e., et 
climan·che dernier on a sépar,é les deux hommes. >> 

.. i\insi les hommes de la R·évoltition 1en ,éman,cip,ant lesj,u'fs, leu,· 
on p,e1·mis ,d 'acclllm·i1· rapi,de.1ne11t u11:1e puissance très redou ab,le, 
n ais ils les on·t a\1 . · i lancés. à pleines voiles ,dans le ,oourant mon­
t!ain et à so,n ,contact ils n. o,nt pas tardé à dev·enir s·cepti,ques et à 
S·e cl égag·er à p,eu p1·' s comp,lètement ,cl,e l ',es p·rit I"ahbinique se taire. 

Nous a,,.ons assayé d,s: l',êtabli1~ à l'aide ,de ]a monograpl i 
de . J·émiet1x .. , roi il en,oore un fait p:rop,r·e ,à nous y ru,d,er. Il 
~T a ql1inze .ans, un offici,e.r de ca,,a],e1·ie d,e 1·eligion israélite r,e l · 

• 

• 



• o,J··pli,, lin a,., un,e œu1· plt1s jeun nous ,di ait un jour : te ;\~' s,t-
11,e pas charmante ? . u ill dommage qu'elle so,it :pour t11,, j u~ r l Et 
·,e e11da_nt je 11.e p·uis son,(_ ... 1· à la doru1er à u11. clu·étien, car il n 

l 'é11,o,1i5erait qu,e· po,urr sa clo,t et fila rendrai~ n ·01·,c pl11s n1alhe11-
r,el1se. »· 

,i 1 gen!ï.! qui se sont oc,cup · s ,de 1~égl r la q tekltion j 11i \7 L' 
• 

a,~aient ,à ,c,ette époqu poli s.ê à l'assimilation cel. ·e nation e11c Jfil-

bra11te eût é·h,é ahsorl':>ée 1 au moins dan ses élé1ne11ts les p]11s 

ri~he 1 e·t pa:r·· ant les plus I'e loutahles a,rë:)c une ra ili1 é xt1·ê,n . 
l~ot1tes i s raison· qui lui ont per·mis cle se conse1·,~er .int- 1 tt:i 

JJe-ndan - deux n1ill.e ans a,raie11t , n effet alo1·s à l u JJ1·è·s. di · 1Ja1•u. 

La haute f,ortun· (l,es juifs .ava.i , neu, 1"alis6 en g1·an e pru·ti !:. 
n1épri qu'ils inspirai en: . a vie libre et facile, 1 s bons pro,· ~,d ·:,; 
avaient dissip·é leur· hai11e ,du ,cl r··é '~en, l,eu1· scepticisnie d frai· hP. 
d'.ate, qui toID--.nait léjà fo,rt, m n au snobis11ie a.tirait f ilr.1l1 ::111 , 

f a.it 1Jon marché dle l in e1'cli -ion 1·a_' iniqu . 
~1alh u1"'eusement, la façon }Jlus ininte -ig 11te e11cor qu,11 l 1·11-

tal,e avec. laquc]le a é, .é entan1ée la 1111 ·t , tout à ïait in apa!Jl .. d,· 

~létruire la p,uis ance qt1e l,es pm·inci11es cle la Ré,rolution 01 t f er­
mis a,1 j11îf :il ,acquéri1·,, est venue paralyser' co1nplètem 11 I s l,ons 
effets c1ue le·ur· émanciM a·tion .aurait u JJr·od ÙI' . En 1,an ~11ai1 

ohact111 dans on amp, 11 ranima11t les bain s 't i11t ~, elle a 
appo1· -é à. l 1espri rab,] mi [ 1e un seoo1ws inatLeudu · lui a tlon11 ·~ 
une nou,relle f oree ,e , p,ro,longe:ra on xi t 11 cl '1ln · c1 t1m· • e q LJ i '\'"a 
Llép -nclre cle notre 011dlt1it Îllitu1•, . 

Il ,est granll ~,emps que le s,o,i-disanL ar1tisémites 'apr-:r·çoi,·,,1 ( 
cru l · s pier •,es qu'ils lanc n~ a,rec tant da ·11arnPm ,nl t1tL1· 1 l-'f{ 
j

1

triis - loin d 11a.r .1~ a11 clanger de l 1'éma11cipa ion jui,,.e, JUÎ u 11 
qtt l,CflI or·te mpoi· onné le m,ond , t ,0~11l)r11l au con ra,ire 1.1r' 1' 
rlacon ,qui co,nti 1 t I nL1·e11oi. on. 1 Je Ll, r11i -'J' c. ·t ]1 11m' u.,: 1n nt. 

olide t, si a so]utior d la ,qt1P '· i 11 jt1i,· . 11 111 s,. 1. t'L11..1-

~ ]i ~ • !Il 1 11 ..1 • 1 l 1['1i • -- - -'.o=, , .. 1· par 1e111·s at aq11es ma1aaro1., e:s, 1nr1e11n1111~nli 

] e . a.11 l'e i·t êt f rn ri en m di fi. . "at:r ri, 11 nj 1 ('J' fille Il r ll t 
pmpêther 1 · lois q11i 1~éufu ·sen le 01·t ll ~ I et1r l - û ,·',a ·, Jll-

1,lu·, 1 L ,1·ell - cl· l in• li. pariti 11 p 1· a. jruilaLion r1111l u ·ll . 1 :i~I Jtt 

1nou1s discut,ah1 , puisqLtc à ,_. ,t 1: r. l(rle ]'h. !,LLii~·(J 1& 1n )J1 l' • 

a 1,ct1n e~ception. 

• 
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<( La p rspecti,re cle ce,tte fusion n,ous est p-rof 011dé111ent désa-· 
(l'réab] e ! >> di1·ont le . g,ens du mond,e. 

Il est ce1·tain que 1quelque cultivé q1.1e soit l êlém,ent j:uif. son 
i11t1·oduction dans la s,o iété ne se f ein"a pas sans y ap,p,orter 
q11elqu.e rouble y amener des f1·oissem,011ts, de tiraillements qui 
lui enlèv,eront beaucoup dle son charme. Ile t m,ême possible qu,e, 

en del1.oril! de ces incon1;"éni,ents de surf ac,e, , · Ile en ait de plus 
.,é11iet1x; celui JJ·ar x mple d t,ernir les quali , és de ]Jravoure si 

===== 
1a1·a ·tér·ist1,ques cle n,o·, re race. l\lais c s tr·ou:bl,es s'atténue:ront 

fl ,rec l,e t ein p ,, 

uoi qu'en dis12nt ses clét1·acteurs., le vieux sang gaulois, ,qui 
l'est. moin au demeuran ,et qui e~t surtou·t moins t1sé qt1e le · ang 
jui!', est n,coire de iorce à vaincre ,da_ns ,cet e Ïl:IL te d'un :œ.1ouv"eau 

g •n.r·e. Xo ver ·u·s gL1crr·ière tard ont d'autant moins à re'Îleuril' 
q11e les juifs eux mê·n1es, qt1i ,ont p,e1·cl · ,depuis longte1n1Js, sous . 
le f 011 t ,d leurs. maît1·es, l ~]1.ahitucle cl,e l,es JJ·ratiql1er, les ,ont 
jadis, co1n1ne nous l'a c!é1nontré J)Ot11· ainsi dire malgré lui le 
~-omte le Cl arnpagny, possédées at1 pl.1.1s haut point. Notre 
103 atll . é p1-o,,,e:rbiale 1>e11..1t aussi J1artl1ment en v,enir at1x JJ1·ises 
, ,rec... l'excès d' n'ab ilet fi i.5·,·aé7 ite. i dam. . le m,élanete, ] a n.a ïveté 

1 l'élDÇai6e 1''1ent à ,dWlllillll01" SeI·a- , Llll arand ma]? 
Et p11is, :r cra1·,don hez le , ,oisin : la présenc,e de . i raéli es de 

mar·q111c d.,ans la Cl1amb1'e cles 1 l'tls 1Bn a-t-elle dimninué le JJI"'esLige ? 
·· t1oi cp.11il en soit d.;ajlleut·s né essit,é fait loi .. 
L"inoculatio,11 du, irus .ru1tirahicrue cho,lérique diphtéricrue 01i1 

p1 s 'eux n'a ja1nais été considérée comme 11ne chose p·ar·ticuli 'r·e-

1nent .agr é.able; les déso1·cl1·es qu'elle a amenés dans ·e1·tains orga­
nism,es ont mê.me été parfois de$ plltS sé1"Îet1x .. C tte pr.atiqtle 
cependant ne sa.ur·ait êt1·e ·ondan~née1 car il vaut 11.ni,eux s' sou-
1nettre qt1e d,e devenir enrag ·, ,d 'a1woi1· le c.hoiéra, la cliJ htéri,e ou 
]a peste. 

Laiss ns donc ,en JJaix ,ceux d'entre nous qui nol1s 1·, ndent le 
e1·,rîce de contracte1• ,des alliances is['aélites. ,ce sont les s,euls 

, ais ant.is.émites ca1"' eux set1ls travaillent t1tjlem _nt à fila s,otution 
de la qu sti,011 jui,,e, qui ne pe.11t ,être que la disparition ,de la rac 
par as.simll.a ion.. · ,o · re simpl,e neutralité suffira pour qu.e le 
nomh e d ces bi,enfaiteur · d,e 1· humanit,é augment r·apid ·ment

1 
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les ,avan,tag,es p,êc11ni.aires de ,ces u1.Uon , si a.p,pr·éoi,és à notre 
épo,que positive, rendant leur d,évouem nt facile. 

Bi,enfamteurs de l,l1timru1ité, et1.x ? ~lais la Jllu11a1·· de ceux q:11i 
c,ontractent oes alliances n y s,on·· p11onssés qt1e pc r un bas calc1.tl 
·t co,1nme tent 11n,s action 1·épugn,an e· l 

La plup,.a1·t c'es· ,c,erta.în. 1\iais il ·. 11fil·t qt1e qiiefqztes-11.ns y soieril 
ent1•,rJ.:Î1iés par a1nolt1·,. un :s,eul par tl ,e1ro11ement, po 1r 1·endi·e 
odi ,ise.s d,es att,a,q11.,es qiii so,it certai11re,11.e.11i i1nbicil'es, 1n,ème si 
· lles n,atteignent qu,e de :répugn.ants '. goist,e . 

L'."l,s ,,aut,o,urs, les oisea1.1...1: de proie, les cl1ie11s ,e1·1·an:ts ui net~ 
toien l'intérieur cfiles villes cl'Orîent font ce:r· ai11e1nent des r pas 
d u11 g,oû1· onl,e ·ta.hl · : n est-il pas inte:r,dit cle rou ble1" lei1r· di­
g,estion? 

1Ces vo1·aces s,o,nt po11rtan inflnîrrient moi.11 11Lile qt1e cP-11 .. ~ q,ti 
î 1~availl,ent ,à l'a . si1nila-~ion israéfilit;ie. 

La .h.aine, l'amour 1 înt,érêt ét.ant l s t.1·ois mobiles p1·m,1 ;ipa11x 
,qui dirigent · ou 'e,s le acLi,on ,des l101111n,es, pour co,ncltir no1ms 

diro11s : 
1°· Aux an1tisémit1es en1·agé.s :: 
Celui ,qui le pi·,emier a ;c,on,ri ,é l monde ontempor.ain à donner· 

cten~ièr,e lliui la ,c!1as.se à 1 sprit rabbi11ique a ;p1·is, · ~ne init~ati,re si 
l1eu1·euse qu'el]e suffira à -~1·ru1s111ett1·e son no,m .à la posté1·ité. 
1'Iais maîtr·e d équiJ ,acre inexpérin'len· é après a,rojr dléco11plé s 
chiens à. con ,re-voie·, il les ent1~ain,e tou,jours plus loin de l'animal 
d cha se. il' on , ret1 , le p1·en dr·e, il 1e t te.rnp de ri r : « .. .\.u r tour [ }) 
Il faut r.aimeu er i.n1mécliatement sur la vrai; voie. La bètP .s 
m.au,·aise; prévenue 1dès I,ongtemp,,s, par !es ·lam u1·s asso111·dis­
santes ,de v ,os . 1·ompes, ell a ,eu le temps cl pr,endre ses dlî po~,i­
~ions de défen ,e. ,i, OIUS n amenez devant 11 q111. 1.u1c- n1e,1 e fai i-
0'\l ·é elle e - fort capab1 - d" n r:i,ompl1e1·. 

20 . ux h,onnes à rœ:tes, car, q11oit qu~ on di !Se, il 11 r xi tj~ l'l.fl o.a· · 
......, ,,,,,_l.. "" 1 .• 'Il rt. " ] ri·atJ1que~ ür1es ,'li.1:1 ce -,.111ûr'1,j eïûe -s-1.ccJ-"l- ~ 

Écoutez oe '1[1lll , dii fil abbé ertillang · s (1), profess ID" elle 11,l1i­
l,o· opl1i, 1noraie à l' lns · itut ,atho,lique de Pari : 

« Ce 1qui · 1u~(rent auj,011rcl hui ,c n ',est pais de cltass 1• J -, 

1. ~'!\~ os luttes, Victor L · collre1 éillfeur. 
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juif, de ,chasser le pr,otesitant1 ,d,e· chasser C1Bnx-ci ou ceux-là : c·'est 
de cha.sser la hai1ie... · · i n,o,us ne f aiso·ns. pas. cela, n,01us sommes 
un peuple qlLli s~êmi,ettera d.,e p,lus en plus. 1> 

Rappelez~vo11.s a11ss,i que le 1 

. • is,t a dit : « A i,11,ez~"'o ,u.s les uns 
les autres. » 

30 A tot1s, jllli.f s et non juif,si : 
Vos ,querelles dlisloque:11t le pays de faço11 telle ,qu'elle.s n,e tar­

deron·t pas à c,auser s.on effondrement et ,,ous périrez tous av,ec 
,,, a 1 _ _ --11 _ _ -1! _ 1• _ :.,1_ ____ _ _ ___ ,,. ~ _ ~ I! 11 _ ___ 1_ •1 __ 

. c;essez uon-u a.-e vous Ia\Ire 1a guerre, que1 q,:ie soit r mo1.nille : 
haine 1 amour, :intérêt,. qui f,asse tomb,ei~ vos armes I 

1Celui qui vous tient oe discot1rs n'iest ni un pr·êt1·e1 ni un r·ah­
l1in1 ni 1~1n politi,cien ami ou ennemi de n'jmporte quel bloc. 1C'est 
tout simpl,ement : un vieux ckass. d' Aff. (1) qui aime :son pays ,et 
quj est profo,ndétnent navré de vous vo·ir ineon:sci,emmenit le lui 
llémo,lir . 

• • guril.e. 

• 

• 

• 
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4: Les êtriUlige:rs ont ci!l!lloujllO. le dragon tÎli· 
nols qui a do1·mi si J,ongtempsj j asqu'b. ce qu'il 
se rê,rrlJle. Il est enro1r ensomme.J:llé et m~­
eont 111 d'être dêrangê; il [ance s s griffes 
à droite et à gauche et dêLend son pu1ssaTI1.. 
corps. r .. es 1t1a!ins Qui rOtlaiont auto1r~ d,c lui 
et; ùaln.sai . nt sur sori nez sont mJs il mal, mais 
il n'y a rien à faire ~ on. ne rend,0m1,ira p~ le 
dra.01011 chi rtois. ~ 

[Déctaralion du. général Yin-Tsrhan.g1 mi· 
11islre de Ch i:ne d Berlin, Éclair d1i 11 fé· 
vrier l90d.] 

' 
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La terrible façon don·L qi1,ara,ite-six 11iillion.s de p,etits J ap,onais 
ont secoué le. colosse russe dans la guerre d.e Niandlchou:rie est 
l)i,en prop11.~e à no,us faire craindre l'inte1·vent,ion prochaine ,des 
qaat,·e e.e1its niillions de Cbino·is. 

~Ialgr-é cela, une fowe d.e gens .ap,part,enant au jou1~n,alisme 
international ou au monde politiqu.e de to,us pays,, eff·ectent de 
sourire quand on fait devant eux allusion au p,éril jaime .. <i Entre 
les J apo11a.is et les C,h.inois,, disent-ils, il n'y a aucun m~ap()Ort à 
·iab,lir. Auta.n:t les p,etits . ippona ont eu de tout ·t·emps le carac~ 
è1·e ,iiî ,et co . a.tif, ,autant les 1C · . ois .s,,e sont to11joll.ll'S I"oontrés 

cnd,ormis et co,uards. Les Japonais ne r·esse , lent p,as plus aux 
i1inois que les terribles drag'o,ns de Rêve peint:s sur Ieu.rs poti­

c]1es ne 1·ess,,emhient aux vers à soie l >> 

l'ivant d,e s'endormir ,dans une sécurité benoît,e, tous ces Pan­
gloss in ernationaux feront bien de ,contrôler leurs renseignements 
s1ils n · veulent s'ex:pos,er à se tr·ouver fort e-n peine le jo1tr pro~ 
cl1ain ,où les Fils du Soleil-Levant, con1d.uisant I'',or·chestr,e ,des 
Fjls du Ciel, ,;endront I,et1r sonnet" 1-1.n caeopho,nique et dés,a­
gréable réveil. 

Ce qu'il faut e1·oire clu légendair,e so,mmeil politique et JJhil·o~ 
8ophique de l.a Chine, l-Ienri C·o·rdlier n.ous l',a dit dès 18810 dan,s 
la Reviie de l'histoi1·.e des relig,wns (p. 332) : 

<i · ucun pays n a ,été e11 proi,e à plus ,de rév,olutions et n'a s·ub,i 
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pl1is cle boulevers,em811ts rlar1s son oouve1·nement; il a fait . 11 
1:ioliti,que l ex1 1ien e ùe tous l s syst,èm s, deptiis le sor iaJis111e 

jtllsqu'à la tyraru1ie; il a connu tout. s 1 s docti·ines 11i1iloso­
:phi.,ques; ses mœurs et!es coutumes. ont1étéprofondén1en1 al1 t'.·m·., s. » 

Ce qu'il c·onvien, ,d,e J "enseir de Ja coitardise atac)iqzie du 11c tJll • 
chinois, le capitai11 d'OJlo,110 nous l'a ,exposé à s,011 ·Lotir da1\s 1,111, 

êt11cie sur la <~ l1i11,e ot1,er1·ièi. e i> p 1iJli·é ~ par la Revtze <le 11,,,,·i-..· 
le i5 a,rril 1905. 

C·omme il est ,esse11.tiel pozir les destin ·es f11tz,res dil 111r1ride 

enlie1N .que ,clia,ctlJt en Ez.trope soit très co1,1 plète111e11t éclifié à. ce 
sii;'et, nous ne saurions trop recommand r lé] Ject111· i1zt·égrale ]p 

c,e :remarquabl t1·a.va1l, doJ1t m1ous ne pou ,rons do1111e1" ici qu · ù s 
.xt,raits. No11s allons nous e:ffo.rcer· ·toutefois d l~ chojsi1· ssez 

bien et ,d,e leur conse1"'ver une ampleur s11ffisant poui· dis ·i11 11· 
tout à fait ]es Jézy nde:s ,dar1aei·eu.ses, afin de clor1.ne·r at]X 01,1 i-
1ni ·~es l.es pl11s recal ·i"l1:ants u11e c.·on ci iice exacLe des très ,·11q11i :. 
ia,ites z;·1··0.baûilâ ;s~ /11litre . 

* * * 

D,è·s le début de ae·, te étude n1agis-Lr.ale no11~ t1·ou,,,on.s fa r1u s­
tion a,e,lmi1·ablem n ' résu.n1ée en ,c,es ter·m s = 

<< D'une anti ,quité sat:iis, ci.ate, immobile i111muable, 111omir. rrigan­
Les qt1 ,c111 e11 I'ro 11.,11 1·ése.a lm ,cle i1:·ad itj I c I d J}ré j 11 c1'é et ,, 1, i 
r.lort dep,zt ,is ,le p1·e,11 ,ie.rs (Îg,es d'un so1nm il 011t tJua111I.é .Lt1 sotl\'1 -

uii"S me1·,rejll ::iux et de lége11,des; a11li1.io,,tli t' ( ··a,1tc rie l'tir.tir,n cl 
la force d.zi p1·o·g1·ès t Ile ap1Jarait la ~hi11 a11 m -ntlc tJceitl 11!i1l. 

(< R,écen ,e d Ot"igine, en pei'pétu.elle ·i1.·a11s orn1atio11 ftar·écral., ,11,~ 
peup1cs d.ii.i·,ers pa:r ]la race le la11gaa .. les couLitm ·s, r11ai · so11r111!-=, 

~·t maintent1s ar lét force j 11rog1·essive, iier,,iè,·e el cu1tfJller,,,,1c, 

telle Ile mont1·, ,à ,q111 ot1,~re so11 hi ·toi1·e. 
·<f ~lais ce te hi s·Loire~ l1r)I' 111 œs (111 ] q111 i-t Ri 11 olo z11 es, q Li i r 1~1 r11 i 

IlOU la · ' ·Oililï:lit p » 

P:r·cna~it , 11 ]Jitié 110Lre, j , ,11011 a11c • ··cl L, l1i · t 1ir·l' l1l ca11itni11~ 
tl "Olloile ira s1 fl'o1·ce1· ,1 no11s la f airt ·01111afiltre ,cla.11s s l S trrtit · 

·-



• 

• 
LE PERIL JAUNE 

ess,e11tiels, sans. trOJl abuser ,d,e nos ins.-tants. Il sait, eJ1:1 effet1 ,av,ec 
quelle facilité n,ous r·ermons les [iwes tt'OP 1,ongs; il connaît même 

d'aut.ant mi,eux cette clisposition, q:ue ses Chin,ois ont p,ris so,in de 

l l1 w .aJJprendre qu 1 eJle n'est pas, particulière à notr·e ép,o qm.1e cl ',é.l,ec­
tric" ,té. 

,170Jrez s~fül es , JJossib,file ,de pousser p,lus I,oin qtie l,e JJlus an,cien 
cle lew· emp,eret1rs,, la haine dles gens rasait; J 

<i Iloang-ti, qu.i a fondé .et or·ganisé en Chine l,e premi,e1"' gra.nd 
empi1"' J fatig11ê de s'e11tend1·,e, à chacun cles actes d'une vie si 
a.cti,rc, 1·ep1·och,er de n,e J)as suivre les, exemples de tel pri~11 rle 
légendaire ou les, p1"éoeptes de tel philosopl1le f.ameux, o,:rdonna 
(l a11 213 av. J .-C. ) de dé·t1 .. uire tot1s 1,es livres d'l1istoir·e~ de phi§ 
loso1J,hîe et de litté1~atu:re1 épargnant les s,euls li,CJres utiles : 
science, méde·cine,, agr·icultur1e. n .· el d,esseii1 sem.bfile au-dessus 
,deî! forces h1~1n1aines, mais 1 homm,e qui a. bâti la grande muraill,e 
savait s,e Faire obéir (1). De t ,ous les livre.s antérieurs, il ne r,este 

quo ,qt1elquea ouvrages de Con·Fu,cius, cachés par u11 d,e s · s djs~ 
ciples .. ,, ( Le· fameux Cho·u-[{ing, l'histoire. par ,excelle11c,e de,s 
Chinois s.ans I éelle valeur historique d' . · eurs. ,car il est trè8 

JJo,stérieur a.ux faits qu'il 1·aconte, a ,ét,é r·et1·0111,,é pru·mi l es ou"­
vrages d,e Confucius qui pr,obabl,ement l'avait retouch,é. 

"fout ceux Cfll i tentèrent c.le s,a1!1.rer de la cl,estl'u tion t1n ou­
vrag histori9:11e o 1 philoso,phique qtiel on,que antérieur à l'an 

213 av. J .- . jouan·t leur vie, il est évident qu on ne 1·isqt1a pa­
reil enjell. q11e pour consenrer les plus importa.nt,s. 1Ce,ci ex]!:Jliq_---ue 

1. ~ Les longs 1·essenL!tments del' · mpere11r T.sin-chi-lloang~~ri contre l es lettrés, 
ses ennemis nalurels, Iurenl porLés au comble par un écrit d~ 1. un d'eux dans leg:uei 
i[ étai l peln L so,us l~s T1lns noires colll Ul'S ..• A]ors il 01~donna aux censeurs de pucou1·1r 
la ,rille1 et il leur prescrivil ,de livrer aux m gistrats toi1s ceiix qui :seraien 1t assez témé~ 
ra.ires po11r s'ex.prime.r conEormé-111ent au conlenu du libelle. 

• Les censeurs obéireni et, dains, la capilaile seul 1nent1 ils LrouvèrenL quatre cenL 
soixan le e L quel.ques JeLlré:s c1m eurent assez de cou.rage pour· ne pas Lrahi1• leurs sen­
Limen Ls. Ts1n·ohl-l]oru1g:-1'i les fit coDllamner à mort el la sentence fut exécutê·e avec 
tao t de b3:rhRrie qu'e11é r '•vol1ta j 11sqn' à son propre (lls, h ,ri lier p,résori1µtif ile l~ ~ou­
ronn.e. Une plarich e ti.r lie des à Faits :m ên1or~bles des ecnp,e1' U]'S chinois t représe,nte 
·rsin~clirœ.-I-Ioo.ng-Ti raisiinl précipiLer les leLl_rés rebe]les eL 1 nrs livres rJaJls un!il 
grand, rosse qu'il avait f11il creuser pour ce't us3ge·. , (La Cliiriei par O. PA.UTH~.~R, 
11, 229, Firmin-DI,d l, éd il ltJ•s

1 
Pa.ris, 183 7,) 

-
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C[lte J,a Chro,niq,ue d'e ,la pri,,icipa1.ité de Loti par Confucius soit, 
]e p,remier d,o,cument r ,éellement historique de l'Iustoire ,de la 
1C1nne, bien qu'il ne f'aisse pas le récit d',évé11em,ents anté1·i IILll' à 
722 av,. J.- C., 1épo,qt1e à 11eu près où en Europe se fondait. R,ome. 

1\1.arns l.a1$so,ns le capitaine d ,QU,011e nous raconte:r lli'histoi,·e cl s 
o,1~igines cle l imm,ense emp,11·e : 

« · · ept ce1it vingt-[leux ,ains a,1" ,, J. - , . , alo1·s que tan che si ècl,es 

a,ra.ient vu la sp.lenclleur de l'tgypte et de la Chalclé 1 qu T1"oi 
11 était plus qu'1.1n so11.11,re1ùr qtie l'Assyrie déjà approchait ,du terme 

,de s,a triomJJha.nte destinée, at1 moment même o,ù R,ome a1Jp,arassait 
s11r la. scène dt• n1onde, c'est aI,ors set1le,ment que commence 
!1hist,o,ire de ce p,et1ple, r ,éputé é·ternel l San. doute il 1existait au­

p,aravant, et ,depuis assez longtemps , car il avait atteint 1~:n certain 
degré de civilisation. 1\[ais nu] monument - n11l livre a11tl1entiqu 
n est là p,our témoig,rter d:,e ce passé, et les ingénieuses allégor1 es 
CJlille les mo,rruist,es chinois ,ont propos,ées, à l1imita·ti,on des empe­
ret1rs et à l''édification d.es foules, ne font plt1s j]lusion à personne. 
· .. uel est ,clone ,en 722 l'état d.e la 1C,hi11e ? 

{( Elle n ''existe pas, du mo,ins telle . q111e nous la cono,e'\•Ons,. L ".le 

long du, Hoa11g-ho, inf,ér'ieur vit ttne raice sans nom, qui se d,é­
sig11e ,elle-même par le ter1ne « les cent Ja:11,lilles >>. L'app llation 
é,r,oqi.i,e des ft1gitifs grot1pés,, de ],ongu,es migratfü,ons à t1·aver·s des 
peuple,s itn,connt1s qt1e fr,ap11e moins l,e nom~ bientôt oublié, c1es 
11ouveaux ,rent1s que leti:r nombre : enfin, ,des ]uttes~ des épt·euves 
d,on1 le souvenir e,st un tj' re de 1101Jlesse. C'e de CI1a.]dé , 
l:lem1Jle-t-i[, qu''étaient p,,arties,, plus d,e deux mill,e ans ,a,r-ant J,ésus­

. îst,~ ces cent a1nilles : le Tu1·kestan et la vallée dl1i Tarim au­

rai,ent co11duit leur in,rasion. En "OtJtt cai , il s étaient en1,paré · ;1J 

pays par la .[ orce car on les ,roit tenn .. en se,rvage de,s populations 
]Jarb,ar,es. les anci;ens mai,t1·es du sol. 1-I:omm,es libres t se:r·fs la 

• 

popula io,n ne dépas,sait pas douz n,·1,i]lions d'âmes? sui111'unt 1111 

r,ecensement de l'an 684 a.v. 1 ... ,c....... . . . . . . . . . . . . . . 
{( Le p,euple d s C ~ 1 familles vivait sott l,e régi11,e féodal; J s 

roi ,, en 11,oml 1·e , ,ariabie on en c,on1ptc p,t ou hui mr1is il y 
en e,t1t bien dai.i·an age, car le moindr'e potentat qui s 1agrandissait 
se, p:ro,c1am.c it 1""oi des princ,es, des îeudat,air,cs ù,c t,ous rangi:. 

--~~-
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hiérarchls,és so1.œ., ,des itit1·ea qui co,1.·['espondent exactement a1_1x 
11,ôtres, du si marquis, c.o,mtes, vioomt,es et haron,s. 

(f Au-dessus dt,e tou.s par son titr,e, m,ais sans aucun po,uvoir, un 
s,onv,erain de ca.ra,otère h,eaucoup, plus religieux que temporel 
qu'une f,ausse analogie avec le m,011.1arque act1.1el fait dé,corer dans 
les traductions du nom ,d',emper·eur, mais bien pl1.1s semb·Iahle à 
UD pape ou à ttn kha]if e. ,. . . . . . . . . .. . . . . ,. ,, • . . . .. 
= . · · ruu:t_..jl ~aconte_· l'histo:ire ,cLe ,c,es États? Ce Tu_·_e so_ n __ t ,que 
guerres ,intern1irl.ables. Q11ati·e 11."'0Jraum,es se dispt1ltent l'hégé­
moni,e, en _rainant to11,s les al:mtres dans leur· orbite : au nor,d 
Tsi,i, ,ql~Î en 457 se disloqu,e vi,ol,emment n I i·ois 11.-.oyaumes · al• 

sud Tch'ozt, qui cté,rore ses vo:sjns Û'U et. Yué; Tsi d.ans. l'es,t, et 
nfi:n à l'ouest Ts i.n, sit11.é dans les m.o,ntagi1es .au sud de la bou­

c·.le I-I,oang .. ho en étroit eor1ttact avec les n,01nades dle à1Io,ngoli,e 
rt d.11 Ti.het c,ontre lesquels il lutte sans c sse, et p1'"'esque ba.r­
har·e ,cornme eux, par mélang,e ,de sang et isolément cles autres 
1·oyaumes. 

ft Ces guerres rappellent tout à fait celfile·s des. peuples d'O­
rient : Égyptiens r\ssyriens, Fer . es. Les a,·,1iée . sont des 11iiilti­

lt1,des i,in,o,nbr·abl.es .· maint,es fois files hist,oriens leur attribuent 
600 00,() ko11i11ies, ,comme à celles d X · rx,ès ou de D aritis ; la 
ligne de bataille est formé,e Jlar d,es chars en't·ourés de troup,,es 
lêg,è1·es qui o,hscu.rcis.sent le ciel de ]eur flecl1es. Les chefs une 

f,ois l,etu·s dispositions pi-·ises et le signal donné, ne song nt le 
p·lt1s souvent qu'à m,ontrer ll,exemple ; sur le11.1r chai· il se préci­
pitent dans la môl ée et che1•cl1.ent le gém1,él'al e11ne111i JJ11our le pel'­
ce:r cl,e leurs t1·ajt . , .. 11 'on com ~ are tel 1"é,cit d,e bataille a 1mx c.om­
llats de,rant Troie ou .aux exploi s le Ramsès II à . o Ishou : sauf 
e ton du nar·i~ateui·, qui en Chin 1naJ1r1que de 17,rrisme, tout est 

11,ai·eil. 

<~ 1C'es da11s un i11té·1·êt st1·aLéaiqt1 " pou1· faciliter le transp,o,rt 
des a1~1née-s, (J[lt

1est ret1sé entre I-Iang-Tchéot1, le YaÎl1g-tsé e-t le 
l--loai1g-bo le p1·emier et le plt1s imp,,ortant tronçon clt1 futu11· canal 
impér·ial (485-481). L pro ligieux réseau de canaux qui f , ra de 
]a CJ1i.ne une gigant,es·qi1e l"'Io~filande se p,:oursui,rra ·- ous 1 em:pir·e 
· !,es n1êmes préoccup.atio11.s1 comme de nos jol1.rs la co11structj,on 

lies chemins de fer : 11iê11-ie les œuCJres de paix so1zt ,co,zçites e,n 

• 
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fJlt·e de .la gi,e,·re. . e f11-t dans cette pé1·iode q11e 11,ru·m· "'11 les 
d ux ] omine dont l,e nom l · .· o,ct1'ines 1·ésum 111 · 111· BlJtJ 
tot1t le mouv m .. nt , pi1·1t11 l de fila Clun,e j11. qu'â 110 · jour : 
ts,eu (604 à 525 ~n,r. a,". J.-·C.) q11i ens~iQîle l Tcto, ltl <1 , -oie )> 

q 1it conduit au JJien, t Co,nfueius ( l(bom1~-fu- ·, se11) (551-'71t), 

le sage incom1:iarahle·. >> 

t ,ou- t ont ,exe:il' é u11 inflL1en{· . t,ell, 
1.. but de ce ·r·avail est de f aî1·· 

. ur la .In 1 talité· l1i11oi ·c r111t 

,connaru1,m' qu,ef n1al~è no Li· · 
dési1· d é · ite1· les lono-11e 1rs. n,011s no·11s 1i"o,vo,ns o,b]1gé cl 'ou,,.1·11· ici 

1 ·' ~ 

une paren _l1èse pom' l s .analyser r·apiù .me11,~ . 
.\1. . a.uthi,e1·, dans son H istoz'.re de la Chr.11e ·(1)., Jlaoi· Li l" 

]1 ·0 l'll S ,dit ! 

·<i .ll fazit qt1a11,cl la f1é1·it,; et la ji,sti,rr terJ10llr 5·u1ll 01il.1lir>t>, pnr 
les /JU-is·sa1i.ts de l,i .t,· 1·1·e, que cle.s lio1,11>zes se rlé(,)o,, )1tl à la ,lc5f e,1 ·,· 
des dro .its de l, hl·l1,iu1iilé n1éconnus, et 1 s I e111· r'" ppell 11 l : iJ 

rau1 - q1ta.nd ,/.es pei1ples li,rrés à la jJOur·s , 1ite effr·é11; cles JJir'Ilt-i 

m.atériels des int,'1.~t et ,des, i11 tin ·ts cr1•0, si(lr·s, per,/eJlt f11lïl 

s nt i11tet1l · l ,f i··t 1_11., d , b ie,, plt hl ic., q tl :1 ,(] l1on1 nies " ' Jè,·1 ·11 ] , 

la f ou1 . , t. J s Ta JJI lient au s. i à la p1·a.tiqt1e ,ù . s l Jis 11JlJ1·1- ] e~. 
<i Lao-ts t1 et l{l10,uno-f11- ·se'Li1. ·r111·ent. fr·a1111 ,é t Lis ,dl·ux 1111 

1.lésorclre social ùe ] eu1~ 'po qu -1 , . t , .. 01tl 111· -nt j .r rcmêdi 1· • 1nai s 
ils le co:t.1.siclé.1t• ':rent div, rse·ine1it.; iJs Jla:rtire:m1t cIDe pr·inci11es l JJJ t )­

sès. et a1·rj1~'re·mt à u11e co11.reJJLio11 o ·ia] ~ lou1t;; clijl''•r· 1 11l •• 1 

• 

Lcio~-ise1., fils ,ri 11·1·i /Jtl!J, a,, ltt I lo1.1111a11. L ]11i-n1,;m ilr ·l1ivr~l · · 
c.l )1111 so,11,l',er.ain de la d y,1a 1,i I e T · !1 • 11 ,~s 11 n1 , so r·t ... 1..i r1 '/1 r t:')·l 

• 

elz ir10 is. a doct r·inc, c·11 e 11',et, ël LM]l o t.rès g ·r·111t 1 ~ itn ( ] r g i 1... a ,·1 1 • 

le J1i·i tianisme, aula11. Jai· s mani '.r·r li 'l J1111r· "t1,1l1· • i.;1 "Jit1~ 

1i _ · ('") t 11humi}il ,é cru p·ar sa l'• ·,o:ri no11 st•1il 1111111t ·I • 1· ·11J 1111,ti -

i. ]·irmain -D id t 1 1~ tLP-1Jr . 18)37. 

2. Nousliso11.s u ru l 1'no-lt.-h"i11g. , l • li\·r t]c ]~ n~1i1,;or1 s11r1rt'n1 • D, tJLIP l. r1 1 1 ·1.•11 

nous a fflaiss,·· l q11i remoril à ix en L , ns, av, 1111 ]"ère cl1r~ti· 11r1 ; 

,, L e S·=1inf 11ornn1t~ n'a p ris 11n cr1•t1r lnexc,i·r1 lite. L'l1n111n1c ,·e1·t11 •ux, no11;,; le,·,111.s le 
Lrajlrt I" n1n1 \l11 li o1l11x1e ,·f'rr11 ux • l'l1n1r1111e ,•i1 ' i1 ux , ni 111 r1, , ·l11, ... f:g,i·f, ,,11,11 ]l' 1 r:-1ili ,. 

c n,m un lho:i111n ferlueux. \ 'oilà l~ i,;a~1·st;e f'I ln verl11 ... Le S~lin,l hc,m111e lo"il dan.., 

~ 1 
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1 1·0 la double nature spiritu,elle, et matériello ,de ]1homme, mais 
n oi·e d' xalt,er· la p1~e1niè1~e ,au cl,é ·1~iment de la se onde (1). ,c 

phllosoph.e appartient à la vieille école ex lusi,Tement spiritua­
liste dont Bouddha et l·e dé,ran 'in V)1asa clans l 1Inde, qua re cent ... 
an avant lui

1 
les chefs des es énie11s et d. s thérap 1c1t.,es j Ltifs 

en Palestine-, longten1ps ap1·ès, furent aCJant le Cli1·ist les p1·irtci­
patlX ,·eprése1·1ta,1z'ts. 

Illi p1arle au no,m die l"'a10 (2), de la « llaison pure >) éter11ell 

le momde lranqlllill!J at ,caln1e. C'est seulem 11 Là , ·a11se d,u m nd@·, pou[· l . bonl1eu.r ,des 
11 ru1nes1 1111e son cceur éprou,re de l'inqu[i•t1J1.de. Tous ,ceu ·- ui sont dans un éta.l l~ 
sain le té tratiteront les hommes eo111TI1e le père Lral!Le ses enfants. (Tao-li..-i11 ,; 1 4~c sec­
[ion1) "L'tLoi1::1me ,·ertu.1eux remplît se. <levoù·s et s~1r:rèle là. 11 t>emplit i;;es J ,,01rs 
r>l ne prês1i n1 1Ja.s trop de lul·mên10. 11 rem pli t ses cle,•oirs e, ne se ]ivre pas aux excès 
,te fa ,•amlL°'·; il remplit se Jevoirs et il. n recoW'L pas à la v1o]ence, car les cl1ose 
,·i0Je11tes ne durent pus. e sof1 ·t elles q1<1e l'o[l ~1omme op1,osèes à l.a Raison sui rèrne 
~tbsoJu . ; ~t 11t r,pp s.ées à la R::iis1>n supr me al)solue, ellesn'onl q11e la durée d'un 
r11ati11. ~· (Tao~Ki1,g, 3oe sectiori.) ~ Si ]e J'iieuple soulî1·e 1.l.e ]i1 rain1, c'e:sf que de trop 
grnntls i111pôls pèse111. Slll' ]u]. '\' uj]à 1~• caw · ,1 sa. 1i1t:s ··r . 'i le peuipla esL dit· n, i­
l B111en~ ga11ver11 ~, o'esl aui;il esl Sl1rcl1 arg ·. d tr p grf111,d.s l:ra.vaux. ,roiU.à la eau c de 
'OD în.subordina. tion. ~ (Tao· J(i11 ", ?Se .secüon.) 

1. 11 C'est Ji.a 11alul·e SL:>ii'i.Luell d l'hon1111e , ui est sa 11,1.lU-re pa1·iaiL t c esl d'cJl 
rru;il est ·man~ el c·e:st dans ell· qu'il dloit s'effo1·c · de retournei·, en s, dcgage311,l 
1Jes Jiens ]1talêriieJs du c rp.s : l 'an.é n ti:ssen'len t de to11te:s les p,ass· ons m atérieUes, cl 
,ousl s p~ncha.nls du cor1:is, l' ëloi.!!llerne111t ôle Lous les p].aisir:s d11 monde et l.a cont , m· 
1•lalion tic la nature spiriLu ~le i.li,•ine sont 1 1no:;T 11s les p]i1s effic:a es de se re11ùr 
tJign e d' li e, de :r·et nrne1· à ewle, ,de s'id/en tifiet< a,· , c elle et de rétal1li1· cel l s-p[ri Lue11e 
!1armonie ,des natur,.s spiritx.ielles ren,dues à Ja source dont elles éla i n~ émanées; ce tt 
,·ie l1eureuse el Ji vine t111L'ellcs avai.en t perdlne un i11tsl ari L, da:nis Jcot· 11nion a1•e u11 -
i..:orps gr ssier, et ~1u'elles rel.rou,·eol dans ]e sein de ];,i grande et J11i,r r·seJle l:nl fillffi-
gence. , 

'I'els sonL les enseittnemenls dt• Tao·. On voit rfYe le prmucip . cll['•.;lien dur lour JJour 
les J,ons dii1ns l seiJr1 de Di u esl clairem nt con1mun aux deux d cL1ines~ Po1ur 0La­
bJi:r (tue le prec pt s d 1JJ Tao s n L 1 dans leurs grand.es ]ignes

1 
·tou t ~1.1 moins, identiques 

.\ c ux du obrisljanismie, un gr'111.nd e11,owt nous paraît sup,ei:1'.flihl, 
La ,tloclrine de Lao~ ls.eu , to.utefois des tentlarnees b au,cou plL1s précises qi1e 1 ·el~e 

Ju CJ1ris vet·s !a croya111ce indienne a lt:t mëtempsy ose. En effel, si Je dogme c]1r \lien 
tl u st'ijour dans l purgatoire pour les âmes imparr:Jites n'est p,as, da.ns son i111,pré·cision, 
Lou·L à Iall in.con ·1lia.ble avec cetle croyance, au dire to:i.1l a.u n1oœ11s d.e ccrt9ins , orn­
rnen la I eu.rs (lire la Ré11Qvatio,, relir:ieiJse, par un ser,·.ii t.eur d lJl CJ:i.:risl, }i'isC:hba ,her, 
édit ur), ce texte ,du Tao prouve que soin aut ur .i.ccepte lui 1 toul à fait exp1icilern nL, 
la lhéorie intli1Jt:i ne : 

~ Ce sont oeu:x gui n' ,ont pas lil:.cqms la co:nn;i.issance de Dieu, la scie11ce du retour 
rles ·êtres à le11r principe, tle leur lllnifiealioo. dans l 'être univel"selsuprême, qtii sublssent 
les eaJamoo tés, l,e:s misèr,es d'es re11olssances successi,,es. » 

2. Le Dieu invoqué et ,décrit pal' Lao-tseu ,a 't i • ~ Grande Volx du monde 11, 1a 
•1 Rruson sup·r·ême un.iv rsel]e ~; il le non1:me Tao, (Il L ma L~l'iellemen L id .n l.iqu.e a,,ec 
les mots ElEo( et.. Del.ïS qui ser,•en l à désigner 1 · ,divini é dans les ~angu s grecqt1e et 
romai1Je. 
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c,·,éatrice de l iiriicJers 1
(

1) e·t, sous l'influence cie son inspirati,oa, 
émet ,d.,es aphorismes à ]"a.ide des,quels il pr,ét nd gui1d I' les 

11:0,mmes ,d.ans 1a ·« ,roie ,qui conduit au bien r> sa.1,s ,çe 11réoc·cl1per 
rn au,ci11.ie aço1i de ce git ''o.,it pii pe11cSer et ·a.ir,e. araJ·it ltii les a,i­
cêtres· .. De ces ,ap·horismes se dégage t111e doctrine pltr,en1ent pé­
·u1ativ·e .avec ,des tendan,ces d'une ~'eligios:mté toute solitair,e·, Lo uLP 

a · eétiqtLe et par cons,équeni., ,en somme antis,o,ciafe. · 1e.s enoei­

gn,emen s, en ·dévelopJ)ant, au de]là de a 11.at,ure . 011 ·e::r'"\1atrice, le 
. entiment d'exaltation morale de mépris des bî"ens ,de lai teri·e ,et 

,tle ,c,ontemp,lation religieus ~ so,n·L ,d1evenus le re[uge dles p.au, iles 
et d,es elas,ses s,ot11I'frantes, n1ais ils ont lo,nné 11a~ssance à one 
aJJathi, · ontemJJlative · a -so111, nL JJr,0 1ùui les écarts les IJln. 
,é ran o-es (2) . 

Com1ne on le ,roi· ,ce-ux qui m,e e1·ont J as eff1·a~ 's pa1~ e t aL1da.­

, ieux ana,cliro11isme pou_rront très xacteme11~ résun1er <l '1111 mo,t 
la ,do,ctrine d,e Lao-ts u ,e11 disant, qt1e, 1nalg1· · ,so11 exc ·,s ide 

mys.ticîslllne et . es. Lend.an,ces s c "î:.1tîires, el~ e·sL 11ne e r e de 
. J;iristia1ii.s,,ie p1·i,1·1ilif. 

En . ffet aui· ant l'esp,rit "]1ré ien, c,omme nous 1,avons d·é,jù fait 

·1. « L.es foro1es n'llalëriel]es de la. gran,de pui.ssa.nce crêalric ni sonl. quo les rma­
]1aiLto11s du Tao. C"esl le Tao qui . produiL les èlres mat ·riels exislan s .... \v. nt, ce 
r1'ê!ait llu't1.11e confusion complè·Le, 'l!ln chaos inrJéfinissable ... 1\.u 111ilieu d.e ee cl1aos 
i~ y avai1t un prjncip :liillb·lil vjvifilant : ce prineip,e sulJLj] ,·iviiliar1 t i:t~il la sur~rême 
,rêrit,é. 1» ( Tcia-lB- Ki,,"', 2 !. il' sec ti,on.) 

fi Les ê Lres 2'.UX f'ormes co,rporel]es n 1 1,,l formes , 1 e la n1a lièl'e pre1n i ~,·e conruse • 
• \Vclllt l)exisbence ,du ieID et clle Ja ferre, e 1l'l!l:1iL qu'un silen e i11'!im nse, 11n virle in-
or11mensi,1i!'able t sauts fortt1~s pc,r·(ep tibles .. Seu] i ,l exisl.1i l infini, i111mo:1ùl1e; li cir­

culait. dans i'espace il[imi tti sans &pr~ uver :i11r11ne ::i] L,~ra tru r1. 011 J1et1 I ,]e con !l.1(1,•rer 
comme la 111è1re ùe l'uP1ivers; 01oi j'tgn.ore son norn, 01RJ. je ]e ù,~signc par la dono-
1nir1ation tle Tao, Raison urai,~e::i:··elle suy,r.,111 · ... L'l1om1n ~ n i1 1(JÎ Inn· la 1 •ri·r• • [a 
i rre a sa loi dl ans ]e 01 et; le ciel a sa loi dans me 'fno 011 lt1_ lR iso11 u11ive1'se] le s11 pr • rne; 
la Raiso,11 1111i,,..ers,e:I~e Sl;p:rime a sa loi en eJJe-n1~111e. • { Tao~,e· J(ing1 25 r seclio11.) 

2. · .. ous Lrouvons ,dans Ea 11! 110 sec.l.fuon du Tao-te-Ji i,t g .· · Il fa.u L 13 1 l'f orc r <le par· 
i.·cnir au dernier dagré de l'jncorporëitê, pour pouvoir consc1·ver la plus gr(lr:ide i1u1r1]11a-

= 1b,.+;ili1tê po~sib!e. ~ "-"'en·crpaS""it1·u11 ~horis111e~eapâ"btë d en~nll:rer-nu11 i:iêüJeir-œü~ J,,,,= 
stolcien.s, mais hi.en des fakirs~ Lan L il accen Lue la p ,r Lee du principe q11' il }altl dégager 
l'd111e des enlr,o(;'M e.t des ifl'fl,f1e11oes de la 1,1atière 11,, JJrin cirJe Jjt z.r:iro,1illrier1 par 1 s ·crl-
,." i1ns des premieFS sièc[es de nolr~ ére, JIUf ·e qlle ce f ufi n I les ecri !s lie Zoro •1 a_11:t~e q11i 
te tr nsmirent de 11 

• .\sie ori nt aile 1l e·e:n lral • dans l'.\ :sie occide111l'lle, où • aprê,s a,1olr 
,. ! é in ter1)t& 'té et np,p]jq uë de mille :rna.ni •re.s, il r!e,·j n L le r1r~11cjpe J, rclie11 en Europe; 
principe qui a prodnil 'ILln ùe s s frtiit _ n~ 5snir:s, ['ana1·l,orê1is,,~e, ri nil l'origl:n est 
dans l' ln e. et qui s'est ~ten ~.u , t. dl , ... ern.uppl!r "ln C l1ine, en Per-.se, en Chaldée, dans 
J' ~\s:i · -rn ineuf!e, dl i1 ns les thélla:td s a.Cri cai11e.., el d.,1 ns !011 ! ie 1.1'.1011.d cl11•t:· ie11. 
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remarquer page 145 et s11i,'l'antes1 est cont1·aire à l'esprit j,odaiiq11e 
(oe qui expl_ique sa11.s l'excuser l'ach.arn,ement aveo lequefil les. 
:rrands Prêtres jui.fs ont exigé de P·ilate la rri·ise à m,o,rt d,e J és11s) 

autant il est. conf,orm,e à celui de la doctri11e dl,e Laostseu et de 

t,,outes, ,celles qui dérivent clu boucldihisme. 
Il n 'e·s.t pas sans. intérêt ,d,e oiter à ce pi·opos la pru·ase isttivan e 

que l'on trouve ,à la page '97 des << ,doctrines philosophiqties sui· 
la ,ce1titu&e ,; par I\f. ]~abbé ·G,erb,ert : <i La cho·se ,nême q11'on 

= ===== =--""""'==·--.. .. . llli 'li • • Ill ._,_ li .... appe e au30,urcl!' fiui rellgj,on iOll1rét1enne >>~ ait samt 311gust1n, 

-

e::cis.tait ,ch1tz les ci11ciens ,et n''a jamais cess·é à 'exjster dep,uis l'ori­

gine d.u g,enre humain~ j11.s,q11 'à oe q1..1e file Cl1ri.st l1..1i-même étant 
~"'enu, on a commencé à appele1· chré ienne la vraie religi·o·n qui 
,existait at1p,arav,ant. » 

est-il pas ce,rtain qtte d.,ans ces, paroles,, saint Augustin, le 
11lus savant des Pères ,d,e- l 1Églis,e, a ,ro11ln fair,e a11ttsion, sin,on 
précie,én1ent à la ,doctrj11e d[,e La,o-tsen, dt1 mo,ins, aux ,croJrances 

asiatiques ,qui l'ont i;1spirée? 

Si nous examinons maintenant les r,ésultats pratiqu1es qu'elle a 
eus en Chine, nous ser·ons obligés de t"econnaître ,que fil,a mentali é 

chin,oise pa1·aî.t a-v,oir été i1n te1Tain ass,ez ingrat ,à eet e i ,dée 

c . tienne. 
Les puissan·ts, en eff'etJ sans se lais,se1, arrêter ]Par ses, sages 

apho,rismes dtu système de Lao-tseu ne retiennent très sou,v nt 
que le p1·incipe cl ,ind_épendan,ce intelleo1Luelle et moi·al,e . t dé­
barrassés /Jar lai de, la gêne des traditions,, oommetten.t au nom 
de ma raison d,es actes f:ort rép,:réh,ensilJles, co,mme par exempl,e 

celui de l'emp,ereUI' Tsin--ehlHoang-ti qui . nous l'avons dlit t ,ou·L 
à [1l1eure, fit hrîûe:r en l'an 213 avai1tt J ésus-Cllrmst files lettrés e·t 
leurs ]ivres po,u:r éviter d 'êtr,e géné dans ses r,éformes (1). Ce ·.it 

prou,re une -fois de p~11s que <" ,ceiix (J,'tLi ênzett,ent un princi,p,e ab~ 

1. Ce Lte ac lion pendah,1 , qui eut des co1JI11:iéquew1ce·s si f :îcheuses _p,o1W' la sci.enci.", 
luL ~-OH!!eiJlée ]lla.r un mim-iisili't1 nom:r11i, Lisie qui, nous a,t Pa111.tl1ier {p·. 2:2,6) 1 co,m.:me 
l'empereur. ét,ai,t , infatué d,e.s prin.eip,es de. la sect,e die Tao 1. Voici qllll,elqu,es, frag­
ments du dliscours pnr ~e,que~ ce ministre déci.da l1eœn.pereur ,à ,dlollllier ,ciel ,,fldrie. Nous 
les eopio,ns dans le to1:ne ,I I 1 des M,ër1ioiru Sltr les Ckinoi-st p,age, 269, a.fin ,d,e f a:ire ,,o,ir 
que lies meilleurs argu.ments peu,·, nt servir à colorer les pi:re:s action.s. 

• •.. Les gens de leLkes sont b,ieŒl ·p_eu au f.aiit de ce qui coneerne le gouveFn,em,en·t, 
no,n ce gouvernemenL ,de pvr1 spéculation, qui n',est proprem,eillt qu'un fantô,m,e qu• ,o,n 
,,oil disparaître ;orsqu'o'n l1approche1 mais, ce gouvernement de prat,i,que quœ consi:sl 

' 
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.~t>lri 1·1.e ,co1i11.a:ü se11t pas io11,jozir.s les co1iséqi,le.11ce"<éç q1:i' il re12/e1·nie 
et' qzie d' az~.tres Cl'l, ,Sa,riront bie,i ti1'"e1~ ». 

J(hoii,,1,g- 1i~t~ez-t, liti, e.st z.i1i aristo·crate. Les ]1istoriens c.hinois 
font m· -mo,nte1· ses ancê 'res j1usqu'à. ]'empereur ]io.ang-ti (2637 
avru1 J ésus- 1Chi·îst) . Il 11aquit dans la :provn1,c,e actuelle du Chan­
tn1111g1. cinql1ante-qua:L1·e ans a.p,rès L,ao-t.:s,e11, ti 1un pè1·e qui étai l 
go111.1er11eur d · la ville de Tséou. Toute sa '\"l'ie il se mo11L.ra l', s,, 1a,~ 
cl es t.iraditio,n.:_, travailla .av,ec achar21e1nent à 1dé.c,on,,1--ii1 l,es origœn s 
e · les raison · ,d s anciens 11s,aaes, à. 1,as codifier,, à les faire com~ 

• 

à retenir les ltommes dans les born s de ~eu.rs devoil"B :réciprociues. · vec toute leur 
prétendue scienc.e 1, ils m.e soat, ea. ce genre, que d.es ig:noran ls ; ils sa "•en~ par eœur Lou l 
ce qui s'eit -pratiqué dans le,s temps tes plus reeulé.s 1 eL i1s ign,orent, ou ils ronl sem­
blant ,d1ignorer1 ce qui se praLi.que de leurs jours, ce qui se passe même sous .Jleur.i: 
)reux ... 

« Les l·el lrés rormen L clans 11.'empire -une olas.se ,d 1hommes à pa:rt. Pleins d'eux­
mêm,es et infaLu.ês de leur prétenc.tu mérite, il n.e vo:iient de bœ, n q1J.c ce qui se fait coo­
formén1ent ,à leurs idées; il.s n.e ,roient le beau que d~ns Iles usag,es s.urannés ... , iZs ne 
Lrou,1 ent de véritablemen ~ ulifile q11e celLe i.raine sclenre q11i les élève si fort à !et1rn 
p!l"opres )1 011:x: 1 et q11j, ,dans l n n•éa1i Lé 1 l.e-s rend inuti1es à to11 l, le rt1s I e du enr hu1nain ... 
Incap,ab].es de dwsce1·ne·r ce qui étru L eon.venab!e au Lref ois, d'a"" e ce qUJi n co11 \'ie11 I 
nu!lemenft a:uj ,ourd'tiui, oo qui ëtrut alors utile ,et peut-'llre n1ênle nô ssajre1 d' \"ci· 
ce qui serait très ce.rta.in11men t pr ijudicia.bl.e dans le ten1 ps où no11s. Tivons1 ils ,.-ou­
draient (jue -tout se ftL con·[o,rmémenl à ee q1111ils lisent dans 1 u1·s Ji'\>•res ... Ce sont les 
ti,"-"res (fui inspirent à n,os org11eilleux. le!tr 5s les sentiments ùtont ils s gfflorifienL 
ot'011s-leiir les livres. •C'est en. les p,riYan t pour touj u:r-s de l'alimeill t qui Il ourrj t letlr 
orgn œl que nous pouvons ~sp~rer tarîr ta source rr,conde rie leur ind ilit.é ..• Ordon­
nez, Se.igneur, ,qu}on b1·itle gé:nérruem i11 tou.t ce f alra.s tt• êcr].ts. pernici ux, ou. inn­
til,es, doJ1.t nous sommts inondés; ceux, li1U'tout, oil IDes m1œu.rs 1 les aclions et lf:S cou­
t i.ime:s d12,s neie·ns son.t exp1osées. en 1lléf ail. N 'a~Tan l plus sous les yeux ces livres de 
1norale ~l dthistoire qui [eur représ,en.tent avec Bmphase les J1ommes des s.iècl, s pas~ 
sês, ills ne seront p'I1111s tentés d'être leurs. imitateurs serviles ... 

~ D ~r ridez à ·L 11s vos s:uj11el.s d,e c,oasef'l;'er I sous que~que prêl f'Xl r 11ue e . p uissc· 
être, a ,ucun dl.es li,rres proscrits; portez une ]oi rigoureuse qui le:!5 oblige à re1111,1l tr11 
«111x m a.ndarin,s don l ils dép en den~ Jmmédlalemeœ1t low e1a:x ,~u ils po~i;édaien l a van L 
Ja défense·. obligiez les mamtdarins eux-111êmes à foore l"'s Jlfrq11isi li ns les p]us exael .-:. 
pour s'assurer d,e l'o.h,éissanoo de ceux qu'ils gouvernen ; s · umeLLei-Ies à. s11tJir les 
]nême~ p,ei.nes que les œnira.cteurs, ern ,cas ile c ]lusion ou de s:i111ple n..éy:ligen e de leu.r 
111l't, • ussignez de-s récanipen.s,cfJ pour li'ii dt5ltr.terlr3 sin cires, e rai.les sul)ir des ehàtJmen ts 
~ ceux gui 1 coni!lru.Ss..int. ]es iarracteurs çle TO!i ord1·es; 11.e les défêrero,1'! pas aux. man­
tJarins. 

_\; t~ diseûurs l1ejâ1,ereur- répondit p-a1 e-c pe-u de 11~-&L'.~--~.== 

11 ~1 n 1y a ri,en dan to11 t ce qu ,ro,11s v1;i11eea ,de dir:e quj ;ne soit tl"èscon ro:rme â la r,a.is()R, 
r ,l ,à ee q!!le j 1avms pen é mo,i-n:1ê1J11e plus d'une ftJiis. Je 1ne d ,cJ1a.rg,e sur \'Ou& d11 
~oîn de l'exécu.lio11. ·Qu,e ton! .se fass, ainsm que 1.·ous l'.a,'"éz. dil f.it le plus promptt"menl 
riossjble. ,, • Les cl1os s ,'iole~ les ne d uren l pas •., est-il '>i':ri t d œ-1si Wa 301 secttofl du Taa. 
t:11.i.· 1-Io:i.ng-ti m.o:rt 1 Liss ru i tll.ssasinë e I peu aJ!ll'~ nni t la d yn as:U du grand em per ur 
.. , prè$ l '.incendie d i!.On p, iai~ qt1i dur:11 1 ro~s mois t lQ ,d('s 'lrr•1clion de so11 lomb au 
p::ir lies sol<l.li! ts de Jl~a'l:l i~"l·u I 

-- -
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11rend1·e à ses disciiples et p1--atiqu . r I ru: tous. Il restaur,e le 1culte 
des a11 êtres,, pt'êche ]le res,pe,ot d,es vieillardsc, fila · 011.mission ab­
solt1e et I,e dévouem nt aux parents, le· sacrifice de l ind.iPida à la 

~ 

fauiille~ de ,la /,a.mille à t' Etat. Dru:1s le liVI'·e qui ,conti,ent sa doe-
trine1 le Ta-hio, il en,s. ig11e que c:h,a,ct1n dè:s ,que son esp,rit a 

a quis assez de matm·ité, d,oi' s,e lii.rrer à l'·étude ,des devoirs qui 
lui sont impo,sés ,dans 1 .s diffét'entes condi.tions ,de la vie et, afin 

cJ e ne pas agir à cont1·e·sens :s eff orc,er d,e se perfectionner· dan.s la 
= -1

-.:_ ..J_ ""'œ1:1r ,de l hû111mtj et 't'lëj n-rûbiies- de 1Jes 

a1:.-tions. li p·o,se en princ:ip,e que n.os obligations sociales dans ]·eur 
r1lus haute généralité se réd1risent à tr,ois : 

10 Donner le plzis gra1id déP,eloppenie,it po,ssible à la facrilté nio­
r(zle inteltige.nte qui est en nous et qui reste à l'état 1de germe ou 
,,bscurcie JJar les passions, ai nous ne la cultivon,s JP2lS sa.11s c,esse 1 

si nous ne lui faisons pas produ.rre se 1efîets nat1Jrels; 
20 Renou<) ler le pe1iple,, t; ,est-à-dire l'é lai:rer, l~instruir,e, lui 

t~aire part ,des v ,ériit.és mo1 .. ales que la c1tlture que nous avons pu 

faire de notre intelligenee no,us, .a fait connaitre et que sa 

rio,ndition de l} ine et ,d,e 11-iisère ne lliui p·ermet pas ,d,e découvrir' 

Jtù-même · le civilis,er, le i·endre mo,·al enfin; 

3° Placer n,otre destination définitive dans le so11veil"a.in bien, 
c'est-à-dire voir la récomp,e11se définitive d,e nos efforts dans 

l ac.cis ,de la p·lu.s g1 ande perfectio,i à la,quell,e il ,est d,onné à 
1' hon1.1Jl,e d ~.at tei11dre, dans les diff ém;, n tes c,011di io11s d,e la vie~ 

Par les ,ens,e·ignements de ces dieux. p,hiloso,pb,es, sans ,roir en 

eux aucune inter'\1ention surna urelle 1(1 ) ., les ,ChiJiois possid,è,·e,i.t 

1. De ce rait1 mes disciples d Lao-Tseu eL de Confucius ne se tron,re:nt plu.sen pr·§ 
~ence ,que d« sir,11ples doctrines philawplziqWJs ,et peu;i.•enl dès lors les discUtLei· ~ans 
p~ssio!ll Lrop dissoI,~an l, ·. Le11rs dise-usions i nt débarrassées des- q1terelles ,le dogn1e8 
qai 1 en. Oc ~dent, après avoir ,encombré la. march~ ,de la primiti,·e lnglise par des 
tulles fratricides,, épwsantes et sans merci contr, ie:s m11ltipfiles hérésie·s, entretien­
dront à jamais dans son sein des ge1·mes de di,ris;ion 1 sinon extrêmement dangerew 
J}our son existence, rJu moio.s fort prêjud.iciables à i& propagande. Le résultat néfaste 
ùe cesquereœl~ de doi:men'a&t-ilJ)as ê 'tê, e:neffet,,nons:eulem1,ent de prive:r l'Égli.$e .cat;ho­
ltque de 1• appoint fJiU,au:raienl apporté au trii,o,mpl1e de ses idées p1hil.osop,hiques le 
Lru,enl des Loyso,n. le g:élJi.i,e des Lai:nenn.ais el dés Renan, roais.enco:rediefalr,ed,eoon-,.-;& 
ci ses v,êritabJ,f'.S ,ennemis? Et e·ela ®u Bfan,d a.van1.age et à. la grande joie de lotis ceux 
q':_Jli. en même t®'mps que l~ dogmlJ): cai.tho,Jique, co,m.baL.leriltt la pliilosopliie chrctien.n,t 
en prècltaœ1t, au lie·u de l'entente el de ra crJ1U:arcle enseignée'S par le Christ, la. lutte des 
cfa3$as~ qw ne peut que ra,:nener le monde au chaos p,rimilif. 
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ci,iq cents a1zs a()an:t 1iotre è1·e les notio,is ,les p,li1.s li.alites g1.1e no11aS 
ayons ,enc,ore à l hell r,e actuelle .si1.r D1iez.t et su.r la nio,rale. 

Si ia doctr·ine de l un, indlividualiste j111.1squ"à. l' ,ascétism t est 
socialem,ent pieu pratique, puis,qu lle a d,es endlances à porter l,es 

gens à s1,o,,ccuper beaucoup pfilus de lem· fin ,d1ernière que des coin­
ting,ences de ce ba..s mond,e, celle de 1 atutrer p,a1' cont-m~e, est ùl~1~ne 

philos1opru,e si éminemm · nt pratigti.e et soc.,~ale que l1on p,eut dire 
av -c les a.utet1rs ,d,es Gra · . · tablearix ch1',01z.ologiq1l,es des Chino,is: 
(< l{lzoung- . ii-tsezi est le pl,us g,·and instittite,,r du ge1ire: lzr,n1ain 
q1ii ait 1·a,11ais paru dans les dix 1nill'e siècles. ~ 

' a dl,o,c'·rin,e infinimen.t plus répandue que cel.l · de Lao-tseu, 

fut et es.t ,e:ncore l'e '1é1··it.a,b,le ,ci1nent de la s,ociété chinoise. 
Ce.s utiles 1con.statations faites, fermons notre pai· nthèse et ren­

dons l,a _paro,le ,a11 capitaine d'01ll.one pour ]ufu permettre d'achever 
de dissiper la légend'e dangere11se du pacif t".sme el de la couar­
dise ,ata,;ique de ,c,e pe11,ple i1znon1,brable en n,o,1.1s racontant simp·l1e­

m.ent s,on hist,oir·e. 

« Le ro,yauma de Tsin, agu,erri pa1· ses luttes ,c ,011tt··e les, no­

made.a ,et dev,enu une formi·dabl1e puissano,e mllitaire,, entrepren 

d,e eon,quérir I,ea autres roya11111es. La lutte dure cent ans, avec 
,de e·rriibles a.It,ernati,res. C,e sont des, c.at·nages tlro,yables,. Tsin, 
« la ,bête ,éroee de Tsin », don.ne une prim,e· p,ar tête d'1ennemi 
co,upée., et on trouve d.ans le:s annales cette comptabilité qui f,ni, 
f'rémi:r .: ap,i"ès telles batailles. cent vinet, ce:n t cinquante mill.e 
têtes payées; ap,rès ,' elle autre (à Tc.han .. pin · ,en 2601)1 p,J.u,s de 

q11a1 r·e cent mille. E11 25,5 lie roi Tsin, rpn déjà s',étai a1-.ro1gé l · 
droi · de cél1ébI"er les saerific,es impériaux, annexe :pur 1n.enL eL 

sim:plement à son :royaiu1n1e I.e I)etit do,maine où \!""ivait J1 1. clus l' -m-
1,er1eur-p,o:ntif,et supprimé sans auti"e f ,ormalit ·. -~ · 221 le d r­
ni.er et ter:rih,le adversaire ,d,e Tsin l r 1oi d T',cl1ou., · 1:1t à .bas. 

l 11E.afil1,re du t -rri1 oir - nti ,r d .. s Cent Famille ,, one entrant sur isa 

t ,ête to11s, les pou,7 oirs divins et humain.s. le roi Tsin iro11lan , qu-à 
l ,éclat in,conn11 ,dl ·u.11e t illle puissanc,e 1oorr,esp,onde tm ti r~ nou­
,r1ea u, r·éunit c ux ,de lloang et de Ti qu'ont suco·essivement por:tés 

les sou,.rerai.J1s pontil',es, et se p,ro·,clame Chen~ho.a,ng~Li, le pre ... 
mie:r roi des rois, file premi,er mpereltr. Vraiment empereur,s 

1 



désormais tou.s les so t1ve1·ains de Chine gard,e1·oniL ce ti · re ,de 

I-Ioang-ti. 
« ertdant ce · siècle -- de luttes intestines 1 les l1111s a:vai nt san 

c - e poussé SUI" les frontièr,es cl.e terribles ineu1.'sions. Po,ur s'e11 
ga.ranti:r·, ]es rois , ,oisins avaient élevé cles. f,01··te:resses dans t ,ous 

les d,éfilés cl,es m,on ag11es. Le prer·nier e11T1per·eur imagina de 1·,elie1· 
pair une enceint,e continl1e ces f oi·ts dl'arrê·t : alors se ch· ssa c tt1

• 

formiclal le mu1·aille ]011gue de 10 0100· lis (3 500 kilomèt-res envi-

1·on) le plt1s giga11·Le~que tra'\l'"ail que l'homme ai , jamais ex.écu é. ,> 

i\ · est-ce pa ~ là 1m dlélJut ,d histo,îre bien mou e1.n 1 té po11:r tin 
11et1ple en,dormi hien gl1e1Tie:r pour un peupl,e couarcl? 

L 'at1teur nous la mo11tre se oontin11ant aussi tragique et gu r-
1·iè1·e sa11e it1terrupt. 011 penda,it dix--1iez1..f sièc·les ~~ de l,an 2~ 1 
a,rru1t J ésus-Chri t, époque où 1Cl1en-l1oang-ti, le premi,er roi d 
rois, s'est rendtt mai :re d.u e1·ritoi.1·e des Cen Familles, juscp1 ~1 

t' a:nn,ée 1650 après J,és, lls~Chi·i.st ,où. les, pr·en1i er.s p1·m.,ces de 1 
d~rnc stie mande.houe don,iern à la Chitit sa co,istitutio.n abrzz.tissante 
llct tlelle ; chaque dynastie s'écroulant pru.· la f attte ,d,e ses derniers 

souvPrains tombés ,da.ns la cléba1 che et par le choix dl'héritiers trop 

jeunes, tout,es renversées par des révolutions suocessives. pl'és,en~ 

Ltmt les mêmes caractères : « ir1·itation c,on , ire un monar,que faibl . 
et adonné ai1x plaisirs, ]Jandes impuni,es de brigands - · , ri,ennent 

,rrossir les mécontents., impuissance du prince quand il .a per,dt1 
l'affection cI11 petrple dans lequel ses soldlats so,11t comme n,o,yés,, 
i11L1~011isation du cJ1 f des 1·ehelles, si obscu1·e so,ît son origin , ses 
s11,ccès p1.·ouv,ant à ~ous qu~il est le v,éritable Fils du Ciel 1>~ 

- t1 cou1·s , le ce long espace de temps,, il 11,ous i~ac,onte les luttes 

r·onstantes s,outent1es par la p:m.·emi,ère dynastie ,des I-1,an fondlée m,a1· 
l1aver1tw·ier Le-,on-Pang le type ~e p,111,s. cai·ac éri1ti,que du 1Chino,i ,, 

n,ous dlit-il l <, audacieux ,,i_a is rzué, prriden.t 111,.a,i.s tenace, gé1iérezix 

t>t f ourb,e 1}·. IL no,11s parle ensuite de la deuxi,ème, cl ont les clléhu s 
cl l 1l1istoit'e so,11t pa1·tlculièrement ]Jie·lliqueux: et intê.ressan1t.s. 
J 11gez-en. 

« En l'an 5 ap·rès J êsus-Ch•·ist un r ,égent ,d,ét1·ôn,a l 1·empe1~ ur 
enfant et 1·enver la dynasti,e ,cle l!an. l\1ais sa. crt11at1té so ulevèl 

• • 
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J,a gt'and.e insui:"r ,ction des « Sourcils 1·ouges 1)·. ,ancêtres ,des 
Taïping.s 1et des B,,o~cT,s,; un princ · ,dre ~a f'a1~1~]ille des tian rallia 

leurs p,artisains et, a1 rès ,ringt ans de l.1:œttes er1~ib]es rè11ssitf à 
s' mp1arem" du tr,ô·ne et à f'onder ]a ùe11xième dynasti, d s IIan~ 
a1111eIDée les II.an o:rien' aux I aree q11 ils établirent, le11r résicle11 c 
clans les pr·ovinc 1es do l'Es . 

<< Tot1t ]''·emp·ill'e ,étai .à r ,eco11quérir; non semen1 nt les ]lOSses­

si,ons loi.ntai.nes s~,é·tai,e11t afîi··anc] ies, t les H 1ID:ns a,,aicnt rl'p.ri·fi! 
I 11rs in-cursio,n:s, mais les p,euples aut,ochtones de l'intéTi -ru·, fo1·t 
peu chinois,ês beaucoup ne l1es o,nt pai encore a1:mj,011rd'hui, -
,é ·aiei1t en. état 1d'hostilité ,ou,r,erte. D,e la f\·Iongoli à l .,i\.nna111 1 11n 
g1·a11d capitain,e, 1\1ae Yuan 1 « Paoificat,eu1~ d,es flo1,s, i> concl uisit 
, 'j'i11gt amp,.a.gn,es ,ri ctori,e11 S·es (21,5-491 a près J · sus .. Clu"ist). 
giier1·es continuelles a,vc,i.e1it a.n1e11é lei a,·,11atio1i d' .i1r1111en.se;,;; 

troz,ipes ,de mercenai1·es ne (1ivan..t ql1e de pillc1ge, absoll1Jr1e11t 

11are,illes à nos g1·a1ules conap,agiiies; 11n · n ,G11escli11 se i 1· u,~, 
p110 ur en 1déJJarrasser la iChine. Pan .. chao le . mena à la co11 quê't n 

d11 Turlcestan t jusqu'à la mer Caspien11e (73-10'2). Il a,~aii 
atteint les frontièr·es, du monde J"'OIDaiin; les deux g1·ands 1npircis 
étai,ent sru~ l,e ]1,,oint d'entrer en contact. En 97, P ,a11-cl1a,o c1n,l'"O} :.:i 

v rs les Romains l'a _ as.sadem' Kan-tin, mais celui~ . i reL1·oussa 
heo,in; p]us ta.r,cl, ,en 1661 une a 1a.ssad0 de ['efflnperc,1r Ant.onin 

a.i·rivera par mer en C " e. Sans les. Parthes1, dont ],imp]acabl 

I1ostilité contre le Romains F r1na le I'out s 1du ,cont in 11t, ù ·.s 
r lations ,actives s,e, fussent établies, car Ro,m,e était aviùr d ~ 
soies : 1! lui an·ivai nt ,d l.a erica reg,io et rl1:11. ·· ina·rzin1 sit.1,~·. 
Em1 ·e1n J) ·êchant cet.t,e co,njonct,ion des cleu:x gran l ~s ci,"'""ilifat.io21 
d11 n1onde, la gréco-romain · t la c ·, · oise, co11jo111, ·tion rr11c 

p].t1.s tard,, .l'affaibli sen1 11t sim11ltané d la Cl1ine · à · Ro1ue r·( 

1~i1llter·posi·tion des ba1~b,ru.·es r ndr,ont d1êfiniti,Tcm,ent im:po. ib1 · 
,e soJ1t ]es Parthes qui ,011t prép,aré a ll mon de les p1·0 b,lè111e.~ 

-1'ad1111:J:n hla"' n11·0 lnc:1°1 :t:J•n lirD tl'l'J ;r11J PÀ' lu:11' ln ~11.nr< ri~ '1. ._, 
I' tl,./ C[.VfMi·l.oEl.iill,! 1till;i-D 2lf.'t.iU ,,_'.,(,' Ill! ,.17Wi' IUI/J' O lA.iU ,fO(;..JJ.l ,'".,_,,::.v l '. V f~U ~ · __, 

é11,01·,1,zes, déveloJ pées d.an · d,es voies si longtem1,s diver0 cn · s. 
La fac·e de l'11L1ni1rers eû.t été :renou~elée p,ar la tusio11 d 1s cl llX 
s,ociété en,core naissant, s. 

(( ne sê1·ie d, mpe1·curs incapables et d,éhnuchés, fili,,rés à 

l infJ11e·11.ce d.es unt.1tr1ues amèn, · d t m·1·jbies ré,~01 rs; l s 1 ,an •' 

• 

• 
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rebelles. des << Bonnets, ja1~1nes » dévastent ]'empll'e, qui se ,disio­
,que. Les Han vain1,cus s,',enîuient ,dans le Sze-tchouen où ils main­

tiennent qu,elque temps leur do1r1i~n,ation ; ]es oo:ntrées au sud et 
au nord du Yang-tsé f,01·ment deux grands États. C'est la p,ériode 
de Ti·oie,-Empireis (22Q, .. 280}. 1\IIais, en outre, ~11ne foule ,de princi­
l autés t de royaumes se so,nt î'ormés; hi,en ,ent,endu, les terri­

toi1~es lointains comme l''Indo-Chine, la 1Co,ré,e, le 'Tu1"kestan ont 

depuis longtemps repris leur indépen,danee. Les Trois-Empn"es 
= ===== 

et les mille prinoipautés se font des guei·res acharnées. Grâce 
Sltrtout à -un roman du quat,o,rzième siècle, qni raconte ,cette 
11ér·io,de ,dans le goût ,de notr,e roman de la Rose ou de nos ch,an~ 

son de geste1 xni~l,e anecdotes IU!erveilleuse,s e ellissen~, dlans 
1 'imagination populaire, le souveni1· de cette ,époqu,e. l{o11ran-yu, 
g"L1er1·-ier rameux, a étré consac1·é die11 ,cle la gue1·1'e, sa statue 
ré,,érée se 1·encontr,e partout. La réalité, qu o,n sait par les t1,.nna .. 
les, fat atroce. 

(( U11 recensement iait en 15,6, ap1·ès Jésus-Christ avait donné 
50 ,nillion.s ,d1âmes; en 280, il n'y avait plus ,que 1316,3 000 adul­
te , ce qui pouvait donner ,en tout 25 111.illions cl ''habitants : la 
1noit,ié rle kt pop,ulation ar,ait përi. » · 

~ \ .p1"1ès nous avoir ainsi clémontré lumineusement C[U,e les 
ancie11s Chinois loin d~être ,des pacifist.es étaient déj

1
à par eux-

11.nêmes Jo,·t. encli1is et liabittiés à la giie1·1·e, le ,capitaine d'Ollone 
,,.a nous prou,,.er en out1·e que, au c,ours des s.iièclesJ le sang ,des 
If ll,1.r des Turcs 1et ,des Jll/o,ngols, to,us peuples e~s,entie,llenient 
gllerriers, ne cessa d,e se mêler au sang chino · s à tel p,o,int que 
,ces ,di,rerses raoes ha.tailleuses finire1 t par ,constituer le 1rêritahle 

fo11d des dynasties chinoises. Il ,ra 1-ious fafure v·oir que, en plus de 
le,1rs qiialités guen·ières de premier ordre 1, les 1:11.aîtres .successif s 
de la C · e poss,éclèrent des ,qualités dl ~intelligence pratiCJllle et 
d 01·ganisation mondiale hi,en supérieures à ,ce,ll,es 1dont fœent 
11r,euve les souverains ,européens leurs,oon t ,empo,rains; qu'il con­
nurent tout,es les r ,eligions d.'Occjd,ent. Il va, nous montrer ,en plein 
iiloyen Age l'état d,e oivilisatio,n ,avancée atteint par l,empir,e chi~ 

11ois des S,ou_ng, nous apprendre que, sous la dyi1astie tnongole, 
les maitres de la 1Chin:e no,n seulem,ent d,e,rmrent les mafilt,:res de 
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11
' .sie ,entiè1· ,, mrus e·m, ·oi·e en 12,lii lancèrent des a.1·mées .i1Jsi111'a11. 

f,ond de la. IIongrie. R n,do1:1s-lui la parole : 

tia.nd l'empire d,es J[a1n s~.efio,ndra, les 1-Iuns se tro11,rè1·e11L 

maitres de la Chin,e du No,rd. De fréq11c.11t unio11s 't~ IJli :-ic·nt 
tœe parent,é pro,che ,entre l·e Fils du Clel et les princ s huns, t'i, 

ciuand c,cux.-ci se pro,olament emp,,ere11rs dans fila Ch.in, dru_ - 01'd, 

c1cs1 à t1tre d 'hêri -ie:rs l,éP-itimes p.ar les r n1m ~ d,e la cl-ynttstie d s 

~ra11 ... En 545 apparaît pour la p,:re·mière fo,is ~e 11om d1
11:n no1t­

veau peuple n,omade : l·es Turcs. C'était une trj]Jtl de 1-lllri~ a1ts 

in1portance j:t1sque-là, mais le départ des }]uns le ['ouesL ve1·~ 
1 'E11r,op,c, l)étaJblissemen:t cies 1-1 uns ,de l'est da11s 1 ci nord de l · 
Chin,e avai,ent laissé la steppe presque , .. ide; le.s Tu1.·cs s'étai "'n 

lllnufiltipliéB, fl.v"aie11tt gro·tl}J·é autoUI' d'eux tout,es les fra ·ti 1ts: 

é a1~ses. ]1s ,-ront dorénavant jo11er contre fila Chine le mê1i1 r· "J], 

que jadis les I-ltu1s. Bi,entôt plusieu1·s d leurs clans, · s :l d cl•1-
:1."c11t vassaux, ont in · tallés n de,çà de la grai1de muJt,,ajll : i 1:t 
ooILl,e ,dl1 p,remier .a,,,enturier ,Tenu, ils de,71ennent des -fais,em·s d•· 

• 

1·ois .. ,. près la d)111astie l Tan61 sous !c: règne de· lac1uell,) lt·s 
armées c~ ! . oises s'a,ranc~ent j11squ~àla Perse (dont li :so11v"ra.i11 

\rainc11 p,ar les Ju,abes se réft1gia auJJrès i'·elles) t 111. ,Q,-;7 suu111i­

i··ent l,a Co,rée et le Jap,on1 11110 sé1·ie cle COtlJi s cl1ÉtaL , t 1lP. r s.,,.u11.t s 

militaires met ,en ci11qu.ant·e ans inq lynasties1 d'ont trol:î 11,rgzie~~. 
1ur ]e t1·ône ... Au cow·s de ,ces év'J11.,en1 nLs, comn1 l\ jc:ldi les I: 1111~ 

les Tm·cs se ,divis,ent. Tandis crue les Turcs ,ùe !'ou si étend 1nt 
leut· puis ,ai1,c sur 1,e. Tur·kesta.n, la Perse, l'Asie J\,lin i:lu1·1 ... , l ~ 

Tur,cs, de l"e t deviennent .l1inois. 
« En 9160, la d}'llast,ie chin ise autochto11 des .. _ our1,, I'é118. i1 :1 

fonde1· 1~lJ IJou,oir ,durable. I\Iais 11nc r1 u,T l~e t1·ibu ta1·L,1..~· · 11111,• 

du nor,d-ou,est, l s l\landcbous ... , ~ t aq11 ".ir 11 1 'l, u· nt JJl'Î .,011 -

nie:r.,.. l ID} i~ 111· ,ounO' (lll ... 1)1; tœn de. s ir~1·es 1• ' œs i à ·' 1 f11i1· 

:\,la1tres de ·. 011te la c · · e ,ù,1 Nord
1 

les I\Iand h us y fi1· n tl,· 
ur.ands tra.va11x ,cl - cana]is1:1ti ns r contin1mèrent ,.1 en1.h • llir P{jkiJ1. 

Le,s c_ouog
1 

ma]gr,é leu1· failll s n11iliLai1·e 1 clonner,ent un gr·fill ·(I 

' Jat a11x ],et1:reM i: atJX ru··ts ·, 1~i.11 p~·im ri l q11i 1 aprè d ~ tâton11 -
:a1ents de pl11sieu1·s siècles, êta it o cielle11le11t ·11i1Jloyée d pu i.:,· 

- ---· 
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952 (1), fa,,oi·isait ce mouvem:ent : ,dès le onzièm,e siècle, on 1roit 

p,ar·aî œle le journal officiel intitulé A1ino1ices de la capitale. 
<< Ce cieux grand.s ,empires, ,du : ,ord et ciu -ucl, 11e 1,ap,pe]lent­

ils }Jas le monde 1,omain
1
, !1ù aussi coup,é en. deux : fil 0 1cci,dent; 

JJe1·ueau die sa puissance, t,ombé aux mains ,de p·rinc,es hal'bares, 

00111n1e Charl,emagne, puis les empereurs allemands1 d,e mênie. 
que la c11ine du Nord en celles ,des l{itaïs ,et de,s Man :lchous; et 

= l'ë11ij:Tire ie Byz&nôe~ eo1~:nrr1il les So11ng- héritier direet de l'an 
ci I1J1e ci,~ilisation, et comme ,eux p,o,ussa:nt j11.1s,q11'au raffine1ne11t 
le ar~ s t les lettres

1 
t.flndis qtte la ,r.al,em" m.ilita,lre et l,e goût d,es 

a1·mes s' a ·ff aiblissent. 
<< Toujours menacés da11s leur ,oap,itale, Nanki11, les, .Soung 

s'allièrent avec. u.ne nouvelle ', ribu tartare du norcl-oues·t, les 

i\fongols. 
it Tie mo,usm, l{han des l\ilongols, p,ar' 11ne habile diplomatie 

e11. des campagnes sans nombre, avait é-té, n 1206,, proclamé 
Gengis-Khan (khan illustre, ,ou sup,1",ême o,u inflexible). 

<1 En 1208, il attaquait les I\1[and.chous. La lutte fut dur,e. En 
1215, 1e·s M,andchous vaincus se retiraient au 'S11d du J{oang-ho 
t cédaient, le Petchili aux :Nlongols ; mais J,a guer e reprit pres,que 

a:11ssit,ôt. Laissant ses généraux la p11ourst1ti,rre~, Gengis-·I{han con­
ql1it le Turkestan. l1aître de Samarltande, il lançait en ,av.ant 
ses li u.tena,nts Djébé et S,ooboutaï '; aveo 25 :O,OO cavalie1"'s oe11x-ci 
l,rave1·saiient la Pe1·se, la 1Géorgie., le Caucase, l,e Volga, n,e s'·a.-rrê-
aient C[li'a.u Dnieper1 après cent victoires 1 et re,,enaient par le 

noi~d de la Caspieime ('12191
). Pendant ce temps, Gengis-Iüan 

ot1mettait ]a P'e1·se et, à t1~a-.;.•eirs J''Mghanistan. et l'Inde, son avant~ 
ga1·de p,ânétrait jus,qu'à D,efilhi. Il mourut en i227, 01u retom· 
d'tm,e camp,agne oontre le Thil)et. 

<< ,cet homm,e, don l,e n,om est resté clans no,,s iùstoires comme 
un S)"nOn . , e d'Attila, elle Fléau de Die.11 qui est po11![' nous le typ,e 
1111 destructeur farouche ,et brutal, apparai't au eontr,aire, à t:raver,s 
1 s témoignages d,e ses s,er,,iteurs et mêm,e de ses ,ennemis 

asi.,atiq s, comm un O·rganisateUJ' de pr·emi1er o:rtb"'e, 11n adr11i,nis~ 
L1--ateur, un paci,ficatet1r l Les Em,opéen:s at1 co,uran.t des ,choses 
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d'Asie partagent cet.t · 1opinion : << 11 n1,our11t, 1don1 ce I't1L g1·ntnll 
« dommag · 1• pour ce qu'il es.toit p1·eudl10111n1 . eL sage », it AI<tr o 
Po],o:; « il. Jl]~o,cu.ra p·a·x », dît Ioinville1 1· ,-r,enru1t l'tm clc ChÏ11 . 
1·, a.tttr·e d tÉITT?'J)•te. 

« Ses hordes ,étaient des ai·mées me1"\reill,el1s,eme:nt co11stit1.1ées 
s.ot1ts ·to,us les 1·apports, rusei1;:,lin,e, a1·mement, tactiqu1e, i11tenda11c • 
m@me ! s,,e sont les }Iongols ·qui 1011t i11venté les bon.s d 1·éq11i­
s.ition; t ,ou·t. territ,,oire c,onqnis était immédiatement recenc·l>, 
1c.ad.astré, imp1,osé., a,dmmnis, ré suivant d,e très p·récis 1~ • glen1ents. 
(( · u treizième si,ècle, en ar·t . · itait·,e l,es ,ci, ilisés étaient les 
"' IVIongols1, ,e ies barb.ares l.es gens qu'ils ,ont l1att1J.s clai1s 1 s r · gleR 
·<< - ~ dans l,es f Ot"mes, par· le géni.e cle leu1·s géné1·at1x, pa1· 1.- eXJJé-
« rience ,de le11.rs capitaines, pal" 1.a discipline ,de leurs troupe , ·et 
<i n,on point 1dt1 tot1t I ar leur nombre. Leur camp,ao:ne cie i..;i sl 

<t aussi 1·,égulièr·e, a.11ssi ,ordo1111,ée que not1 e classiqtie can1pagne (1r, 
(( 18,05 (1 )1• )), 

<< L'empereur commandait ra1·ement llies armées t laissai L à ses 
gén,érattx i.a plus Iru.·ge in,dépendanc::.. De loin il co . i11ait, sui­
vant 11ne pofiliti,C[Ue prudent·e, l'ac 11 ion di,rergente, t en a1 par ne · 
f olleme11t avent:ureus ,. de ces colo,11nes , · po.1~taient. sa piii -
sance ,d11 D1niépe:r ài },a mer J atme et à l']ndus; jl paciJiait et 
orgallisailt le territoi1·e co·nqu~.s, éitahliss.a_nt i~or1.lre et la p1··0 · 

:p1érité et faisant oublier 1.a n1émoire cles s·o11..1ve1~ains vam, "'Us1 don,! 
les efforts pou1" siottl,e,ret" leurs anciens sujets t"estèrent vain pr·cs­
·que p,.artout. 

« Sa n1ort 11~.arrêta p,oi11't I s conqnêLes. 'ottLo,uLaï i1L t·a1 Li 
l',empe1·,eur 1nandchou dans ](aïfong-fot1, sa cnpiiale ; JJuis d1 

['! 

Chin,e il fut envoy,é contr,e l'Et1I'ope ; O·ll co11nait sa 1nai·cbn 
fo,11d.I'oyante à travm'·s la Ru!sie1, la l olognoJ la Ilong1·i (12 1). 
En même ·temps Iioulagou attaquait, l'em1 ire ar·abc, s'empa1·:tit 

de la P,ers,e et de ],a Syrie, et dé r·uisaœ le kha1lifat. · ie B,agda ~ · 
== 

mai . ses cfîiort mal coot"donnés malgré die lo11rr1L1es 11égoeiat.io11s. 
avec ceux de sa'jnt Lo1ris,. se bri è1·ent ·onlre I Égyi,t . ~ fut u11 

uranrl bonhelll' p,out'· la chré' ienté q11e le choc ,de ces deux flois 
de n·oma,d s, ,dont le forces coi traires sen t1L1·alj èrenL ,t fi11ir~nl 

r 
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pa_1· s1anéantir· 1nutuellement 1(1). Tandis ,qu,e Russie, T -1rkestan et 
Perse d 1Ve11 ient ,des rOJ,1au1nes mong:o,ls sous la suzeraineté d.u 
grancl khan Ko,uhilaï c,el·u~-ci, ,nciître· de ,ltt Chine d'u 1,ro1·d a(l,a.il 

. at.taqz1é les Soitng: il lui fallut ,ring -sept ans 11out en trio,mp,11,er 
(1.253,-1280)1. Les coin ·rées voisines, Yunna_m~ Birmanie, Annam 
ftats 1Chans, Thi:bet, 1Corée, ·ct11rent se re · 01111.aitr,e ,ra s.al,es ou 

fu1·ent conquises. 
L'in rentio11 de la lbous~ole, d.u moins son utilisati,on en mer, 

= ===== 

-

ouvrai"t à la marine des horiz,ons lointains; les es.cadres m ,0111-

go les parco,urure11t. 1,cs JLne.rs et :imp,osèrent t1·ibut à Fo,r1nose, à 

Luçon, aux iles de la Sonde, à C,eylan., p,ous~ant même ju:s,qu'à 
i\fadagasca1•. C,ependant, Java sau,7a son indép,en.dance, et. Ie 
J apo11, i1·rité par ]a co11quête d-e la C,oré,e, mi I à mo1·t ],es en,7 oyés 
tartares qui r·éclamaient !1hommage. 1{01Ubilai équip,a. une f],01Lte 

uonsidéra]Jle [le 900 vais.seaux po,1":tant i OO 0001 hommes., pou:r 
venger cett inju1·e; mais une tempête détruisit cette invincihl1e 
Armada .. 

t Q11.e les. détractet1rs de la valeu:r guerri,ère des Chin,o,is v,euil­
lent bien obs,e1·ve1~ ,que ce.s. mêmes lVIongols qt1i taillère11t e11.1: 
pièces, C1omme 011 se jouant, les el evale1·ies teutonique, hon~ 
g,·oise et polonaise ; qui un peu. pl llS tard vont écraser B,azaj et, I,e 
va;inqueu1· d.es croisés Èl Nicopolis, n,e mirent pas, 1no!ins cle soi­
xante-1douze ans è · onqliérir la Chine; d' · . eu1·s, lems armées 
ll'Euro1Je et d.e S}ll'i,e ,étaient re1nplies de Chinois me1--,cenaires 
ou levés par co,nscription, les arh,alé·~riers notamm1ent1 les. artil-
1011.rs d,e mangonneaux et autres machines ,de si,ège., et ils étaient 
en si grru:1d.e considé1 .. ation quiils jouissaient clu privil,ège d' 11.n~ 
1ne11 1· 1,eu1·s femmes a,rec ,eux,., Enfin.,, il fauît not.er que la pre­
mière mention co,nnue de.s a1·mes à feu se 1-..a11po1·te au siège d1e 
I · aï1~ong-rou 1(1234), où les Cl11n,o,:is, firent usage de ,c.ano,l1.,s. (2)1 

,t;on1l,re les I\l:Iongols d.e Sot1bo,utaï. N'est-il pas vraisemhl.able 

qu Soub·ou . aï e1nmena avec lui, dans s.a camp,agne de ]-lo1'griej 

1. On :n.o sa rirait trop s'al Lac.ffi'ler ici à faire remii.11.rquer en passant à tou.s 1,es Pa11.g.i · ss 
,11ui alleclenl de 1irie d11 péril j .une qmt, sa.ns les .l\rabes qui oTI.t arrêté, en '.mg:!,Tpte

1 

1 ai marelle v·ictorieUJSe des armées n1ongoles. tlè'!l le lrti::.ième siècle ,r Europe e11tière 
aw-tzit été l;(Jrtgu[ e po.r elles dont le c1~i régnait & Pé!.·in ] 

2. La première apptrjli.on d,es canons en Euro,pe da.te de ],a batai]le de Cré,C)'i· en 
·t3~6. 

• 

• 

• 



soit 1d,es JJièc.es 1 soit ,au moins, des tén1oin tl 1' fl' t siu,uulier· 
les 11ou,,eaux ngin eL ,que c'est a.z,.:r JJ,J 011 gols q11e l"Eri1·01Je ,doit, 

d,e 111é1-1ie que la bolUsolt ,l.~idée de la poltdre el ,rJei,w a1·n1r-s à cr1, q1-1i 

.· ,appai·aissent quelqi,1es a11nées pl 1.s tare{? 

<i Du Don ,à. la mer ,Jaune tout obéis ait à 1 1-11 I er u:m:' mo,n.lro] ; 

T oubilaï avait établi s,a aJ)italle à P1ékin1, IG1anbaliq (ré i-
cte1,1ce ]u khan), cornm,e on Je nommait alo1·si l venu un , l'ill 1 

spl · 11dide. L,es ,a.mbassad,eurs de toute l'Asie s · y 1·e11co1 L1·~11.i . n L 

ai, ec Ie,s ~nvo . és du pape. L'Qventuri,er vé1ut:i · 11 ~la.rco Polo 
q1Ji j:011it de la fa,reu1· de J emp,erettl' et pas,sa une gra11de partir 
de sa ,-i,e à s,on ser1,•ic nous a raco,nté } ,s 1ne1·,r .illes d,e etl \ 
époque,. C' éta.i·t un épanouissemen univer,s,,el ,d · tal nt , ,en cou -
ra.g,é·s ,e 1·,écon1pen · s p,,ar ces pr1êtendus barl1are qm pa1•L,,ouL, 

- 11. Chi11e 1 aux I11d s au Tul'kestan, ont mar,qu' l ,e111· empj[·eint,3 

1>ar cle (!'rands t1,,a,,aux publicsj, de sag s n1es11res d 'acln1inis 1·ation 

Je 1·esp,ect cie 1 otite l,es ·1·,oyances, et s11I·tot1t ~ an1ot~r éclair· r1es 
l,ettr s et des .a.i~t,s dont ils ont l,aiss · ,des 1non1.1n1en l s 1na aniO q11 s. 

,~ La domi1latio1·z r11on gole s' é.te1irla11,t slir ,lolz:te ,l' ;,lsie el z· E,1 .. 
ro11,e ori:ent,al'e, eut pour eff t. d ~établir po1°1r la premiè,i·, f oîs ù s 
ommlLmicatio11s ont1~e la Cl11i11e t 1 s natioJ11s tl'Oc ·icl ::inL C..[1!.Ii, 

,jusque-là. 1gno~,·aie11t son existe111.ce. : fu1·ei1i d'aJ 01·J les a:œ.111,as­
B,&tfil r ,eligiet1se:s : l ,es moin s J r=ia.n ,du P]an-Car1 in, J.1t1is f{uys­

}· roe l{ ou R u]:i1·11 qu.· s en,ro3,és p,ar Inn,o c,ent 1 lli l e-1. JJ,ar i a.in t, 
L . ' ~ ' . 1 • K k . . d ~1 • ou1s , p,enet1·er , nt Jttsqu ,a .J ara,· 01·oum :res1 enc u si 11r m1)1 t'S 
S,1L1ece etirs de 1G ngi -D{l1,an. Ifs t.rot1,rèr Tit parmi je, J\long ]. 
ci 1 01nhre11x clœ,étien 11 . tari 11s; 1 11r. relalioru; insp.Î.l· ·• nt. 

l ef!:poii·· de co111,,19rtii· à la foi ch.ré ,ien11 1 mond ,01·i n ill, •t d«.1 
11,01,n], 1· t1se:s missio11s f111·,ent n,Ioyées en 1Cbin.,e où lie. 1· ; ,1 si­
J'el'l t f'o,rt hie11 ~ Pékin l vin·L t1,11 a,, · 11 ,, '·ché ,do11l t tl :.1}e11, 1 aient 
11lli1msi t11· suff1·agants e . plt1s J,QQ ,QOO _)11·· Li 1en ... 1>. 

........ .. ... .... • - - .lll li ·"' ~ 

1

(~ s )10JJ.O'O] . SI gue1·ri,er: l . 1 ]Jlll '8l1Ilt '' JOllilID'f' S I _ c:t 'LJX 11 11 .. ~ 

ù1J mom11[,1 l'011n11 l c:1pilai11 tl.,()11011~ ,·a 11ou l s faii , ,,om1·. 
)Jalal·~i en Jo11ze · 1 • 1,a1~ s ,s L :.1·1·il,lf•. ( .J11ir1oi .• 

(( u,·,~ 1:1; 5l 11a1· s11it , (11'.l ]t1 fai}DÎL18s,e t l dt · ùél1at11 ·]1 :;s c111 so11 -

.,,. ·1·ajn, ti ·. r· ·, ,1Jt ,~8 11.-1 f111i1·r ni, 1!("111 lf\ " 11 1 11 " 1·, ,1·111ii1• l .• 
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<i En 1368, un j,eun,e bonze j,etant le froc 111'1'L la têt,e de l,insttr~ 
r·e ·t.ion; a·u b,azit de· d'oz1.ze annél:s de littte, il finit par balayer de 
CJiine les 111011,gols (1380). D'epuis qu ils avaient f1~001cl1i l,a g1•,ande· 
mtœaill,e en 1208, ,cent soixante~d.o,11ze ans slétaient donc ,éoo11lés, 
1-,1ais ils 11t'',e.t1rent guère que s,oixan, e-quinze ans de domination 
sans co11t~ste. 

<i Cet effondrement des terrible_ 1\iongols suir11r,end mo,ins 
_ 11and on . onge sans z:;a1·le1· ,de la i 1aleu1· des Chi.Jiois qu'ils 
a"-'aie1ll eu ta.nt de peine à 1rJ(l1:ncre à leur· p,etit nom]:,1',e et à lct1r 
raililesse dès qu'ils c,essaient de marchet' constitués en a:rmâe 
et se dispersai nt ans u11 pays co,nquis. Pai,toi1t iJ en es ,d,e 

même;, les ,empires fonc_l,és par les no,mades s ,écro,uJent comm, 
l1àteat1x de ,cartes. Étonn,é l une chut,e si soudaine, l'historien 
·l1e1·che à l'expliquer par l'inaptitude d s nomades à éle,,,er un 

édifice .stable e·L par I,etu· amollisseme:r1 dans le luxe. et le biten­
êt1·:e. Eh non] C' st u.ne simple crue,stiol1 de 11omb,1 ... e : une armée 
11' ,st point un peuple; a.u :m.·epos et dis.pe:n·sés, l s. 11Tainqueu1 s s éva@ 
11011issent. Le no1nade, a1 ... 1·î,ré d11 p1·emie·r cot1}) avec to1.~tes ses 
·îot·l·es toujours rr1inimes, car le ,désert ne nou1·.rit pas gt·and 
111onde ne p,eut jamais les r,enouvel · r·. Le o,o,11,qt1é1;'ant séd n-
ai1·e, lui p,el1t tirer ,des 1~enf,orts cle la m,èr·e-pat11.~ie. 

(( La cl)masti - fond ,ée J)a1· le 1rainqu.eu1· d,es 1'Iongols I-Io11g, o l 
(gi.'ancl guerrie~·) qt1oic1ue cle 1111,·e .race chi,,io .ise, ne ît1t ni moins 

.. ctive, 1ii 1rioins be,'f;liqueuse ,que l s T.artares; ell,e ut, 111. siècle 
rl11r·ru1t, 11n gt'and ,éclat. l\lfais 1 his-toir,e de toutes 1 :s dynas ies se 

1· ssemLl,e : a111·ès les grands so·u\r,erains qui les fondent, puis 1 s 
t1,01·tcnt à leur ap,og,ée en co,n ,quérant le mo11de jaune tot1t entier, il 
se11.ilile que leur vigueur soit épuis,ée par 11n efl'ort t1•,o,p gigantes­

· 1ue. Quel que temps leu1" g1·andlem· se soutient p,ar son p,res ige; 
mais s11r'Vien:o ,ent elles princes in apahles et ,dis.solu,s : aussitôt les 
r,évoltes éclatent,, 1' enn,emi xt, 1·ieur repr,end ses incm~sions, 
t out s' écro,ule. >)· 

· 011.1s voici arriv,é, à l'épo,que d,e l'histoire ,de la 1Chine où l'état 
d1 âme d.e la p,opulati,on s,e , r·ansform,e to,talem nt . 

.. I\JJrès nous av,oir montré les Clrinois bat.ailleurs t conquérants 
pendant dix 9 ne11i siècles, le ,capitaine d'Ollone ,l'a nous di:re à la 

• 
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suite ,de q'laels êvénemen s, pou1· quell s raiso,11s t par quel, 
mo3rens ils ,on·· "té réduits ,à le11r étai d1e pa .iflsm., a(·tt1el qui 
malgr·é leur nomi)r , ,er1 a fai·t p,01.n1 t1n t mps les jol1et 1tles nation 
die l'Europe. 

« En 1641, un relJell · se 111·oclan1a ,en1.p retIT e·t. s'e1np,a1·a suc es~ 

si1rernent c~e Nanl.,;:in ,et die P'é · · où l.e Fils llt~ Ciel. se 11,enLli 
(1,641).. 11 de ses o-éJ1,·1·aux o,ccup,é à guerroyer cont1·e l · niar11ci­
cl10,u;, marcha c,ont:re 1·us11irp.a eur ei in1aama l tlJ f elet· à l'ai le 
oe11x qu'il co aittait j

1
usqueBlà. es 1Iandchous arrivère11~ d,onc 

à Pékm e11. ]îbér.ateur et fu1·e11t accueillis c.o,1nme tel . Le t,,ône 

était 1rac.ant, ils y înstallèr rnt un emp r ur de leur r,aee. Ils n,aai­
r1ent p,as en C·ODfJllérants. : l,es fonctionnaires chinois restèrent, er1 

fonction; 1,ien 11 . était chang 1 les personn,es, ]es b,iens,, les c,o 1ti1-

mes furent :respectés; il n . 3r .a,,.ait que qu,elques C · ois cle plus en 

Chinie. Toute la co1ntrée a1t1t nord du Yang-tsê accepta le nou,r at1 

1· · gime. 1'Œ.ais ,au su,d, un pru1ee ,de ]a d),rn,asti . l\lincr se p1·0 ··la 1n 

en1p,ereui· à ·• ankm; il fut vainclt ,et tu,ê. '11,cces .i'\~e.men"t troi:; 
autre1s ~ling· soutinreiit ].a lut e en reculant pied à _p,i d v,ers 1. · Sll.ttJ. 

El1ftn, 011 1650, la pacifica1 ion ,é·tait eo,mp!è-te. C;e K11t p nùant ·e 
guerres qt1te les l'\·[anclehous imposèrent aux ,C_hinoi · de se ras,er l J 

s101nmet 1d1e la têt1e et à.e p"orter la ,queu ,au li 11 cl11 ,chignon, n,on, 
o,mme 011 l'a dit, pou.1· les différ ncie1· d eux~mê!lnes , mais bie:ri 

au c,ontra.ire p11otu· r·e,connattre ceux c1ui témoign.aient, cle leur 011-

miss.i,o,n et adoptaie.nt leur mo,de , 1 ru· t Ile était la coi.ffu1~e nat io­
nale des l\,,:Eand .bo1.m. ·• 

L. . ' . 1 • ' ' 1 ~ il1l ' 
<i es va1nquem s n etat,ent q11l tme po1gnee JJ101ns c. ·u11 m 1t111 

,1i b,on1m s. Pour maint,erir .soli,d in .nL J twr· dom.i11ation 'tJt' rl 1 lJX 

cent 1'1'1illion d'âmes,, il instit11èren·t ]e ~r,è hal_,ilc sv,st.èn1,e (111] 

cxis [:! encore . La Chine- c,oionie man lchone~ nou · appai~att 1 · 
tJr-pe de la colon·e t l~e que la c,on1pr nnenl, rt sa'\· nt l organi~ r· 
1 ,ii ii 

.. - -1._ -=->--
1 e:s . sm~I qn--es. 

<c Le Chinoi ga1·d · r nt toute leur plac,e mais dan J · ha11ts 
enip,lois on arl,joianit à {:11aq11 f on tionna.ire u11 :Thiandcl_o11 : 1111 

aran l cons il, comp·o.sé de rle 1x l).Ian . chou. et. de irux · .hiri,Ji'"' 
et présidé F1.a1· 1 emp,e1· w·, ,domina 1tou1l I'lidn1inis 1·atiom1. 1\111,"" i 

Il,_ , rl.ir·eet,îon ·t J,a , urv 1Jlan . r · · èr nL aux n1ain dle co11q11é-

• 
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rants sans ciue les indigènes fussent dép,o,ssédés. D1e plt1s, cla11s 
c:ha,qu,e province, 11ne garnis 1on tartar,e. f lit installée auprès du 
crouverneui:·, en apparence pour lui se1·,rir c!e garcle, en réali-~é .. 
11ou:r le surveiller et !,empêcher ,d,e f,o,mienter 11ne révol1 ,e. Le 

gouverneu1' a tou:s les p,ot1voirs civils et miThîtai1·esJ sa11F sur les 
Tartares, mais à la o·ondition ,dl'en use1-. ,confo1·mément à la poli­
:tique i1npériale; le maréchal tartare, qui nia aucune a11to1·ité 
sauf sur la garnison mandch,oue1 le tient en :réalité dans . a 
main . 

<< Aucun danger extérieur n'étant plus, à crai]1dre, 11uisque to11t 
,était eon,q1Jis ju.s,qu'aux ciléserts des flots et des m,onts, 1·ie1i ;ie /ul 
é parg1ré 110,,1 r dé1n.ilita1·iser les Cltinoi,s. Le lettré eu.t toutes les 
tJlaces et tous les. honne111·s,. li ,o ·· ·· cier professionnel p.e,Ylit ivztt 
co1isidé1·at ion et ri 1',obt,1n t même pJt1s les har.1..ts grad'es 11iiliia i1·e.c; 
confiés d 1e1tiblée à des ei'lils. 1CeJJendant, cont1'aste signifi,catif, 
le maréchal tartare, qui ne ,c,ommande qu'à qttelques l'. • ie11's 
dl'hommes,. a le p,as S,UI' le vi,ce-roi, qui gou,,.er11e 510 millions 

ci,'hommes eL dispose de 100 1000 s,oldat·6·; bien m~eu:x, les i\iancl~ 
ehous, tous so,ld.ats d,e nais.sanoe, ne so·nt autorisés à pass,er 1 · s 

examens litt.' 1·.an·es et à entrer clans les ca1."t'Îères civiles qu'·.ai)rès 
i::t1.l"oi1 conqt1is leurs grad·eS, miJitan· :s, tant la i~ace rconquérante 
c1·ai11t de ,ron· s s ho,mmes de 111é1·ite pe1·dre le goû·t et la. S,'Ll}Jé1·io­

rité des armes. 1> 
-

S,i les ,qu,elq11es c ntain,es d,e mille · · -artares établis 1e11 Chine ,011t 

, ·onservê 1le goût des armes, les eff,orts p,eJ'sé,1,é:rru:1ts fai s l1, IDa 
d1rnastie mandcl1oue pour démilitariser l,e p,eup.le c:hino,i.s 0·1lt 

pl.ei,ie,,ient réussi, il faut le re,connatt.re; la. facilité a~ec laquelle 
1~11e armée d , 20,.0QO F1 ançais et Anglo-lll1diens a bat 11 l'arm,ée 
111.andchou,e en 1860 à P1a.likao ,en est la preupe palpable. 

D'aut1·e I art, l'étucle CfUe nous ,renons ,d1anal1rs,e1· en l11i faisan · 
cle si 1copieux emprunts pro1t'\7 e a,1,ec une é,Tiidenc,e tout aussi 

grandle, que l',éta·t de faiblesse · · itai1·e a ·tuel ·dle I'i1nrnens,c 
C11ine n'est p,as du t'out la m.anif estation d ''une p,oltro1i.,ie1·'ie ata.­
f' ique cle la l'flce1 mais, bien le pr,o,cluit artifici,el d'-m1ne hab,ile , t 
intensiv,e coi1ardiso-cu,ltii1·e r(pat'don de oe n1ot barbare) pr,ati,quée 
avec pe1·sé,· ':ran · comme système de gouve111nemen·~ p nclant 

• 
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dell:X sièc} ,(165Qm1860). C dernier point doit a ll' Sill' }es l -
tiJ., ées probabl s de l'' si,e et. ,du mon,d,e mie telle i11fluenc,. qu il 
nous a paru inclisp,ensabl,e cle le bien étahlu, . 

.. 

Le ,effets ,cl,e la détn ilita1·i.s,ali,on d la 1C · . ,e- ,!ller· nt-iJ 
1Tue l ? 

,se1"'ai 1:olie ,que ,d,e l' pém:·er ap1·è la constatation qu,e nn 1s 

,Tenons de :faire ! 

e · · onseillers ,dn Fils c:tu ·Cie·l n'ont abruti s,es sujets ql1e drtns 

l,e l)ut d as urer leur po,11voi1·. s modifie1·ont sans a11c11n do1Jte 
Jen1·s piro édés cle gouve:r·nernent ,dès qu'ils auront la ce·rtitt1d · 
111e lem appli at~on JJ1,·olon ée les 1·eud1,~it , ux-m,êroe scla,· . 
te ] étran crer. 

' 

Le 1
. I1inois ne tarde1·a pas alors à ] erd1·e rapi lemen la n1Pn­

talité clB çe1·s à sow qu'on lui a ai-tificiellement do,11née,, p,our r .­

JJ1·en,dre celle qt1i es·t ,.,,.,aim r t la ., ie,in · , . i q-ui l'hist,oire ,l son 

J)a. 1s p l1dant dix-n ur · iè l s le p1·ouve à ,chaque I ag , s 1ra1 -
pro·ch,'.'i boa1icoup cl,e celle· d ,lt co·1idolliere, , oi1·e m"'me de c lle rlll 

ba,,dit. 

i 0,11 ,1'e1.1.t bie1[1 ·ompru~e1· l·E·s cliffictù 'és ,éprou,,,. · .s dan8 a 
mar·ch, 11ar la co]onne Se ,o 1r 1 ·1900, à la faojlité xcessi,T 
<le Ja ,ri toir,e de Palil(ao , n 1860~, ·011 J', conna'tra mên1e q11e cet t 

'vol11·tion est Léjà ,cor1T.1.1nen ·e. 
xem11l,e de·s t1·iom11hes japo11ai , r.a , · 1· a,01, 111e11t la p1·ôiJ.i­

p i1, 1· ,(1, f a,çon trè · considéf,able. 
Si n 11s ,rot1lons n,ot1s i·endr , om11 · e cle let ro p.itl ,ilri pr·obnble 

{l()rc lttqit ,lle Olt .a,·riPe1·a ii re,zdre lPs a,·,,,êes chinoises i,1,·1i1i-
·i[Jles nous n avons , à o 11,l'J'i1· l"' II i ·toi,· ri 'li i,,,e Je I r. f'a1e1-

t l)i r ( ), à la page· ô, , où nous l_isons: 

<1 an ·'.)2 tJ · no r, · P l~e1n1J 1·,eu1· Taii-~f 01]11 .. fit 01·ti1· di· 

J:ït"i on tr i8 c "'D.t cru a' r -,~rn t-dix , ·on dan n · è œnorl, 1 ] - ·. 1· n-

--~ . 
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vojra à la campag11e p,our faire Ia moisson avec 01·,dr,e dle se 1· -
mettre entre les ma,ins dle la justice apr'ès fila 1·éc1olte. To.us 1·eri1i­
rent e:c,actenw1zt au temps prescrit p,oo:r être d.écap,ités à la grand -

exécution d'automne. >> 
1 

Est-il 1zn seiil autr·e pei1ple capable de do1i11.e1· ,de se11iblctbles 
preuc;es de discipline, l1'exemple cl'un par,e.il 1n.épris de la n1orf, 

ces qualités 111.aîtresses du soldat ? 

sculem nt f1e ha,ns soldats, il faut en,oore pour la bien fair,e, elle 
]Jons offiei,ers, de généraux i11struits1 ,de savants ingénieu1· ,. De 
JJlus en pl us,, dés,01·mais.1 la ,rictoire· apparti,endra .a\1 x peuples d,e 

culture gén,érale é~endue, et les Chinois, so,us oe rapport 1 malgré­
l1inîatuaLion de fil -urs n1andarins po,ur lem-. pué1-.ile scienee, sont 
d.e YJ'a.is barbares. Let11· mentalité est trop inf'érieure à celle d.e~ 
1,euples ide ·ivjlisation eu.ropéenne les plus ru'riérés 11ouJ· ,qu 
11ous ay,o:ns a.v,ant lo11gtemps sdjet ,de nous alarmer! t> 

N,ous p,ri,011s ceux: qt1i se.raient tenté de se laisser end,ormir 
i-l !ns 11ne sécu1·iLé ·trompeuse par ce lbeau l',aisonnement ,de v,ouloii· 
l1icn ouvrir la RetJile de Paris clu i5 mai 190.5 et de li1"e l'étud,e do 
~ l. Boliglé s,ir la socjo]ogie , le Tarde. Leu1· dangereux opt.imisme, 
nous l'espérons du moins, ne r·és.is1tera pas à cette lecture ·. ,ont 
vo:ici dtll ruste les pas ages essen·Liel - : 

<~ Il est un ,ù,e nos sociologues individt1aliste ,contemporain . 
Gab,·iel Tar·de q11i, après avoir exe1--cé à · arma- 1 p,en,d.ant ,ringt ans, 
les modestes f o,n,ctions cie juge d ins· .m: uc.tion,. est mort p,rofess.eu-1· 
au Collège ,de France n,on sans avoir goûté, avant de disp,arait1'e, 
a11x j,oies dle la quasi·cél,éhrité .. Ses oo,"I'ag,e·s ,o,nt atteint im grand 
no · re d' ,êditions,; ils ont é é tr,aduits en anglais~ e·11 russ , en 
esr1agn,ol. L'on trou.ve m~mB l,un d'e1_1x, les Lois de l'I1nitation 
depuis dj,x ans entre les mains des professeurs ,et des étudiants 
dans les facultés, ,d,out1--,e-Rhin, 1),ien que l Allemagne ,contmett, 

la faute que nous C-Oinme tions a.vaut 1870, et affecte ,d igno1·ie1· 
aussi longtemps qu'elle le p,eut no,s, nouveautés scientifiques. 

<< la raci11.e d.e sa sociologie on r·encontre deux idées de méd -
cins, deux id,ées C.[1.IB le·s dé,o.ouvertes ,de Pasteur ,et les expérieno,es 

• 

' 



cle Bernl1eit11 ,comm n,ça.i nt à rendre famili ,ères au gr,an l. p11l1lic. 
au moment 1nême où 'Tarde potusuivait s,es réflexi,ons o,litai1·es : 
l idée cle contagion et l''idée ,de suggest.wn. Il ch rche à r'endr,e 
001npte de to·us les, phé11om,èn,es so,ciaux JJ,ar les idées qui cµ,culen 
ù,,esp1·it ,en espi--it. '· i les me _ res d'11,ne mêine société se re sen1-
l1,lent,. s'il · ,c1·ofüent aux m,ême,s dogmes et partag,ent l ns mên1es 
tr;·oflts., s'ils s'hab,i!filent1 m.angent 'amusent et s' nnui nt, suivant 
les mêmes rites, tot1ttes ,ees 1·ess mbiances s'expliquent pal' la 
e,ontagion, p,,ar, l,es in,Ti~,ih,les agents qui, passan ~ d 'individ Il en 

indlivitdu, o·nt fait l,e tour de l,a société .. Comment ce pass( ge 
s'op,èr,e-t-il '? C'est ce que les expé1·iences cle sugge io11 h r1J11ot1.que 
nous p,ermettent de conee,roir. Nous Jr v,oyo11s un suj e L ,épo 1ser. 
e11 quelque so,rte, la personnalité de s,on magnéti eur et non · u­
Iement en imit,er , ous les g,estes, mais en ,a,dopter l · s s ntiments) 
en reprocl1.1j_r1e autant qu'il se peut l~'état d'esprit ... i ous passon~ 
no,tr,e temps., que nous nous en ,doutio11s ou non, à irœ1.ite:r les ges­
tes, a ado]Pter lies se11timents, à 1·eprodt1ire 1 état d' sp1·jt cl au­
tru.i ... Au ,rr.ai, fil' jnstinot p,opulaire .a 1·a.ison lors, qu'il réser,r l 11.01n 

do so,ciété pour désigner un o,ercle ·de uens élev · emblallle1n nt, 

qui s,e voient et s'entr'jnfluencent JJar p,laisir. 
(( Not.ra originalité m,ême est faite ,de banalités accumul es t, 

<f aspir,e à d·eveni1 .. banale à son tour. » 1u' st-ce que comma11dm· 
, ill <t! .,. 1 i ·1· ' et qu ,est-ce qu enseigner, sm,on sugg·er1e1· ,"e1""ta111 ·s 1 . es. u ,es,-

ce ciu ''obéir et qu''e t-c qu'ap1 r,enclre sinon imi r1· c ..,rtains a ,te. 
d es,1Jrit? 

« ,c es L-â-dir1e CJlle tous les rapports sociatl::r con cef 'O lJlrs se 
, .. a,11ène11t., sous des Jor11ies di, erses~ à. l' iniilatio,11,. In,~ rsemenl, 

on n saurait co,n,ce,roir) ·en dehof's. clc l 1 i11tit,atio1t, le 1·ap f c i·t 

,ri~aim, nt social. C'est f a1-1.-Le de 1 a,roir oomp1·i que la philosoplu" 
soci,ale 

1 
trop, fi clèle au_X inspi1·a t,i o:ns des j u risl,es ou des économi l s) 

11 a clonn' le JJ; lus sou,re11t de ]a ociét · que drs définitions t1p 1r-
- :,i;_..,.,.!_....,.11--- ... ~ , .....~ ...... ~ ..=1--.:r~"'-l ...._.... T ..a!!I.Jl!I l ~n.11!11'0.-:_Àm-6"'1,.a r.r:11:1~ ~A:.r.1,A"ill~1e111 ]îi :1r'"i:r:,.;r;a.1Y1!..o.n,,,_ 
- Jll]l\."I .IIe~ 'UU ]Jctl"ël:ll'UAa.JI'.: • • • ·~ Jljl(iJ- .1-1c;1.:;--.:, l[lœ.1 ,;,1c-11m rc11L ' •.• I''' 11ll!f~ ~ -

grol1pem :ints humains so1-1 ,t impuissantes à urr~ter 1 î1lan dP. ]"imi-
1 

La.Lion. L ir1.stincl des rac,es tra,"aill ~ nous LliL-on, à _pposer 011 à 

iso}pr 1 s l1.0J1rtœ11cs. I\Iais, contre cet ~·nstint·l" l i:,11itatiorz JJréiJalll. 

~a11 , dlouLe. ,e]J'.,e ne fait ,d abord autr· cJ1,o c111<' iii,~·o l 11é1··­
,liLé à Ja [ra -· ~ pa1· Je pr-. tigP de] exemp1 fumiJi· l i ]I rcli~ 
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le . pe· îts- fils aux ancêtres.. a c·ot1 ' urne ·Bll ce sens ne p,eut ,que 
clloubler I.a f,orce de la rac,e. :&.1ais la ,no.de appar·aitJ qzti ,f)a chercher 

e1i dehors de ,la lig,iée les exe1nples pr,es · igie11x. Ce n.',est plus 
l'a11cêtrc, c'est l'étrange.1· qui nous e,i i1npose. Au lieu de venir 
en ligne droite ,du f ,ond dt1 temps, c' ,est de to·u.t l'es points de l'e.s­
[Jaee qiie J'to us ,ar·ri()ent rites et oou,tun,es, ~ot111·nures de phrases 
et manià1·es de p,ense1·. D·u même coup augme11te le 11ombrc 
des se11iblables. Il de,r:ient p·o·ssibl, de s'en·tend1"e,, de s aimer, 
. e s,e rec·on=naître .d,es èlr,oiîs. i> 

I-ies ·tl1éo1·ies de Tard fo,it ,de l'i11'1,itation le g1·.and r,esso,rt so,c.ial, 
lli s "tendent clone à établir, comme on le v,o'.t,. qit,e le peiiple le 

n1ie.1lx armé pour la lutte sociale est ce.lu.i qi1,.i est dozzé de l espr.it 
(/' i1nitation le pliolS pa,·fait . 

. i elles son . cxa·c~es, ,c.ornme tout porte à. le roi1·e (on p,ou1·­
rc it, en i'occt11're11ce écrire : à le crai11.:d1·e)1, l' 1\.siatique s.er,a, s.ans 
111lll do,u t·e, b,ieniôt le plus 1•,edoutable ,cl;es con .ur:ren·ts, en at­
l nda11 qu'il ,deYi·em1e le plus dangereux des ad1re1·saires. 

EsL.-il ari.citn peiiple en ,effet qiii possè,de l' espr·it d' i1nitatio1i aii 
1J1;l1ne deg1·é que les p,eizples j,a.u,nes? a.ucU111 qu.i soit dlou ,. d'un 
a11ssi g1·ande faculté d'assi.mil.ation pratiq1-me·P 

J_J'Europ,e ahasot1rdie voit en ce moment .avec quell per:f c io11 
et quel]c 1·.apidité ,se so1 t assi~IJ.il,é ses mœurs et ses co,utumcs les 
J apo11ais~. dont la ci \tilisa·tio·n était en 1860l a11.ssi d:ifféiE'·ente de la 
i nne que l'est a ·tu Ilemenb elle des Chinois. 

/.,,es Chi12,ois ont en l'espèce des dons absol'zi.ment analogizes. 
ciu~iJ s'agi se de phil,os,ophie, d é,conomio p,oliti,que, ,d,e re_ .. Q'ion, 
at1cun :peuple n ai jamai·s 1·éussi 00111.rr]e e1.1x: à concilier 1da11s l'appl.i­
cation qu'ils en font les s}r:s i,èmes en apparenc·e Ie, plus disse1n­
]Jlables1 les plus c,ontradictoi1~es même, et à s.'assi~r~1ile.r cle chacun 
·r ,qui peut en pratique leur êt1·e de quelque JJrofit .. 

En f'aut-il un exemple ? Ren,do·ns en ·ore ].a p,a1~0Je au api aine 
cl · llone 1 i.l va no,us le do,nn@:r tout d,e suit,e. 

« .i\l1 1t1ilieu des con,rulsions dans lesquelle:s s éteint 1 empire 
des llan1 de1.1x r,eligions d amour s'in·troduisent : cru"'i:sti.anisme et 
I o,ud11isme .. ~ Cependant,, la 1Chine n'en coru.er,ra pas moins, mé-

' 
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langées ,au l1ou(ldhisme, , es deux religio,ns naliouul s ~ le eonfu­

cianism,e e le taoïsme : <t Les tro,is religions n en f 011t qu '11tne }) 

disen·t ],es Chinois. 

<< Ce 1i'est poi.1it là u,i ait i1isig1zifia12l; o,i y sr1isl:t Slt t· I.e vi'/ 
deltx ,des c:aract,éristigues de ce petiple. il accepte fort l,ie11~ con-
' ' t ' ' 1,E l · l 1 ' i.ra1,~e,:1-ien , a ce que c1·oit " ·~ u,·op,e, .es 1·zouc1eai1tes . t"S 1i,. t.ts sin-
giilières 1 telles git' u ,·ie / o,i ,et niê11ie zi1te 1Jzorale 't1·c11l gè,·es ( c L 

rien n~ nst plus co,nLrai:re à la clo,clrine de ,conl'u iu. , qui prêcl1e 
la. piété ftliale 1 le dèvoue,ment env,ers file, so11,'"eraiI1 et l'obser1.·ar1c"' 
1ninutie11s,e des o,u·tume.s,, qu celle cle Bol1ddha, lJlli en eigne le 

détachemen ' de toutes cl1,oses). Allais il n'ahdic1ue poi11 f pouir 
cela ses cro)rances et ses mœt1rs propr,es; si les deux ,clo trines 
ne peuvent ,s'acoor,der -Iles col .a]Jit nt dans le même · r, .. ~ t1, 

.sans que se JJro,druse I, co~1fl.it., fllnesLe à l1u1-1c d'elles, ,qui s1·raiL 

inévit,able chez les Eu1~opé,ens. , ~-est ld lltle des z;orticltlarités dtt 

ca1·,a1c·tère cl1i1iois les p,lt1s essenti lies à co1l11attrr ~· 1.1•' fait 11,,.r.s­
sentii~ ,d,e cruelle façon 1 OilJ'O ,ci,rilis.ati,011 o,r · idental :.i p o lll'ra ~ Lm·e 

acceptée p,.a1· lai Chu1.e qui en JJrentl1·a les jo,·nzes e.cte,·i "ttfeJ 

les appli,catio1is de la science, celles de la n1,01·<1le .inter11.lrt.t"onale­

peut-être les vêt,emen.ts el, l 1s tti·aœe ociaux, mais sans a lopL01· 
ni la science, 1ii la 11w1·ale, 1-ii les J11œL11·s· qtci en. so11t le /011tl,.:11le1lt. 

l\[ême pl1éno,mène· sies·t pro l11i . dPjà ch z l'.ls Japonais. 1> 

N,e pouvant con.tester a11x Asiatiques la sup ·1·io1 i ·l c. ù Je 11· 
esprit d 'ini 1: iation pratique · le .r nd si dangcretrx, ·rr·La.ins 
o,p,timistes affirment., p,out"' se r·itssur~r p,rohahlem nl, cru ils ne 

p ,ossèd,ent pas. << l'illuminalion bru CJLtc, le coup de <réni 1 LI 
vea11x co,,orclina1 1erus ,clo,ru.11an . nais,sa.nce aa..:x grand •s 1d~c·or1,?e1·I --'6 
,qtti viennenL s insére1· d.ans l 1tistoi1 e I1umain pou,· Ia l.'..,ril·r d( 11 · 

un , ens inatt ndlt ~>. 
Il esl certain n ,efl'e t qimr c · n' esl, pas à P ;k_j r1 c1u 'à 1· 1·is nais­

. • 01i - des microbes~ lais, si l -· Pa:B L ~1. t'S asia. Li r111 r. s 
. o,n1 plutùt 1·are " ,,, l'lieizre actzlelle , t si l1,,p .UJJJ,c japun,ais J11i-
1nè111e,i 1- 1 ltts ci,rili é Je l Extr~me~Ori nl.7 a jusq11'à c jot11· c _pit, 
un peu ser,r:ilemcnt l'Europe n·e,st-il pas c. 1i·tau1 aussi qu cl' s(JnL 

jadis d s CJ1in,oi at1thenli,r1u,, qui ont i1tr 1e1,·té lri JJot1tlre l'i,1l­

JJ'1·i1.1ierie el l,itt1ag "> de let bo1ts ule ? 

-~-- -
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La st1pé1·io,rité que nous ass.urent pour quelque t mps 11core 
nos za,1ants o,cc,identaux pourr·ait donc bien, ,e]le aussi, s',é,ranoui:r 

dans 1rn a,-renir plus ,ou moins r·appro,ché. 

• 

1'\J11si d.onc la ,,io,dernisation complète de la Cliine est im11ii­
ne.nte cl tou·t lait p1·êv~oir qt1'elle s,era i rès rapide. 

,,:; o,is l' i1iP,iw11.ce
1 

la dz:rection de glii et aii pro fit ,da qtii tette 

t1·a1i.sj,or111atio1i Pa-t-elle s' acconiplir? 
"f(.1_l]e ,es.t la quesLi,on qt1e nous allons maintenant e:xa1niner. 
l'\I. R né inon, dans un article de la Re,,iie des Dezt:e~ ~llo1ide 

du 15 ao 1"t 1905, i11t.jL11.1Jé: <' I..1 Jap,o·nisatio,n d, la Cl1in i> siex-
• • • p1·1me w11s1 = 

<< Les conséquences cle l'en 1·ée d·e la C. · ,e, avec ses quati·e 
cents n~ii11.i ans d 'hab.ita11. s, ,d,ans l · courant de la vie moderne 
appa1·aissenL anj.oui··d'h~ti plus irt~iportantes enco·re qtll'il n'était 
pL,rmi~, nag Lè1.·e enco1·e 1 cle le cle,ril.1er. Cette « 1n,ode1·rrisation >> 

J)r·ochaine d'un empim:e qui pa,ssait, à tort dl'ailleurs, p,our l'ima e 
même de l 1'inn r11utabilité~, ne peut plus être ·,·r,ise ,en do,u"t,e, mais la 

rnanière dont elle s'achè·,,.era reste meertaîne : elle p·eut ê·~re le 
rés11ltat de la pén,étration cJiétrangers venus d,e to,11s les pays et 

tl~ 1 action concordanLe de toutes les ptû.ss,a.nces ,d,e culture eu1·0-
péen:ne; :~ur le ,r.ieilJx f,ond immuable d.es n1œurs an biques vîendi~ait 
s st1rajoute1• l'éclifice hé~éroc]ite d''une ·Clnne coJma,p .. olite; l s 
élrang rs p:résideraieni à sa mise en valeur écono,rniqu,e, à ].a 
t' r· 'a . · o,n des indus tries~ dles chemins de f e:r, de tout l' appar,eil ,d s 

ci ,--ilisations o,ceidentales : la transformation ,cl ,e la Chin.e serai·t 

~ùors, si on ose employe1· p,ar,eil jargon, une <t eu1'opéanis.ati,on >>. C,e 
résuJ·tat paraissait être, il y a peu cle mo,is enco·re, le plus :prob.ab] ; 
niais les ,,..ictoires du Japon ont modifié s.ingulièrement les situa.­
lions respec,tives p,o,ur les concurr·ents; c~es.t 1 exemple ,cle s.es 
succès qui ,décid,e le triomphe du mouvemen~ réf,o,rmateu1· en 

Chin ; c'est par son inte1·médiaire ,que les, Chinois se résignent à 
accepter not1·e ci.vili.sation que leurs a,clroi·Ls voisins ,o,nt l 1a1~t de 

• 

• 

• 

• 
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l,e11r pr,és,enter s,ous un,e forme a.is,ément assimilable ,et ,don L il., 
,sa,rent à merveille leur· dlé.cru.iser I origine ,étrangère; en se mettant. 

à 1 école ,du Japon, les. 1Chino,is espèrent sur ou . app,rendre d, lm 
!,es moyens d' élim ine1· peu à peu les ,Occidentai,x de l E:1·trê111,.e~ 

Asie et de s,e pas,ee1· de leur concours. La transf,ormation d · la 
Chin.e s'op·è1·e ,d,onc 50us la forme d'une « japonisation >> : elle 
JJourrail am,ener ,à bref délai, si nou! 11 Jr renions gard ,. l exclzt­
sion des Eirr·opéen.s. >) 

A cei'L,e ja.ponisation., le·s J ap,o,nais t:ravaillenL d,epui · longt.emps 

,e,n effet, a,11eo ardeur, nous allons. le vo,ir ;. et ].e succ,ès a tou1 l air 
d de·v,o,ir bientôt couronneiP leurs efforts. 

J\,1:. . ·· .. ezu1, directe1_1r ,de }.a D1obu11.-Shoiu
1 

école jap,onaise de 
hanghaï; ,éori,rai tlê~à au mois de mai 1902 d.ans 1e r,evue ja:po­

nai ,i:; e le .iH o nite financier ~· 
<1 Le m,ou,,em,ent ,rers les 1~,éformes s'es1 accentué ... ,el p,.arto11t 

g,erme l idée ,qu'il faut prendfle modèl,e sur la ré,,,olu ion dL1 Japon. 
L · peup,le chinois est tFè·s cttrîeux de nouveauté , sur'Lout dcp11i 
la gnerr,e avec le Japon. La déf,ai~e les a secoués; iJs ont reconn11 

la nécessi é ,d ' ,é·tudier les science,s n,ou,,elles. .» 

e"~ Japo11.1ais o·nt manœu,rr,é assez aclr'oitement pour ,que eelLe 
défaite ne lais.s,e pas en Chine ,des germes profonds l ,i,nimilié 

oont:re eux., et ils sont en train ,d',exploiter a,,ec habi~elé at1 profit 
de leu.r i11fluen.c << 1.a curiosité de nou,J!1~at111Lés » qu'ils on .. su IairE· 
naître à 1coups de canon cla;ns l'immens.e empire~ Éco111.tez ce qu'en 
dit 1 ',atrtenr anon · e dle l'article « L Japon et l Extr ;me-Qrjen.L 1>,, 

pt1blié ,d,ans la Re,pue de Pari ·, ] 15, ma11s 1905 : 

<< ].:ies pnissan, ·es qui, ap1·ès la guerre de 1895, s' · taie:nL 'l11t1· -

tnises p,our· la Chine 011t ét,é tellement avidea que les Cj1.ino,is onl, 

ner,du toute confiance en ,e~les ,et se .· ,ont ret,ourné..s v rs l Jation. 
~ - - - -- - - - . - - - - -- . . - - - -- - ' ... 

a concluite de l ,ar·1née· et ,de la ,dip1om.atie japonaises en 1900 a 
effacé tout,e rancune chinoise •... , Jamais les dispositions chinr1ises 

n'ont paru plus favorab],es à la pr,opagande japonaise. Il. y a di-..r 
,ans, loJ> d u11 premier voyage ,en 1CJ1ine f\,I. Ichimurai ' a11,jiro, 
prof es ellF à 1·uni,·ersi"Lé impérial . d Tokio, a,~ru · r nconlré pa1·­
to11 froid,eur t indifi~,érence ... , il ne 11,ou, aiL ob .enir· une audi,enc} 
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des personnages offiei.,els. En 19031 au contrair,e,, I,e J aJJOn est 
connu partout ... , pour le profess,e11lr,, p,art,o,ut ré,ception chaleu--
rcus,e ... 

<< ,J an:,ai.s prop,,agande n a eu tei"'rain roi eu.."'{ p,1•ép,aré. Aussi les 
1·~ t1I·t,ats ne se sont pas fait attendre. D1es écoles nouvelles s.',élé· 
venït en b,eaueoup d'end:r'O,its, dlans, le fa]onan, le Chens,i, dans 
la va]lé,e ,du Y ang-tsé. Les p]us imp,ortantes sont les écoles, - . · ii·­
laires f,ondée:s. apr,ès l,a guer·1·e de 1895,~ D,ans t ,outes, on trouve 
cles officiers japonais, tr,o.is ou ,quatre, quelquefois jusqu''à six ou 
s pt : l' · . uen,oe dlu Japon est én,o·rme sur toute;s. les cho,ses · i-· 
f aires. >> 

E]Je ne se borne pas ,aux chos,es militaires. 

<< Il existe .aussi cles ,écol,es normales : dans le Houpê avec 
l\J. Tono Sh11p,iro (Jap·o,n,ais) comn1e direct ·t1r·,. dans le Pe-tchili 
1(directeur, I\11. ,v.atanahe R:,,us,ei, à Nankin),; J.e directeur d,e 
l'école normale cles T1,ois-I{i,angs est :[\,I. Iukuchi I{enjiro. Dans 
totttest d'autres Jaip,onais sont emp,!o,yés. Leurs élèves d,e,riennent 
nstlite p1·ofess,eurs en ,d 1.autres éc,oles q11 'ii]s contribuent a réfo1r­

me1·... a Toa-Do,b1111kaï, ~ société des p,ays ayant la même éori~ 
l ur--e 1>, qu·i s est fa,ndée au Japon, a créé à Shanghai, pour qu'elle 
ai 'L un pl11s g1"and rayon11ement d'inflt1e11ce 1 une éc{lle commerciale 
et politiqu,e, la D,ob,un-, hoiu ... D,e ces. écoles .111.iiitail'e·s,, de ces 
écoles no1·males 1 de ces écoles po]iti,ques e c.o,r111111er,oiales, sorti­
ront des offiei,ers1 d,es p,rof es,seurs,, des I1ommes pubii,os

1
, ,cles 

indus rie]s, ies commerçants qiui s,eront en même ·t.emps dire,1c­
teurs d écoles, b:ref des ins ructeurs, des ho,mmes ap,peiés à 

eJ:1Seig11er, à diriger', à comr,-,ande1··, à. p1"opager, chacun ,dans sa 
sphère,, I'influe11ce japonaise. 

L ·1 ·· d .. l ' ,!,, C, .. . t J . 1\ i,r N << • • • es e ev,es e ces e·C01es s,onri,J , , . .· ois e · apronais . .1,,1.. .··. ezu, 

directeur d,e la Dobun~Shoin, prév1oit ,entre eux une ca1·1T1araderi,e 
et une aide mutuelle qui fa,cilitero,nt le dévelop,pemen rd,es, r re.laM 
~ions industri,elles et comme1·ciales du Jajp 10n et de la Chine. 
<~ Pare,-,i nos élèves c · ·- ois de la section poli ' ique, ,di.t-il,, beau-· 
<1 c,o,up deviendront peu à peu g,ou,re1'JIJ1.eurs de ,,ill,es et dle pro,~ 

• 
<1 vœ.n es, consei!I,ers. politiqu,es. )) 
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,(l •.•• l .. ou·tes ),es pers-01mc -• qui 1·e,rie11nent de Chine p1a1·]i nt de 

J',activi."té jap,01naise, de.s 1offi iers, des prof -- · eu1's
1 

des journal:i t ::is 
japonais qu~e·lles ont renconL1·é .... Dans toute~ les ville,s c11ir101ises. 
,0,11 es fr,appé du n,o,mJlre d1e peri"'u,qui -r -, d pl1otograp1h11•s, ] -cn­

tremette11rs, de co,olies qui s'intéressent à la p11·op,aganrle ja110-
nais1e ... Les Japo1nais -· font l.a campam1e d agiLalion onl -u 
f1·a1Jp,er à. la ·tête. Sacha11t l'éno1·me po11voir r ,~irP~ro1is, ils 011!1 

·herché à les c,1oncilieir à. leu1· c.ause. >> 

Ces "f\C·11seignements s1.1r 1' 1:11filt1·at,ion jaz;,01iaise en 1ChinC'., llU~~1i·s 
clans l'étt1de dle l'1atrteu1· anon3rme ,de la Re!'lle cle Paris 011l c •1·­

tainemen·t leur intr:.rê':it. N1ous ne les a,rons cependant, clc1nnés i ··i 
<1.ue dans, le but cle répontlire par a,Tan,ce à cet1x CJ:ll. se1·aic11t lrnt '1,.;; 
d. opposer à n 1ott·e 1d1oeumenî a·tio11 le viei] ada.ge ju1·idi,q11c : Trçt is 
ziiii1s testi'-s ,iu.llztS. - ,ans. cela 11o·us, no,us serions ,con te11t és tl I tl LJ 11-

11e1, ]a paro1 1e à René Pinon, tant son a1·tiel1e s11.1 Ja J aptJ11,·.~·(1li ~,, 

rle la. Clii1ie ·dor l~ nott,s a,,011s déjà reprocluiti 11n l a.ssan' inlt',r ~s­

s,ant.,~ nous 1::1,a1·aî·L s1uifu·e p,our, donner i11 e idée exacte, no Il s:"\11lt·~ 

ment de la 1·éaJit1é (!t de la fo,irc - du mo11vement j,apon:iis 1 11 C11ii1L· 

mais aussi le l exc~elle11ce des moyens mis en œu., 1' p~11 1 s Xi ri­
pons 1:101m• a.mener· à b1·ef délai la japo1t1îsation C1on11JJ ~le ,l e I i111-

• 
mense em11re. 

Le lecLour va) clu r,esLe po11,roir s,e]1 11·cn<l1·,~ ·on11.1t • 1 a1· I11i­
meme de îa,çon f,ort claim···e sil ,Teut bien ]i1·e 1, s ·itaLions . 1~1, a11 L ,, 

1e1np1·ru1Lécs à cette in1 é:r ssan.L.e éLude : 

<i D,irigé }lll\l' des ,rie -rois c1omme ) -t11111-Chi-J(aï 1t '"f ·linng-

1,ch ""To.il1g l"' m ·Oll"\'ï~m 11t rélorm l u1· e L olll ·i -1 · il 1rjsc· ~·, 

1·éfom"m1f!JJ'' l'empire par rles éclils i1n1 ;ri 11x, à ,l"i11.,it.atio11 de-.. .l,1 

p1012at's et ,avec lel11· U/JJJtti ..•. Tcha11g-Tc·l1 1
~ T ,0110' •sl le p1ti s;.111 

,,ice-r'oi de-i i ux l-Ioti donL le li1.r1· Jam :1L1x, E.1'ho1·tutio1 ù l"é111(/e, 

es,t l ,,é1'itabl,e ma11if1 sL du part· 1· lf 01·rnisle. on ti ·i··1111~ • r,1·­

thodoxe, 10 e , à. la lois t1n 1·6Io1·n1atet1r tin t1·,,nrljli 1 r.ualistc1 1,t 1111 

national:i l ; lia11s loti 'b. r au ,ri.eux .fo1. d ll<.:1 ]~or. (c
1.rus11 lion Au, ·ia[,, 

ot moral~ d la _ J1ine, il Jl', ·oxnmand.e d'a lopl r to1tl, ' q11 • J~oJœ 
triou,, 1·a à fil, ',trc ng î'ir tl"t1lil 1 au ]Ji n cie J'emnf1.ire et tle cll~11tt111tle1· 

allX J uponais d,es rr.111seils et dP.~ prufesse,t1r1~. Lui-m ~m, il 011 r, • 

• 



• 
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1 exempl 
I 

fai appel à ,des Nipp,011~ po11r l'organisation de ses 
L1·oupe,s et de som1 uni, .. ersité, envoie des jeunes cr,ens de so,n go11-
\rer11en1 nt faire i,eurs études à. 'T,oltlo, .... Yuan-Chi-I{ail', vice-r'o· 
,du T,cJ1,e-Ii, très infl11ent à la cour et disposant des mei]leures 
L1·ou1,es de I', mpir , esL aujo11rdth1..1i, a,rec T,chang-T',ch,e .. Tong, le 
y1]us artlent JJf'O,m,ote:ur, des 1•,éiormes et le /Jli1,s zélé propagateur 
lle~· idées e,t des: p.,·océdés jap,o,·iais. L'i11îl11cnoe prép,o,ndérante de 

c ·s de11x personnages a cllétermin.,é une évolution g'énérale clans 
1 es11rit I ub,lic : aujour,d'hui, à p.art quelque hau,es ma11dar·ns e·L 
q1i •lques le, ·trés quis obstin,en,t à boucler t,oute inno,va·tion, l'élite 
intel'lect.u.el'le des ko,nmes qui gouçer,ient la Chi,ie accep,te et met 
en. pratiq,u.:e les idées réform,istes. ·~ 

« Il n existait, jusqu ,à présent, en Chine, ni armée, ni marine 
nn Lionalc; chaque vicc-r,oi en retenait les troup11es qu'il jt1geait 
né1·cssaires à ]a sécurité (;le s:a province; l',empjereur disp,osai·t 
set1!ement des (( bannjè es 1> tartares qui~ 1depuis longtemps~ ont 
p t'cl 11 to11tes, valeur 1:,1ilitaire. Un effort a é·t·é fait p ou1" r,em · di,e:r à 

<·el L d · centr,alisatio,n : un organism,e central a ét,é créé, l,e Lieng­
JJi1lg-1"c}iou, s,orte de co,iseil supérieu,· d.ans lequ · l pré,domine la 
,

1olon é de Yua.n-Chi'-Kaï, le plt~:s japonisant d'es vice-rois). d,es 
bt11· · aux, eo,rrespo11dant à une so1· 1 e de ministère de la gt1erre

1 

f}n 't,é organisés; les ,1ce-rois en ,ont bien mon ré q1-1elque mau­
,Tais l1umeur1 mais ils onL dô s'incliner. L'em1Jire est d.ivisé e.n 

, ~i11trl, ré,6rions · itaires corres1:iondant aux dix-buih p,1·,o,ri11ces, 
au 1~u1·l{cst-an et à la b,a111lieutl de Péku1; cha u11e de c ,s riécrions 
tl 11i L en JJ1·i1,icipe a voit~ deux divisio11s com.pi·enant douze b,ataillo,11 · 
d 1i·11fa11Leri.e, de la ava1erie, t111 1·égiment ,d',artillerie et une com­
paO'nie du gç;nie, soit 12 000 hon1mcs : le o·tal Iei·aiL 4 ·· 000101 l o·m­
mt' S... T\Iais pot1r en·tre·tenir une pareille arm,ée il f.at1,c:l1 ... ait un 
LL1 l[rct co.nsidéra.ble ... Le co11rant 1·éf,ormiste est si f ,o,r,t q:11' ,on en. 
saur·ai man,quer de trou.v . r 11n }Jiais pour se procuret1r d'ici peu 
Jr-s disponibilités bud0 éta.i1·es indispensables ,à l'o,rganisaition de 
i~arm'•o r") t de l'a,dtninltstrfttion; on eomp·~o qu'en ·tou~ cas., ·d'ici à 

liez1.i· a,1nées~ la bine po11r1•a mettr,e· en ligne 100 00,0 homJlnes 

,clc l1'01l!pes bien arr:nées et bi n encadrées
7 

comm.and,ées par, un 

état-1nr1jo1· japonais ou inst1·uit à la japonaise. Le.s dernières nou~ 
velles no,u:s appi·ennen-t que silr ] s pr·essa,ites i1istances des J ap,o .. 

• 

• 

• 
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riais la Chine va réo:rg,aniaer .aussi sa marine : une sorte de mi1ii . -
t ,ère de la marine S'era er,êé à Tien-t in· ,de.s écol 11a,.·a les sci'onl 

,orgarusêes a·ve·,c ,des professeurs japonais; cle.s es,cadres nou,reJles 
ie,eront co,ns·trui't1es. Tou,t le matériel et l,es o iciers instru.cte,,rs 
Pie1itl'r ·o·11.t di1,. J apor1 .. La d·épense annuelle e·st é·,~alttée à 1 · mil­

lions ... 
·<< On ,est bi,e11, p1·-& ,d' .êt,·e n1altre d'un pays quand on PJi tienl lc1 

police;. Les Japonais ont eu l'art de se faire co11·fier l'org,a.r~isatin,, 
,de .la rrio.ré,chatissée cliinoise. Au co1·n:01encement d,e 1902 , 1 co­
lonel japonais A,o,l{ii fut chargé de l organisation des forces 1 

police ,de P ,ékin ;. !~adroit colon l sle11 ac,qu:itta si bien q11e l t1an­
Chi-[{aï ,et Te11ang~ T,che~ Tong s entendirent pour confier aux Ja­

p,onais 1-org.anisa ti,on de la poli e dans leu1·s pro,,rin,ces ; pr,es 11· 
- -

tou.s. Jes ,11ce-1ois ui, iren cet xemp1e ... Dès 1903, un ccntaii1 -, 

de Jap,o,nais ins.truisaien·t, tan~ à Pél!in qu à vV011-toi1ancr, J,1 s 
rec .. ru,e·s, des .. tiI1,ées à if ormer cet· e genclarme:ri,e mobile qui .:. ,d \jit 
et qui surtout d,e,,iendr·.a un pt1i sant in.Bilrument tl'innu 11r. n l r 1 

l,es. mains ,du 1',1ilradlo; les h,abile,s p,olitiqu·PS du J ap,on a.11.ronL 

ail11si, gra1tuiteme11t, à le'Qr service, des age1.1t.s m rveillP11scn1c11 
p,1acé·s p,,o,u1· les renseign,er sur tou .. s. les m.011,,.ements de l opi11io1ru 
et les vœux ,d,e:s p,opu_]a tions ;, il pour·1·011t, â. leu,r gré, soit 1ria .. i .1l­

.te1iir l ord1·e, soit, s'ils le j 1gent plus l1tilr à l ,eL11·s iJropr 'ls ir, l · -
rêts, l'e tr.ouble1·; la p,o,lic s.t !.'arme .à d 11x tran l1an s de Lo1m Les 

les révolutions : c'est J,e Japonais qui Ia maniera. 1> 

.. 1.a sui'te de ].a pro,p,ao:a11d,e nipponP la orLPm" -ss·r in,·.iola11lr. 
cle ]a vi,ei] le Chine el] e-m" m ie rêgi1nr les examens .a ·. L ; 

« · partir d,e 1, 95, et ,cl 1900, l s autorités. p1,,o,1n.n ia!rs c!1i-
11oises onh p,ri,s l-habitud d'en,10) :i,r réauli,èr 1n,e11.t d s jelt11e. 

gen:s en mis· 1on1 .à l,étr.at10'e1 .. et surto il au ~lapon .: jp. un --0·1·,t 

dan ·. les éc o,les mili tair·e · ·, d.' au tr·e · dcvien:n en t în Cl'én iE~urs i("' '::1 

he1nin ,d c:i. f ei· o, 1 de . .min,es, d au rc ncor s acl,on 111 n L a ,1x 

science. juricliques · a tu llemcnt près lfle 2 500 jeunes g n~ de 
Lou _ s tes pr·o,vinces · tu , i nt clans les · ·ol,e · L les uni,· rsiL ·. 
j ap,onaises et. as imil nL 1 connai ~ an e!'l ~uropé nn, s dans 1 :.; 
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ans ... En même temps ,qae toiis les anciens progrn11i11i.es ,étaient. 
b,ot,.leçers,és ,on décida.it

1 
à pa1"'tir ,de 19012, la er,éa"tion en ,Chin,e ,de 

toute une sé1•i,e ,d'école.a répondant à p,,eu près à nios troi; degrés 
d'enseignemient : éool,es :primaires s.upé1·ieures clla.ns toutes l es 
s,ous~pr:éfectures, éco,les secondaires dans toutes les prèfe,otures, 
lllniversités ,dans t ,outes. les capitales rie pr,o,rinoe .. C,es 11niversités 
délivre.11t d.es ,diplômes, qui don.nent accès aux ch.arges o,fllci,el.l,es; 

.,.. - ~ - "'' "" - • 'ii • ~ L ,al !!!'1 ~ j Jf "J • IL _ 

aussi eu1· succès et J,eur m111t1p11oation ont-11s ete p1·00J1.gteuse-
ment rapides ... ; de ce·t e.nsenible d'établiss·eme1i,ts scol'aires va 
so.rlir toute une ,Chine noup·elle. 

<< Cette Ckin,,e nouCJelle sera une Chine japonaise. C'est sous 
J'influence japonaise que tou \es ces réformes on, é·té résolues et 
accomplies ; le r ,app,01-t d,e Tchangp P,o,-Si, pi~ésid,ent de l 'uni ver·­

si té, sur la réo1·g,anisation de l' ins.tr,uctio1i dans l' empi1·,e chi11.o is, 
d'après lequefil on·t ét,ê créées les éco,]es et adoptés ,les pr,ogrammes 
nouveaux, a é·té rédigé sous l'insp,iration; directe des J ap.o.nais. 
T,char1g-P'o~Si conseille de choisir tous les pr,of esseu,·s J'Ja,·nii les 
Nippons ... ; de fruit,. dans les. êco,les norniales ,crui viennent d'ê·tre 
fondées, tous les professeurs étrang,ers sont des. st1je s du Iviilr.ado. 
ll serai.t superflu d'i,isister s.1i1· l'inf;lue.nce· énor1ne q1ii. ne saiirait 
1nanque'r de' t'észtlte1· pour les Japonais de ,cette 1nission éduca­

trice.,.. La jeunesse é]1ev,ée au Japon est à la f,ois révolutionnaire 
et nationaliste; elle r,éclame les réformes les plus r·adicaJ,es 1et 
prê ·he la lutte contre les étr,angers ... Les étu,diants s,e groupent 
en eoci,étés se,crè es1 en clt1bs r,éf'ormateur,s; de tels s . . ptôm:es 

s,011t caract,éristiques; i]s l"appellent le temps ,du Tu.gendbu1ul en. 
Allemagne; .avec la c,onnivence de l,eurs cam,aradles japonais,., ils 
préparent la rén,o,vaLion de l,a Chine en conspi:rant ave·c les as.so­
oia ti.ons rév,ol~tionnaires cle l empir,e ,e,t en pré·para.nt i'avèneme11t 
d'un r,ég.irr,e 10·t11 leurs. pFoîess,eurB ,d'au~our,d'hui pourrai,ent bi,en 
]eveni1~s leurs m.altiu··es, de demain .. ~ 

« D'ans tout,e let Chine, la, presse, arme nouvelle, est a,ux· ,,iai.n.s 
de cet.te élite japo,nais,e; les directezirs de ,~otirna,u;;i; so,:it gén,éra­
le·1nent des J apo1iais ... Dans to,utes les préfectures, il y ,a aujour­
d'hui 111n jo1t"llrnal qui prône les ' i·:éfo1"mes et ,oomm,ente avec en­
thousiasme les succès et 1,es vertus d,es Nippons;, à Fott-tchéot1, 

• 
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J, llin-Pao ·tire à 2 000 ,exemplai1·e et a au moins 6 000 !,eclt·w~s ... 
J ot1r11at1x et pamphlets ne cossent de ,ranter les Japonais. e · d} 
Jp.s ,compar,er a11x · 1.11·011éen,s. Dans .\1n1 libell publié à Cl1an n--l1aî, 

à la fin ,d,e 1904. et inli~·u é la ,Clo,clle llestinée ù réreiller 11otr,· 

é.11oqu€, un anci n élo, .. e ,d · Jap,onais ,OpJJ,ose ]e mépr·i . do11t lL·~ 
Cl1inois sont l'objet clan les pays, blc,ncs a11.X ]Jo,ns proc,édé lonl 
les c,omlJle11t lel1rs camarad[ s jaunes; il rappelle a,·,e · inilic,11aLio 11 

] 'a ,ris affi,ché à 1 entré ,du jar · · puhli de la COJJlC · si' O·n uro-

1 é .nne de Chang-haï : << J_1'ent1·ée est in·t,erdite aux mens et aux 
1Clrin,ois ... » Il faut Teconnaitre que nos jou1'naux français, publi,-:.~ 
en ]ndo-Chlne on à Chang-haï, clonnenL sou,rent prise aux c1ili­
q11es justifiées dle la. pr,e,sse chinoise; ... est ainsi ,qu'cl]e n 'a pa 
ma.nqu,é de r,e], ver vi'1"em,en1t, en no,rpmJ r1e 1904, un article d1 
l Écho de C}i,ine qui s.e LcrminaiL ainsi : <i N,oltS d ),,.on co11s,e.1·,rt 1· 

1 vieil empire v,ermo,nJu à l'apa·thle rluqt1cl no,us d0,~0111s de pou­
voir vivre chez lui. >> 1Û1n comI rend t ,ou . le pari i ,qt1e 1 s 1·, for­
ma eltrs et J.,es rév,olutionnaire·s peil.tl'ïen iror J se ].abl,~s 

ma]aru"esses. L,a Cl1ine n c t p~1îlt:s el "era demain de moi11s r111 
moins une q11anl,it ,ê- néO'liaeable ~ nos pl1blic·istes, en Extr "ml)­

Orien·~ ,et même, en rance, ne ·ie,,raient pas ]' oublic1·. 
<( Ans·i s'opère rapidc111ent, par tor1s les 1J1oye11s ql1e déco11(,r 

l ingé11iosité nip,po11e,, la eamp,é11étratio11 de l'a Ckin~ et dll ,.lapo11 
Le ,ietmx perso,:n_neI go,uve:r11emenlal isjpar·aît e p~1rtout il 1sl 

1~empla,cé par d ·s j.aponisant ., Chaqu,e j,o,ur grandit I inflt1en ··c dit 
" 

Japon : elle a poui· coi .. ollaire la ha.in,e des étran e1·s ... Le b11 qu,· 
I ,si Ja.p,onais pours1.1ive11.·t apparait nettement ~ --·esL d'org,01ùs r· 

,dans J Empire d11 ~Jill u une : . orl,e de, pro Lee, orat mo al et ër·on.o­
J'Tiique ,en dirig ant eux-mêm·cs,, à 1 ur pr,ofi , tous les r')sso1·ls c:lr· 
la '\"Ïe 11aLio,nalc, pl1is d. éc,iricer pez1 à ,,eu les E,1,011 ·e,,s· et 7 .s 
-'1,Jléricains,. pour app,liqu 1· au p,1·ofiL d111 mo:0 1 ic .]atm1J 11.111 nou­
,Telle do,ct1·ine d ~llor11·0.ë ... L s '""ÎC oires <lu .. lapon st11· l, ·rre e 

J I' 1 1 D ' 1 · • · 'iJ • -- • "'3llf fi1f!T - .1-C r-er-ti1 (:te .l - -,. tliOji~' .. 1111 .on etrL :.1
8 ~aft&:S-f]~J°"B_j•o., ..-IITU 

11alion ,de la p1missanc :i ru, se des m 1·s de l1E:x! rc;.m -10i i 11L n 
lais nt, au premier pl .· n, en fa.c ie d la <~ Cl1inr· P.11 con,ri1Jsi n 1). 

1qu le J ai::.011 t1·ion1p,ha11: L ; ,en a-t t ·ndan L 1 [} cOJJl'ur·renL am '11,i­
cain q1œœ se pr1épare et iui s arme, il est le mailre d "S mer~ 
j

1
a m .:; ; il ,r t '\n rncsur · rlr JJ1C r à TI o,r · s111· 1 ~ (test in· ,s de 
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1 Empj.re dn nfilieu; daus ]a lutt·e p,o·tir I,e Paoi:fi,que Ie vain,quen:r, 
c'est lui .. 

~ Nous P"OlllVons m.aint,enan·t répondre à la qt1e.stion que nous 
n,011s r1os:ions au début de cet article : 01,est bien sous la forme 
d'une iapo·nisati-011, que s'a,ccomp,lit la ~transîormatio·n de la 1Chine. 
C .Lte JJén.ét1·atior1 économiqu,e ,et ,cette hégémonie mo:r·ale dles Jas 
JJO·najs ah,outiront-eiies, s1ot1s une fo1·1ne plus ou moins déguis,ée, 
à 1111 e d,o rr,ination pol ~tiqu.e ? Il est difficile de le pré,,oir i et pe1..1t­
être ]es cii·constances en décidei--ont-el1es autant que la. v·ol,onté 
d,es homme.s; il est cependant p,ermis de dire que ce n est pas. là 
a 11 j,ourd 'hui une év,e11tualité i mpro b,abl,e .. L'action de la (lip,lo1nàtie 

japonaise et des 1nnomlb1·ahles agen·ts, Chinois ou J a.ponai.s. qui 
L ra vaill nt à ,établir un nou,,,el o,1•d.re de cho,ses, est aujourd1hui 
prépo11dérant,e sur la plupart [les vice~ro:i ; plusieurs princes de 
la. fc mille im1Jéria:le aclhèr,ent ot1ve1·tem,ent à la politique r·éf o,r·-
1nat1·ice; le pr·in,ce Tcl,ouen, frère cle l'empereur, ]e fils du pirÎtnCe 
IGng, le prince _ ou, qui a en,,.03r,é s,es fils au J apo·n et à Sin<ra­

}JOUJ' le prince Coung, d ,011t on I arle o,mme clu fuiu1· hé1·iti r ,de 
l' _mpereur, se montr,ent ·ou,reJ·tem nt îa,r,orables aux id,ées nou­
velles. A Pékin, les ,chai.ses cl,es ha11ts manda1·ins ne s ''arrêtent 
11111le part plus sou,rent ,qu'à la p·o11e de la légation du Japon; 
les c-onsu1ls japo11ais dev:ienne11it Ie cons,eillers les plus ,écoutés 
les gou,rern,eurs; ils savent JJrend1·e habilement tin 1·ô,le d,e pro­

tec.te1u's amicaux ,et d'in1tiat,e.urs désint,ér,essés; partot1t ils répan-
1lcnt l1idée qt1e les affaires ·de la 1·ao,e jat1ne ne regarde11t qu,e les 
<i Jam1es i> : ils sont les champio11_1s cle 11inclép,e11danc,e des p"euples 
jaunes aussi bien dans le domaine politiqt1e. cp,1-e dans le domaine 
écono1uiqu.e. So,uvent, au coUI's de son histoire, la Chine a été 
gou,Ternée p.ar des dynasties d'oi,·igine étrangèt'e; les Japonais 
so111t r1es cousi11s pour l,e moins ,a11.ssi pr,oclhes dles 1C · ois que 
J 'étaient le.s !\land.cho11s, t la 1,u1 ssan,ce militaire clon t ils di spo,­
sr11 t est aut1~ement f O·l"Inidable, leurs st1cc,ès. autrement presti 
gi · ux ! P·our,qu,oi l 1emp,,e1·eu-1· du Japon ne viendrait-il pas, comme 
11n n·ou,reau T,c,hinguiz-Khan 1 s'asseoir sur IJe trôn,e des. Tsing, 
tombé · n qu,eno·uwlJ poLU' e1] relevei· I',éclat et en fortifier 1 indé­
pendance?' C'est 1m,o id,ée que, ,dans toutie la Chine, ,on di cute 
011ve1-·tement et dont les mandarins et l,es gens écla,ii·és p,arlent 

• 



sans indigna~ion s,ottv,ent même a:veo ur1,e satisfaction ,à p,,e,ine 
dlissiro.uJl.,ée. Une do,11iinatio1i 1·,apo1,iaise app1araft cl beatlcotip de 
,Chinoz".s comme le ter,ne nat.ii,rel et sozihailable de l'évoliitifJn 
actuelle de ,l e111pire. >> 

* * * 

Ainsi d.o,no 1'[. Ren,é Pinon not1s ]e clémo11·tr'e, la. j aponisatio1ll 
de la 1Chine peut dès à pi·ésent êtr,e con i ,déll.~ée comme r,éalisée a11 
p,o,in 1

~ ,de vue économi.que et~ dans des temp,:s prochains, non set1= 

· lem,ent le llrl ikado· aura la dir·ection politiqtle de ,l'immens,e e,ripire, 
niais enco.re il ,en occupera p,eut-être rnê,ne ,le trône., 

Le résult,at
1
évident cle cett,e foudroyant,e évolutio,n a i~tiqne ,,,.a 

êtr,e d,opposer dan,9 le· mo,uie entier la r·ace J7au1ie ,à. la race bla,ichr 
,e,t sur le teil'r,ain ,éc,o,nomiq 1te ,et s11r ]e terr,ain politiq11e~, Dr 

1. . ,, ' . . d ? cette 1L1tte 1mmment,e qu, av,ons-n,ous a eram, re. 
V:o,il,à une question qu'il co,n,rient d''examineI· au plu , .. t. 
Pour av,o,ir un p1·iemie:r ,aperçu des r,ésultats probables de 1, 

b,at,aifille éco,noniique~ j1,etons d'abor,d 11TI, coup d œil sui· un tab~eal1 
statistique que nous donne le J.l{ati,i du 26 j

1
an1,rier 19,0(1 tahleaLL 

indiquant le salair,e mo,yen d,es 011vr:ie1· jraponais pou1" un jo1.tr­
née de tr,a,,,ail : 

Le• mécanfflci, ns O"f g11en l . . .. . . . . . . . ., . . 2 r su 
L ~s brodeurs, ,dé, oral "'urs1 se1t1Jpieu,r:;;

1 
s111·,·eillants1 ou-

. d . ~- Il .. 9~ ,rr1ers . pr -nu, r o,rui,-e . . • . • • • • • • • . .. Il •1 

Le,s très bons o,u,:1•i m·s de 111élil .. l' . . . • . • . . . . , 911 

La grande ffiO,)" nne d.es ouvrii::rs ordinair~s d.'usine.s 1 

fi.lat1.ire:!- 1 liss.a,ge. , etc. . . . . . . . . • . . . . 0 7t1 
L s ho1nm~s do p ine e 011,·1·icr·s ordinair . s . . . . . 11 11.i I 

Le . brod.ct1 e:;i, p inL1•,es 1 elc . . . . . • . • . . . . 
Les SUI'\1'eiJla.nL S len1.111.1,0 s d p1'·emi [' or,w· . . . . . . 
Lei bonne,s o,1vJ·ière.s .. . . . . . . . .. . . . • • . 
La gt1·ande m .\"e,nne d uU\'Tièr~:-s ord.in::1ir s tl't1 înb;' , 

(1 

0 
fi 

I" • ' "1.-
, •) 
1 ... 

'i -• i} 

filatures. tirsr ge, l etr. . . . . . . . . . . . . . :!~ 
T..Je, pelil ~-. fille L I s appren li. pend nt ,d~ nr.1m11IJr , tix 

' 1 1 li IDOJ,S 'Il ·li • .. , ... • .. • • ,. • • • i" àtj ,. • ... i • 
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Écoutons maintenant les commentaires do,nt le j ournalis:te qt1i 
nom ,doun,e ce tableau le f'ait suivre~ 

<< Ces ·ohiflr,es sont calcu]és d'après ]es prix en usage dans les 
centres I,es plus imp,or·tants et notam1nent à Osaka, la grande 
ville m,anuf'actu1.~iè1~e du Japon. 

(( i on les ,compare à ,ceux ,de nos di,r,erses ind.11str·i·es e111"0~ 
péennes, surtout à ,ceux d'Angl·et,erre et ,d,e rance., on ne p,eut 
manquer a·,,êtr,e f1·appé de l'abtme qttl sépare la race lblanehe d 

la ra.ce jaun.e, ,et l'on se dlemande ·quelles pi··é,cauti,o,ns. nou1 ne 
devo,ns pas. pr,endre cont1·e des mill.ions d'hommes à ,qui pour 
,ri,rre, il suffit de si p,e"lll de chos,,e ,et d,ont la mis·èl.·e heureus,e fait 
la f,ort11ne. de leur nati,on. Ces chiffres n'aident-ils pas à ux 

seuls à s'expliquer les progr'ès ext1·a.01,,dinaires accomplis en u11 

temps r lativ m,ent, court par 1illl p1a3rs ,qu'habite un1e race ingé­
nieuse et active (1) ? 1Ce ,coup ,d ',œîl sur les ,con,ditions é1cono-
1ni ,ques de l'existence parmi les artisans cle t,o,utes sortes qui sont 
le,s f a·ctem~s d.irects d,e sa richesse et d,e sa pui.ss.an e n ~est-il p,as 
fait pour n·ous ,donner· les p,lu.s, s1érieuses et les plus lég' 1 imes 
inquiétudes? 

<1 L 'argen;t tient tme telle plac·e maintenant, en etîet clans 1,a 
vie des nati,ons., CJ;ll@ l'on conçoit difficilement l.a possibilité ,d,e 
Cl't.,anclil· et de j,ouer t1n rôle ,entrei)r,enant et heureux pou1· files 
J e11ples o,ù les sal.aires très élevés dl.énoncent une aisanee en,dor­
m use ou de coûteux besoins. Le Jap,o,n n''est~il pas meri.:reil­
!eusement placé à ce point de vue, p,our avoir des ,ohanice·s 
r~e prédo1nin.er p,ar le co,rnn1e1·ce, p,,a11· },industrie... ou. jpaI' la 
c,uerre? 

« Le premier r,éstùtat de sa prédominance en 0 1rie·nt ne s,era-
1-il pas ,de centupler le danger pour l'Eu:r-opéen de ,cette ltttte d1éjà 

1. Le laponais e:st aussi bon oommerçant qu'il es,t bo·n sol,dat et bon maif'in. Jl sait 
admirablement .a.da p Le:r .sa, f ahrl.ca tiion aux prér éren.ces de sa cli en Lèle. JM. René Pin n, 
clans son art.1cle sur î,a Japoniso«ic.n de la Chi.11e doillt nous a~ ons tant pa:rlé, nous dit : 

« Dans tout ]e bassin d.u Yang~Tsé, notan1ment à Nankin 1 b0a.111ooup d'a.riicles 
japonais 1.'emporlent Sl!ll' leurs s.imilm.res europ,éens; pour Les lampes, ]e}i all~me1.te.s, 
les parapluies, ]es ,1n.s1 les savonsJ l.es h·OUbries 1, l e.s bo,liJ.t,ons. 1 l.e petit m a:rcband. japo­
nais fou.Fnit, à d s prbt d 'risoires cont~e 1,esquels les Européens ne peuvent pu lut­
ter,. la cruneloL,e que d.ësi.re le client~ 11':!Lpparellic.e est be]]e1 J.a qu.alité ,déploràble, I 
prix h1.fime, l l Chjnois. es l s a. Lisf'at l. • 



-
• 

' 

• 

80 .. 
MISE AU PO.INT NICE · S.~IBE 

inégale, si nous, no parv 1enons pœs à l'empêcher d en;-ira.îner da11s 
· o,n or b,it1·e les quatre cent millions de Chinois? n 

Nous av,ons déjà vu eo ,ien il s,era rli'l~ôcile d emp,èch °'r cela.; 
combien il est pom· ainsi dir,e ohlmérique d.1esp,ére1· y 1·éussi1·; 
cl_on ·, si nous ne V·oulo,ns mentalein nt ress,em Je:r à I autru ·h1.; 

qui, ,dit-011 se croit à l'abri ,des atteintes de ses ,ennen·,ms lo1·squr;)~ 
s,a peti·t.e tête placé1e derri,ère un cajllou, elle c,e~se e 1 s , roi r·, 
n ou! de,rons essayer de nous r·endre un ,oon1pte exact des tla11 _ 

g~rs q111'entraitnel'a pour la race bla11che la i11tte écon,omi.q 1 J I 

p1101iti que ,ion a~ec le J apo,i s-ezil, mais bien aç,ec les J a.z,n s c,oct.­

li,sés. 
Les rést.tltats obtenus à. Port- - hur, Liao-Yang1 l\Iot1kûen, 

Tsol1shima, par les petits Japonais ma.lgr1é leur nombr 1· lati­
v ,en1ent :f,aib,]e iet le clén · · ent financier de le ~1' pa3' , no11 · i­

fient plei11em1ent sur ,ce dont ils s.eron,t capables, lorsqu,ils di.si u­
eront des riches si s incommens111·ables en · oui es ùans le ol d -

la 1Cl1ine et ,d,es resso,urc s pom· ain~i dlire in,épujsables rl · l'inl-
1nen-s,e emp,ire, en onvri rs et en so,fildats. 

Resle à sac,oi1· si de cette. fo,r11iidable pilissa1ice,, ils 01it ,l'(111,bi­

tio1i ,rle se serCJir co1itre. ,iozis; et c,ette énigme il ·f,aut aL,sol1J1I1ent 
la 1·,ésoudre, ,cai· c]''elle dépend lli'ai; enn: du montle. 

Efl'oi"çons-·nous don1c de pénét1·er les pensées dt1 sphinx ju1 o­
n.ais ans nous, lai -ser distraire p ,at' l,es raill ri . 11uér·iles ;'! niais "s 
des ti·op nombreux « j m'enficl1ùst,es i> incorrigi]lles q1û, n ai111an t, 
pas a1rrê ,e1~ l u:r esprit sur des s11j,et.s de na.t,t1r à aên,11· let11· (li., "S­
t.ion, t1'"'ouvent de lbon ton de rire quanc! on pa1·l clevant eux 1..l t1 

<1 JJ ér· il j aun,e ». 
C tte i:n -ursion tan , la men alité n.ippon11 , 

nagL~èi·e ,er1oor,e assez mala.i , · e:- riot1s ,e t fort he11re11s n1e11t s i.1.1 1t1 -

lj &1•,emen t "îa,ciliL,éo aujo111·d"hui 11ar la pu.Lli ·at.ion ,qt]i a été fuit •. 
1 - 1 v ~ l i et ... 2 j, an,.,i er i 9 05-, d-a.11 s l É th o tl e Pu ri~- d ~ üfl ttipj--'16...d ""' 

confidentiel adcr - .. ·' an 11rint mp, de l,ann,· c 1902 a11 gén '·i·, l 
I(at ·u!·a

1 
pi·~ sident du co11.seil cm n1inistres ù Tokio, par io 1é-

11éral baron J{,oùan1a.1 F,01·mo ·, ,, 
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japonaise (1), sans en perdI'e lll1 seul mot, no,us allons 
ner l ite·:x.te qui ,a été p1.1blié pm' le j,ournal JJa.risien : 

• exa.m1-

Le gl11éral baro1·1, Kc·(la111.a.1 vice-roi gouve1·11.eur de l"ile Fo1·1niose, pa1· 01·cl1·e 
,de S. 111. le 1U ikado, ait gi,iérul conite Katsura, préside1it dit eoiiseil ries 
ni,·,iistJ"tJS> à Tokio. 

l{elung
1 

d,euxième. mois. de la ,35,a année du Meij.li (7) . 

... J ... aià cœur derépon dre aux oliserv•ations q1.1~a bien vo1ù11 m <1 transm 1 tre 
,i :Il • .0 '111 )11..Jt - ..1 -- - - t - - ~ - - _.] - ~ ---- --- - 1 ,:re Bxce11em c 

I 
surei; a: 1.-emp1·u~itJJI'Opose en -ia"\'~ur ,u :rrur111use, e·i 

•111e le 11eu de progrès arpru· nL de l 1in[luc11ce japonaise 11e semb]e pas, dit-on 1 

j11sli lie1·. · 
~i j~en crois l~oxpos.é des · ri'l.iq11es qtti ont éto adress,éc,s à mon admmi. tr::i­

tion de,•ant la Dîète1 t.ant par les Ke,1seil1011to (a) q11e p·a1• les Teikokuto (4); 
r,,i je me r,é(ère a11x disct1s.sions ente11dues f!llfiuite au Cenr·o ('5J et q11e , rotre 
Excellence a bien "~oulit 1ne fai1'e co1111aîl.i· , je pose n fajt que l'o11inion pu­
b]i(111e, paœ1leme11taire ou dir·ig,eanle du. Japon émet des app1•éciatio11s erro­
nées quant à l'étal aclucl de 1-·n • ou 1 clu moins, se lais.se a]le:r à d~·,·ident s 
co11Lraclictions drns l;;1, 111anife tatiou de ses désirs. Si je compren;ds hi n, en 
cl1'eli mon très l1ono:rable· n1ni eL conlradiclcu1·, le ,eon1le Okun1a, ifil souhrute 
110,11 seu]e1ne11t l~ rej i de l'ernp1·unt en cours donl il dil à tort, qu~i] sera 
presrrue totalement en1plOJ'·é à des i1·a,raux d>ordre n1ililajre ou na,,al, nwis 
n ,.,u Lre, il de111a11de 11ne d!minulion consi.dé:rable de · Irais adn1inîstratif 

de 1-'ïl ·, ainsi i_ru>u11e 011g111entr1tion des tax s Ion ières et des imJ'.IÔls qui 
frappe 11 t la so1"'lie des TI.1arcl1a 1'l dises à destination de J.a C]1i11 e, L'intii1l tio1t 
<]u corn.te est dJ.a,irri,~er à sup1J11rn.ell' les srt.tb"\l~entions annt1elles totaJ.isées f:\ 
15 tnillions de yen, ciue la m tropole consent généreusement pour la gestion 
d.e Fv1·1nose; en n11.ême 1~ :,nl.Jl ~ il youdrait vou· éle\1 Cl' a 12 millio11 , de ye:1;, 
les r ,,rr.nus des taxes d l'île, quo j'o-pèr pou.,~oir maintenir, à pal'Lir d 

1. Pour savoir ce qu'il ra.ut penser de ce démenti, écoutons ce que nous en. d:iJ. t le 
Gaulois : 

o Il serait puéril de nier le gJ;a,•e intérêt que prés.en lent les docu1Dents sensalion11e]s 
que publie l1 .Ea}l"1 de fïaris, ni l 1êmotion justifiée qtl'ils produisent en. France. Le mi­
nistre du Japon à Paris ail1rme qtte le r:'lpp,orL cllll géné1'al l{oda1'11a, ancien gou,..-erneur 
fie Formoie, aujourd'hui cl,e.r d'é·tat-majo1· des armées nipponnes de Man<l!cl1011rie. 
esl apocFyphe ~ mrus à. cette all"Hmalion1 q11'i_l émet s~ns gran,de conviction I il n' ~ p­
port aucu:ne preuve d'aticune sorte. TouL mauvais, cas est niable ,en mplomal1e, 
surtout en diplomat.ie exll'llme-orientale. 

• t: · rJW. est certai.n, ce que ne peuvent nier ,ceux qw conna:i.ssent, si pet1 soœ.t-i]. les 
1cuestions sjno·japonaises. t'est que le r11.popt•"l dg générai.! li'.odama ,est t.e.Jl,en1ent vrai­
~emL~~JJ]ej il esL d'une déduclion si clairement ]ogiqu~e et ]jasé sur des faits lellemenl 
i11djsc11 t bles, qu'il n' s t guère possible de douter de sa parf rute au.th en tici té. S'il 
,est :l'all.Xt le faussaire es L un l1abile h OJnn1e, si habile qu'jl n,est pas dou.L,eux qu'il 
n'existe p&s. :(! 

2. Printemp:s 19102. 
a. Paru prog:ressîsle japor1a.îs. 
4. Parti impérialiste jingo'1!. 
5. Conseil de l'eJnpire. 

• 
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e·t'te année, à 10 millions. A en·tenclre 1e l ead!er des Kenseil10,nto·1 le pei1ple 
jap,onafil se la e de payer· po11r une co1o,nie 11t1 1 illi ,e lin1e 111êdiocre el P"ll 'llii­
li abm, ; il entend r·epo1~te1· inlégr<Jtlement s1llr ses besoins ,écono1.niques, nc1vals 
, l mi]il.ai:res au ,Jap,on, l~ens,emhle de ses ressources si peu dêvelop1pées en­
rore d TIS ses îles~ 

Par le fait que le peuple japonaj.s a été méconlent de i'aicq-i1.i,s ilion d'-' 
I· o~·mose, ou dl.l n1oins de l'éc1iange~ auqu l il a été obligé d·ac.il1ére1·, de ]a 
1·.i che term· du J.Jiao con lre un.e a11-l,re -ter1'e dont il et1 t à. 1·eia1r .la con qu è,t , 
]es divers,es fr·acLion - politicp1 es ,de :m opinion so prennont i\ rrITT"etLcr 1 i ·filO 
r11i~lion.s de yen qi1-',on·t coûtés jusqu'i,ci la. pacification el IJoir~. nisation. dto1 lJilt. 

Ce regr,et est tardlif, e·t, à vrai dire, injustifié. 
11 y a quelque Lemps, mes ,org,an,es ,de la presse célébraie·n l sur le mode 

lyriqite I.e chîffl'e d.e 510 o,o,o Japonais, 01•igin,aires ,en grande pru·L i - du l{io11-
. iou, et commer·çant dc11s ]e go·11ii.re1·n.em.eot ,de Formose; ils r.aeonl}tît,n L corn­
rn.ent l~instruc, ion p,u.blique japo·naise prenait peu à peu la place de~ qlle[-
ques ,ringt mille ,é·cole·s ,el1ino,ises ,dont nous av,ons eu à nous déba~rllsser. IIDs 
1nontraien t les villes d,e l'intérieur se lransîo1·mant, ]es cl1emins •le [ ,fil' cons­
l r·um ls) en oonstru,ction ou p1roj etés sur la côte ou st d.e m~ile, c1n t1·e lie} t1ng l 
'1 aka,o. IIDs vantaient IJexploitation cvoissante ,du cl1arhon, non se11Icmf'nt. :\ 
M.~elung1, 1:nais, dains les nouvelles concessions de Tai tsu,,ra11. Ils a ppro11 ,'ai · n L 
c,nfln la mo,nopollii:satfüon entre nos 111ains du comrnerc,e du ca:o pLre . .cU1ju1n·­
(l"l1ui; ils sonnant une autre cloel1e. Ils :rappellent avec aig:rel1r r1ue le om­
nn rce de 11.le est enco,re aux tr·ois ,quarts enLr les maims dC>s Cl,inois di.1 1\:n:10~ .. , 

rn mème temps qm:~ils sou Lienn en"l 1,es ré clam.a lions ,de la Tso-Dobounka i ( 1 

. se plaignant qu'ou e,ont.inue ,d'ex.pulse1· les sujets chinois. 
L·i cofl.Lradictî,on. est mariife.st,". 
:!\!la" J'ai l1ât c. d'arriver' aux obser,·a io11s de Tei.kol,u.to. 
Ils 1•,êvent pou.r Formose une destil!iée mon plu.s co,1nJJ11.erciale et ~1gi·i oie, 

u1ais 1 Rll con'tra.,ire, militaire et 11avale •• Je lisai s, J-'a11tre ,jour1 dans l j1)urn:1] 

Nipr10,n, d',extrao,1·dinaires ru·gumen'Ls qui témoignent d ~ lJi1]1pati -Til'P rl1~1t1-

,·ine , le ce:rla.ins de no,s compa.Lr]oLes, ,en même len1ps qu I d~ leu[' insum a11 lo 
p.ra i,que des afîa.ires arJmi11is1trativ,es. Ils c1royaient que ]'île a11rail été p,a i· 
Oée en UL1 tour· de m· in, qu,e le·s aborigènes se seraient j.cL,ês d, nF. 111os bras 
o,n11ne ,en lre le-, bras de lîbéra·Leurs aLL · n.dt1s; que l es po;r[ · , cr •1i~ élîi -. ~1 J)p1·0-

for1. dis I allaien. se cotLv1~ir p.a:r 1ench· ntem ·11\ de bt Llei'ie.s el de [urts in e .. -
pugn abl fi. Enco,re un peu, ,et le·s. rédactetirs irrespc11:1s.th[~s de c~ l L,e r ·tiille 
1' ·clameraient de me• fono tionn"1ires fila suppres ion, pt1r décret 1, dt .. s 1,i,Jr, • .;sons 
1ui gèn 1it la n.avig._sll.tion el cel!e des pii·alc - t]Ui cnlrave11l le cur11:m. l'e • 

Partisans d1une 1?0,,uss,e ,du Japon pl1ilôl "•et•s fil:i s11d que vers le norcl 1 ;11i11 
(le ,donn r, dî:senl,-ils, un ~xut,oire ~ u Lro11-ple.io des pop11lat.ions ,d11 Jlondu, 
' ·Ol'filO ~ 11' sL plu.~. à l1:11rs :\'eux. a,,.jd,"'S qu ''u:1 sinlp] 1 n ll r0 f'P. À. :S n 1ir 

~ - -
J'a.pfJ'lli p,ou1· u11.e 1 n j,a1nlJé i11J1m ,di r1 o , ... er., i Jlo-lu,en, Cr;i11 1[1_,11, Jc.s Ko11a11g 
e l 1 'Mn do-Cl'li ne. 

Et p11i ·, il :,.ra a1.]ltre chose : Lorsqlte par 7'orcor,l rie la Ru,s,.,;f~, rie l' 1-Jlle1, 
,,iagne e,t, de la Fr1111ce., Porl-~'-lrthlt:r nous· ftlt e11le,·e ~· quand 11· t~ï-Jlaî-Tl'cr-

• 
J'!llt it,,! occupe par l'_,.:ln.gleterre a ~,ec 1iotre asse1it.i11ien.t, nos J, 01,1r,i s d E't,1-

i . .,\s-Sociation s:ino-japo nrus:e. 
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irnpirio.listes n~,ont pus. voit lu ,voir• que la Russie, ayant été l"i11.stigat1·i ce {/tj 

cette déloyauté, dero,it en ,6tre p,u;nie tD pr"tJ11iière; il'.& ~·e· virent qUie le fail brutal 
' .:1. L . . d ' . .. _J de notre excZusion ,tu · iao,, non po·tnt · a1is sc,in. ,ori.gi,w, .1nais rians ses con-

ség"UCnoos. Corinaissa1it très bieri trop bien~ pott1nx.is-17e dire lt:s force, 
.r1.oc,ales

1 
assez peu développées à cette époque, des na:tio,ns ocr:ident.ales1 its 

s., éto,iriaicrit de la. cou.aràise de ,t~ Ang,leter,,·e ,, de l~ aba1idfJ1i où elle tious laissait, 
et ils c,·urent tJoir dans ,cette ine:eplieab,Ze retraite ttne certai,ie ap11réke1isio·n 
de lu 1narinG f,·ançà.ise, laque.lle, en (,!f!Jtant s~,a1~owe1· aux flottes cot1ibi1iées cle 
l' ..1llle11iagne et de ,la Russie~ elit pu frapper l,, An glete1•re c11 Occid nt et Zt1.i 
e,ilec,er la sr.tp:rér,iatie navale. 

,Cj ]I ::r.:!L f 1 •li .:J î. ~ ~ ~ • 1 . :, - .1 if, !l~a,is .& l 1 ro11.ooi 11œ ai:sment ae7a wt:eîte t:p·oque qr.tetqtœS-uns 1re ces e;raites, 
,l'.t'tngletcrr·e n.t 1101.ts eût pas la.issés à 11.otra tr.iste so·rt,. nolts n~eussion..s jamais 
abandan.tté J.llou~d.e11-, q1ti 1lOUS au.rait Palu plit.s la.1·{/, Séoul, pour' accepte,· 
cette la,1,e,itttb,le con1pensation i1wztlaiJ'8 de Fo.r111..ose. Aussi les F1•ançais doi­
t1e,1t-ils subir la ,pei1ie du t.a..li 01z .• Il est juste qu'îls se t1·oi,;ver1t attei11ls pa1· l' ar,ire 
11wr1ie qu'ils 011t ,11.ise entre nos inain.s, gu,,iils 1.tous o·nt 1• J),r11• le11..1·s i1rJ1·iguesi 
fo,,,·és de 1Jre,,dre. » 

Depuis, ils ne ces.sent de d 111ander ,si 1i,organisatto,n milita.11•,e de l>tl,e répond 
à leurs intimes préoccupations. De même qut~ils ont applaudi à },a co,nslitt1-
tio[1 progressive des bataillons pé·p 1ovams (1·), à la. constructio,n de c s me.5 

a1.1x Pe.scador,e,s et à Anping, a la japonisat.ion de 1~11e par ]" %ClusioiJ1 systé-
111.a liqi.1e de l'élén1ent cllinoi , ineapabl,e d~êt.r'e miJitarieê 1 ils s"J.mpatientent 
PL s'indi!!Tlen · de ,roir qu2après le passog,e de sixg,ou,,erneurs à Forn1ose, nous 
a. ·01Ji.s encore à entrepr lilnd1·e des 11l1tt,es conne les Hakltas et les Tchin--I-Iuans. 
~u r le · deux cin qi1ièmes de la. su pea·fi,cie ,de l'île; i~s trou,"ent notoi1~ement 
i 1ti:;11 ffigari tes les t1"0i brigades n1ixtes que n.o·t1s ,.,. ent1·et no·ns ; i l-8 de11ian.den t 
anJ,·ieus.enl.ent la con,stiiut1~on profetée d!une 13' di<,ision da1is laqttelle ils 
co,nptent déjà tenir le pre,nier élément d"u1i corps de d'ébarque.rnent en lndo­
Chine, to,ut prép·aré dans l'hypothès,e d'une guerre açec la France. 

C'est pourquoi~ con1par·an1l l"étendue de leu1·s désirs à la modicité d s I'éa­
[i al1ons, ils gémi sent.1 ,corom, ] s Ke,z.seilionto,., sur l"incapa,cité p:z·étend1JJ 
d,es représentants de Sa Jlsjesté à l{elun"', ainsi que sur ]es ·1 ,00 millj,ons d · 
;\'e11 dépei11sés en pure pe1· 1Le eL a enfows sans espoir' de 1·écol,te1 disent-ils, 
d<lns. l1ne te.r1·e ingra le 1>. 

J,, suJ~ êto11né ~~en:,lre ces deux. partis ,exL1·ên1es, n1e .amis Seyuka ,i ,(2) 
t1e fassent, pas entendre un langage plus raisonnan] . J · ,~ois avec stupé­
faction ,qt1t'eux. au.s~i prêtent une o:reille con1pJ.aisante aux propos malvei. -
1 ~i nts que sus ite ]'ad.ministr.ation de Foi-mose; mai je sais d'où. partent 
L1..1us ce8 n1a11va.is bruits. 

Il y a ici de . r,·ens résidant dans l'îleJ c'est-à-dire mieux au courant ,que 
•it1iconq1.1 des diffi,cullés que nous avons à vaincre1 JTiajs dévorés ,d,~amb,îB 
Lion, et quj · prouvent le besoin intime de d ni.grer les autres da:ns l'espoi.r 
fl'èlre récompensés de leuI'S cri·tiqu,es. lls en,'oi nt dci11e. soit pa-r télégram-
1nes, soit pa:r l ll:res pers,onne]l s, à leurs an1is d, la mét.ropo.le, leurs injt.1st.es 

'l. Les Pép,ovans sont une peuplad.e bel1.iqueuse de Formose, parmi laquelle les 
Japona.ls recrutent des soldats ind.iljènes et la p,olice Do!!:,a]e. 

2. Constitntîonnels~!ibérau:x. 
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ob·se1·,·alicns an li Lt de ,1 "nir s'abo11cl1er ft\· e moi, , l ,I ni ron111111ni 111e 
le1.1rs œtmtit"s d,e n1 ~t on·tetl t G!ffiPTtt. Po11rL· n L.1 ce "'.er·aj t ]a ]i:!t11· de,·oir. 

lieu 1·1,nsemen t 1, 111a police est trop bien. fai Le pour r1u e j)îgn•J 1· s p]ainte., 
el ] "'S non1.~ ,de ceux q111i le .. Ior1nu1 nt; l j p1·le \'ulre Exc il n · d, 1•rui1·e 
que je SELUl','ti r' pondre a1].Ssit bie.n z1ux oo:nlomp Leurs n1asq11 .. qu 'ii,, c, 'LL"{ q11 î 
m f,ont à la fois l'l1onn eur el le pl~lisi1· de m · ,cri!iqu., r· au grrtn ,d jo111·. 

J' pu.is déjà donner à · o,tre Exc, lien, e un · cl1t1nlillon de• l "W's r:1·tJ ">dés 
cle pti]~miqu . 

1011 ,·o·llS fait sa voir·, 111on gên :.r,tù, q:11 · mon ad.rni11js lr·a I io11 ne ,c · ss, ùe s îJ J)­
ptl}'"er .~ttr les lo1'i :rtllncls du. ce11 lre et de l'oues l de l'ile. lion atlmi11is t r·;1 l it111 

vous dl.l-011, compose a,rec Je · pirates, 1 u.r alloue ,d s l' nLes ,~i· g,rres 1 Yui1· • 
des L'etraj tes hono:r tbles, leur cons Li Lu des fie.îs de l oul repos. Bref, v i 1:, 
une l1onle pour l Japon en mêm,o Le1nps qu'u.n~ p!ai" pottr le 1Jt1 , 1,l' L. 

J , J11'épo,11dra.i si.n1p].ement quJà la gii r.re 011 n~a prL:s Lo1:i.j,ours le c!ioix cl ~ 

u10 J..,cns., que lortles les a.rnies e1nployées po11.,r soz,111.eitre 1~ e1i11,e11u so,,l bo,~ 11f s 
à conclition ll;êt1·e effectives. _.\,vanL Lou.L, ne fat1l-il p'1 pac.mf1er 'Ol''n10 )? EIJ 
} ien ! j"'~ ra,"aiJ]e. Que veuL-on de t'.l,]u...,? 

D'a11tr·es s'étonnenl de 1na sô,,.&rite e·11,ers les Cl1i11ois "nof; [r,è1c•s )) . 
.;,liais l s Cliitto,ist i-'o,,its le sat1e" bie,i, noiM ont envoyé ,ici i~·s l 111r,1'llu11s­

:,,roirs, et 1ioia1nme11t ce· _l,iu- Vr:nh-P'lz,uoc, qu. • crJnnltreTil judi .... ,lt'S Fra,ii·r,i.~ 
da11.s le delta di1, So,1 r;-<.:o'i. 1,r e rlevait- il pa·s para tt,-e tortt i11 diqr,J à 1,11".~ f)1·i1.;tlL:_ 

ressetirs co,rz1n,c à niai ,tl1 i rtl ,il r à l' égar-d rie ces bri gan,ls les ,,zdtJ,o,les 'I '' i 011 r 

x·é ssi au · F1·a.,1t:ai1 .? Un les 12 do,ic co1iibaltus pa,· le fer · l p(ir z· o,·. i\r,,jlt11t· 

toute, 1ious a 'on.s agi cor1i1ne les Fran.::a ,is l 1is-à.-11is ,les ]Jëo-T"an-T,·1' et ri,·.~· 
Lrt{)1ig--1"a11i~ Ky~ po1.1.1• lesq tt(ll,ls on a étd f u ''J u' tt e1·Jer tles 1,ara.s t dt·~· l' .i plu,·­
tal.io1ts ag,'it·oles fla,is le ,, 01·d (iti '1 1

'01,1 li·i1t. 
CTh1ose , xtraordjnru1~e ! .le 11"ai p· s 1·'t1s1Sj 11c,11 J.1lus, p,i1·ail-il, à s:1 li~l·r1i1·u 

11100 ThLi-noJ"abfile · m' le. pr[nc !{! no11,,·,é (1 J. L·t Ko!..1Lnit1i.-DoJ~ui-E,i1i 1 l' ~ -
cialion do11·L il est le pr ·sidenLJ de,7ait JJoui·~~t11L ,;oit' (J!Ie no a.s n1 J)i·1·<lu11: 

11as tlt~ ~ ue le prinrr'p·e p1·e11ii,e1· ,le ,c l1 ilsie au:i.: _ lsiariqr.tP.S »i, principe r71.1.' 111· ,i 

mis cr la rrio,te, qui est le 1nien.., et q1ti floit t.~'tre <l1(1ille1trs r·,·!t1i rie li.Jttr br111 J 1ptJ­

nai.~. On no11. accuse
3
• de ce ôté, d'€!mplo)· t· ,d s p1·0-t·d~ dt' p,;.qi il~ ·r1li ,11 

,calqLiés tl[' ceux. 1 Am6ri ·11in à Ila,v._l! et aux Philip11inr~. )u'ils e d,,_ 
Lro111p,cnl ! Co n'e L pas uu n10111ent où 11olcio rcçoil a\-eC œ·e~jJec _\rnii1Jftld1, 
\'ÎCLitIL d.e l'expr,11r_io11 ~tmériuain t 411 . jl:i songerai I pour· 111(111 0111J)i . ,\ 

rep1', ncll1r·e 1 s pi·•- cl} dés 11111 ont hi u1al r · usgi à na!- ·ois in d,a1J (1 ... [. tl11 IJac1 fi1 J Ll f'. 
ÉLanll, œnoi at1ssi, a.~1li.lnl qi1e p l' 011n , , 11.n j~lj.10]1]S:llll, j" 111''1 LOJlll ',·1·:.1i ­

m ni d.e n·'a,~ui1· J';.1eqt i !e;.ce1nH11L dt" p, 1· 1Jnn-. ,l. n~ 1.1 rlléL1· lfJ•Jl , nid t"1·t1x 
qllÎ tr~t:\'"'tillenl a !1a,·cnemenl d I ri p},,. !,;l'llœl1l ,(;_111r Tb 11, nj lle C llX. ,qr.,i rrt"r r1/ 

d,t, « pannipponisnw ni nid ce11x r,ui ,rl"lllP.nl ],t JJaix, r1i d,, ce 1x •ti•i itl1isi1· 1111l 

[.,1 gu ·r1'e, rii rln,. l'con,omi ""L1" l 11i d s mililHire~·;··· 
1. v~r·iL~, 1 x èl1e11c, . cres qL.1.ej, .u1s la ,-J tîn1e s1 TJTI' ' 

,! .Il .. m; 

~1 ~\1 p, c1·eee . 
. )lti:Tld :mon :..1nin1.:nt ~)1·'..ù'cesseur, 1. E. ie b,1ron}., , · 1i crul do,-c1ir dirni-

1. P·résiden i da la Gh mbre des p ~rs. 

:!. f.ie gin ~rai-lieu tell an t N og.m est cet 
ment de PorL~..,\rthul·-

- commnodë les . roupes d1inves iss -
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nt1er le pe1'so11]1el aC:..n1i:nistratif de F,o:rmose, en renv·O)'ant d.ans 1-· métro­
pole tJn cerlai n 1110 mb·re d.e lettrés do,nt I.es se·r\•mc,es Iort co [l teux ne lui pa1·ais­
sai,ent point ilndj p, nsables, on vit se manifeist, 1' ],es pi',emi,e·r·s symp·tômes 
d'lllle ir1·itation qui ne pouvait q_11l'alle.r croi.ssa11t 1 non seulem!ent par·mi 
c ux qui d.eva.:iient qu.itte~' l,î1e, 1.t1.ai.is parn1i C·êux quii, continuan·t d y ,exer·ce1· 
l urs fonctions, voyai, n.t l,eurs a.ppointem.e!llts di[llinu,és pa1· mesure dl~éco·­
nontie. On blâma ,cl1ez mo,n prédécesseur c,e qu'·on appelaj.t ses ~ miétbodes de 
civilisation à. l'all,emand,e ». On commença à. crier contre les exp,ulsi,ons ,de 
Cl1inois, qui.a,~ait prévues eep,endant lJarticle 5 du tramté d.e ~ l1imo11osaki; 
on regm•etta

1 
en termes empreints d,e n1éc,ontentement. l ex.ode des cap,itau.x 

ru · l!aodonnaient l'tle -p,our re0tourn.er ,en CJ1ine; on le ren,dit r,es_p,onsablc = :&- ,..._._ - ~ 

lie l'appauv1•ifsement du Joudg,et Io,ca]. 
Y a-1-il une part de ,iérité dans ees rep;r~o ]1es? Je 11e 1, · criois pa.b. En to,ut 

cas. ma politig e tendra à 1iparer les ,er1·eurs les plus ë,ride111ltes, ,dans la 
mesur OL) l'intét•,r.t il.Ji. n compris de l'empi.re me parailra lJexig·m·. Je suis 
.tssei in cèrement partisa,1. d,_j une poli,tiqit4! si,iopkile pottr tente,· pa1• t,o,u.s les 
1noyer1.s possibles de nous rapproclier ,de riot.,·e r.,oisin d.B l1 ouest, et je n "au1·aj 
11ull m nt à. :faire violence, comme on l'a ditt à mes senlimei'!!Ls. inti1nes po111• 

]'nau.gu1·er à 1''or-n1ose c:ette ,ere nouvelle de paci1ication. 
En a tt,endau t, je prie ,-rotre Ex.cel1.ence d bien co11sfudé1',ef' que t ,01,1 tes f es 

c-ritjques i'orn1ulées à !'endr·oit de mon administration et de ,celIDe de me pré­
tléoosseur•s prooË-dent pou.r· t11'le Large part d~envieux, de jaloux e"L d, mecoc 9 

lents. 
Est-ce à dire que, do;1iis la. tutie ininie,ise que nous aurons à soutcni1• et qlte 

nous p1'epa..rans contre .l'O·cc.ident, Forn1.os,e 12.' .ai.i pas un ro·le ,de pre»iier o,·d,·e 
à ;oue1' ? Au contraire. Mais je crois ,de-voir réclamer·, pour 1~exéc11t1on do 
celte vas e t.âche, t1,ois qualités dont nos ffimpat.ients contemporains, Ille son~. 
pas pl inement do\tés : la etarlé dans la conception dJ' .une p·olitique~ l'esp,·it 
cle .si,ite dan:S t'e.xécutio1i et it11 emploi jz,dici,e;ux du ,tenips d.ispa,n.ible. 

\rot1·e Excellenc,e m"excuser,a sw 1 dans les pages su.i,vantes 1 je sembl so:rti1' 
t-lu p1•0,gramn1e admfünis.tratif qu ··· mza con fié 8a !lajesté, et ,si je me livre it 
1l.i \'eID'ses col1Sillé1·atio·ns sur la }Jol.itique extër~ieui·e ,qui ne so·n t pas absolu-
111ent de mo,n 1•,e:;so1·t. lai.s , ioti·e Exeellence con1pr,endra q:ue, par suit·e des 
p11•ojels grandioses cai:-essés à la ,cottl' eL alt Genr,o, ,dan:5 Je but de faire de 
1110,·mose u,w sn1·te cle p·ai,ue av~,,.cêe ,,e,·s le s'iJ.d,, u1w ,nan.ièr-e d1 épérJ ,bra.mtie 
par· l~ Jr:J.pan eonlre tous les peup,le:s europée1u étab,lis dans le 111.lidi asiatique, je 
sois enclin à 111'e.xpliq11em- l,e pren1ier sur tes ,·owes e·L mol1ens, et qt1e j sai~ 
sisse c.ett,e occa.:sion ,d'un ex'pos,é budg,étaire et t,echnique pour taire connatLi· · 
ines idées. Dll ll'este, n1.es tit1·es d'ancien minisiI·e ,dela ;uerr·e et d,e co,nseillm: 
prLrticttl.ier, l1onoré de la confiance de a [a.je té, p,e·u.i.1'ent encore m'au·Lo­
riser1 dans 1J1.ne certaine n1esu1·e; à. ,-ous s,011mettre quelq11es plans d~a,ctio,ns 
politique et mjfflitair,e dont . orn1os,e :po,1irr·ait être la base. 

Je commencer.ai par dîre ,q11~à mon sens }',opinion ]J·t1b,IJ ,que et i~opini,on 
pn.rlen1 ntai.re au Jap,on ne sont pas aiguillé, s ,dans um,e direction préc!ise 
par les pou,roirs l'es.ponsables. L'opw.nio,n jap,onai.s·e· s'épal'pil]e sur tl:iop d, 
rlrsirs a11 lieu d'être t ,endue ,de toute la to,rce de sa vo~.onté vers la. réalisation 
d'un seul pFojet., , 'e celui qi.iî, logiquement, doit être I,0 premi,cr. La sagess · 
,ti.t pour·tant qu"'il [a.ut déb,nLer par quelCJUe chose, et non par tout à la fo,is. 

Ml$B _Ji..{t P<omt m':c.s:=1s .i.. 1nE 6 
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,,,Ji r.i six tin1 .ées 1 ~l JJei.rl l", q tic t1 ous SL'mmes; à l· orrn se. 

l~en ,d·-n L longt ·1nps, notre o,ccup·alion a dî1 -r lim..i\er aux î lés du Ji Lluri1!. 
Dept1is de ixans s ulement, n 'trs1 péri. ~t.ration s"i:1ccent11e ri.an l'inl 1·i ,1r. E,L 
·'c l le m.01uent ot notre contI'rherce e L eneor tJ·è:s 111i11im 

I 
où I~s pr1pula­

tffio.ns soi11t },0111 d'être ralli 'es à :no11s, , ù nons connai.sfo1is l111u l alJ Jllu la 
m itié clos r·icl1 .sst1s d _ ]·'île; c'es1t c - mom nt que cit, i~-il n· lr Jlr"i- ~·1• llou.r 
•n 11·ant r Ies 11t11s n1i1'ifiqn s projels, pour déclarer q110 1·11 « japonni. e II 

de J•'ormose doit être, q1.J1~e1ie ptt<t être1 et qu}elle eti~t dl-jà 11ne étap to11 Le pré­
p~trée J:O!IP la c·oncruête dit iVlidi. 

, ont-ce tlon,c r~os si.,; b,ataillons in di gènes, ou 11lé11ie 11 os trois b1·igatl:es 
Jl,t,i"t·te:;, (t peine asse~ l!QJrth1·e11ses. p•oUI' ga.1•del' ttn. lerF1:toire êga.l au ,li.,·iè11i~· 
,le la superfir.ie d ,1t, ,J ap•on., q1ti ir.on.,t se l'ancer dans 1..l nP n1«rrlie t•irtari r11 st> sur 
.flong-Ko11g·, Cantoni, Ha1iol 1 aigonJ 1llanille1 B'a11gkol, Pt Batavia .? Cc n',q~, 
ptt.s serieux., 1Vous ,ie s,0,t1i11<ie1:; peu svu·Pe1·at"1ts Îrlcon.lestt:s de .la 1.1ter' de l1ine 

l"01ïl.1t1,e 11.ous som,nes nzaitres de notre 1,1er intirieure. 
Les b.lîolés de l'expan.Bionisnie· Ot1blient qtœ - si n,ous avons, à pied dl' euvrPr 

le m.~ille1;.-re e·I, la plus non:1l'lret1se ar1née d -- Lo11t ]"'Exl1' ·me-Orient.J mlous 
11-'a ,1 ons pas la mai··in e indispe!11s~.tb]e po1œr con vo~·ei1· cet L armée n 2.0() ) rnjl!e.c 
de nos. iles, p,our la prot !.gier et la ravi·taillc,· en n11.u u j tions et en ,·i, r·r.~. 

n m'a dl.t quelqu fois 1 non sa·ns îroni : « r ....... ou.s craigne::. donc IJ.e,rritcol,fi 

les deux o·u lrois tltJiJÎr:es f1·-ttn,çais qiti stafionne1~t dt111s le ~olje dtt TonA·{11? ii 

Certes 1ion, ces .11:avires-là 11r. 11i"' i11qu1.'ètcn e gr,ërc, 1}1af.r;1 apres lei,r r est ntc-­
t io11. i1téP,itable, M11.e es-catlr·e f l"{ttiça. isc vie11.tl1·aii les (•e11ge,·1 ,~u..,s u11·e ti1•,·t..1"1 è,tlf., 

pi~·is tille troisiï-me. Et ,alors, qu.el -se1·ait le sort de 11ofr~ o·rnié-e, mê11r, victo­
rieuse, s1: la. 11u:r éttJ.it ari pouvoi"r (le nos en11.et1lis ? 

"Ies coTitradi,cffl.eurs s'éc1·ier~nt q-u"'il faut doubler. tripler l progra11ain1e 
su1)plén1entai.re d, ]"'ami1~.r 1'.""a1,1amo,tn, ceprogramnte (Jl.l"on trou ·,· ci.;j,t 
x e si l', e"L qui, b,él.as ! ne sera peuL-·êlre ll21S volé ... 

EXJ · 11,enr,ei le Japon est soumis à une a1t.ernati-v à l3qucl!e il 11·e pf'trl 

• ,chaJJpe1•·. u ifil s-era, à hJimage, de 1 'Ailgleterre, une puissance navale d11n1i­
fllant les mei·s d' ,Qrient; ou il s ra nne puissanee militti irt• 1 se conl ntant df.· 
posséd.e1· 11ne flotte secondaire, con1.rne aujourd.)hui. JI ne {)eut être JJ1.lfl cl 
1-'au. r· , et chose e11co1·e plus cert.aine il n-'"sl :pa~, pot11· I"i11s·tani 1 l'une 
et lJ,aufre. 

Et !a coJ15êquenœ de -t e si ualîon est L1·ôs simple : 
}Jans le cas où no-us chercherions ttti adyersaire à combatt1-e·, n,JUS de, 11 ians 

110,u;s de1n«nder (J,[U!l est ce.lu.i qui n.ow {:ê1ic le pll.tS pllr son expa1,sio11 et celui 
d.o,n.t Zes forces .n:uvales 1 ous gêne,·01:it le 1t""J:.oins. Or, à 11lo·n a,1is 1 f 1111c1,,,( l · plu,\· 
i,r1.midime1.nent inq,,iélnnt, et. le pl.us vr1ln-ël',a6le au.ssfi est au· norrl. 

11:i fait cialo.ir, il est vmi, en ja,ieur d'une attruiue ,~1,·1-011lédi.ot., fl s pos.fr;e~ ·iu,1~· 
asiatigiier de la France

1 
l"in,,utfisance uct.ml,le des for'f'es m:iii1·oircs el 1.1zari~ 

ri11Jes en lndo-Chinc, et l(l situation peu brillante de la marine 11,art·-,an, r 
fm11..çaise, qui lui pet·'Uœttr,ait dif!ici'.lem.ent les gra.nds ,·on~.tois tle troltpr:s.. Pltr 
est s,.rai. Jllais~ d'ans r1~ypct.l1èsë rfitne Pic-toi.Fr, ,que ga"'no-n.s=nou..s.? flne c."olor1ie 
pl'odu.·ctrice de riz, et Jon.t le s-ouS=sol est riche .ri l)tirics1 11inis q_11.i 1t; a tlcor-e n ,i 
c1U?1nins <le je-,, é:ta1Jlis

1
, ni p ,01'ts rltifi.nr"t it•cmen t oitl r'l1 :q. à part Saigon, q11 i t~.,t 

à 2 (){)f} 1rii iles de J.' 'T'-ag,asaki. 
On s,e plaint ·d.es 1S n1jlJi . Ils a- y n que nous coûte aciue]I -ment F rn1ose; 

.... 

• 

• 
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(111 po1ir1·a.it JT ajoute1' ,iës ma.in.te:nant 4 111illi1ons par a1 J!OUr adn1in1st1·er 
l'[n 1lo-Cl1iœ1 ; sans comptel' les 200 rrtillioms cl ye·n 1u · nous coûle1·ai nt les 
g îx. mois de sa conq1.1êle, . t san compte1· la. Ilot t e tou · enti 're à reconsti tuer, 
i.1 fin d(· pou · oir· conserv,er noire ·nouvelle po,ss s:sion. 

011 11011s assw·e, i.l est vrai, que l}excédent des ·t r1·itoi1:es surpeuplés ,dt1 

l~io111-Sio11, dlu Si-Kok., du Ilo:n do :$e clirigera ,: · 1·s les nou , •cl]es colonies jo.po,-
11 1 î.ses dit :sud asiati 111e. 

!"Ç''s1st-c. point en. 01•e une iU11Sio111? 
~os émigrants vont-ils tant que cela dans le ce11tJ·e e !, sud de la. Cl1ine, 

IJ ~aucoyp plus :rapprocl1és de nous cependant? .,:ont-ils s1 nom.br.eux au Fo-
= 'l.ten. n me · t qu 1101Ls n'a,ro,ns pas ileux cents na.l.1ona11x à ... .\.n1oy,, pas 

1· •n l ~ r'ou-Tchéou) pas, cine,yuan·te à .. v.,ato,vi ,d .ns: ces ,·i]les Cflle ]e rouv·e1·­
n i•n1et1L de Péltin nou~ a promis d · rés 1•ver à noLre influ011c,e, 

Ct•rux qui. poussent à. la rnarc:.11 · ,en av;ant ,;re1·s le sud invoquent le préct'l­
ù,nL de ,•,ori:nos qtû a 1,•u doubler ~n six. anné ,s s.a c,olonie ,japonaise, e·L :iils 
,·,·aignenL en même Lemps f}lle cet, ~ecroiRs ~menL anni1ei ne se n1aint1 nne 
pas qi1'j] ne subisse mên1. u.n temps d'rtr-:rèt. Je ,c111·o·is es ,crairites .. sse:r. fo,n­
.. Lëes.1 n191.is la .ca11se n'en est-elle p,as lans le st1Ype1tplem nt de Formose : un 
11· hila.n( pou1· un c1to de le1·1~a.]n, pr!:!sque at11ta-œ1t qt1 'au Japon? Or, l 
n1ème déplorable pl1.enon1è11e se produi1·a en Indo·-Cl1jne, pt1Jsqtte les parties 
les 11lL1S r·i ,ches de tioi,·e futti1·e possessian,

1 
]e D,e]La et Ia Cocl1incl1ine, S·OJ]~ déjà 

rt u x. rn ins d'une .P·Oflt1lation très pwo li fiqu.e et \1•op nomb1·eus,e. 
f l est très ,fJ.i.11i.i.ssible g-ac .ta Riwsie, r,etenue par la cr(Lint~ c.l u1ic attaque 

,te l'.,illcniagn.e ou de l' ~4.n.gleterre, rious laisserait regler .t1·anquille1nen,t notre 
conflit avec la F,·a.n.ce. wlais, après une gue.rre f' ,ictori~euses contre la France, 
r1uantl le ,1 ap,on. aU1'a pe1'tlr1. la. 111.oii .ié cle sa jlotle et viclé ses arsenaux1 il co11,s .. 

l11·1e1•a a,,ec sl1ipeur gue la Russie azi.,·a p,0,ussd ses lig11:.es ,ile eniins de fer .en 
Co·ric 1 ll'a1ispo1·té sa br1se n-a~rale tle Po,·r-.. 41·tli1tir à Fousan à :l 0()() milles de 
.~'asebo. Plus qu~u,i si1r,1,p,le brab rle 1rie1· à, tru.,ver-ser, et voil~ tosa.gues cJwz. nous. 

Et qu.c'y ja ire.~ 0 bJigés <l' l1,1ie part de con.sa.cnr 11'os t'BSSOl.,t,t'ees au d6velop-
11e,1tt'rtt de ,iot1·e ,iau,,e,lle a'Cquisi.tion indo,.chinoi.se, deve1ius u1i objet rlinqui~ 
ltt'l · pou,· rios alliés anglais do1it rious se1•ons les voisins au.x Indes, SWfJects 

ù 1· . l,1i:Jrique, d l, &4.lle111iagrie, a la flollan,cte, dont les p,o,ssessions coloniales 
,,1: :ro1,i peu p,lus u légiti1nes », ap,·i-s ,aut, que, ce,lles de-s F,·an,;ais; astreints à 
dét(1rfte1· ti,u: partie cl.e notre ,narine, déià si ,aflaiblie, porir assurer la protection 
,1·~s rivages de la mer anna,1iite~ noits p·er,lr,or1s la bataille .dêcisi{)e dau.s ta 1n.er 
,lu. J apo,i, à. que,ÙJ_ues lieues de ,ios côtes. 

;r.,· i 1tot.l"8 la issr:,,ls gr,r11i,l i1· la flotte~ at, jourd' hrt1: pe1.t i ,nq·ui.éta,it,e·, de l' en1i,e1ni 

1111, ,,ord, pour le t,airi 71la (·sir de cortibattr·e et ,le '"ai1icre a(}ec· f ac.i.lité la peiiie 
a 1e1,zée colo,,iale d' 1i11, de ers odo.ers.airm1 llu sud 2ui, poitr l insta1ii, ne norts 
gi:nent absolîtm.ent pasi ,iaus aboati1•ons à ,ce 1'ésult.al lu1nen1a.ble de ta u.ictoj1•e 

1•.J11i11orlée e,t p,ags ét1•ange1• et cle la ,léf aite subie ('1ze; ,loris. 1.Voits a.ur,ons don,irl 
à Z' ott.r• si b,irien le te1n.ps rl' a,•ri~'er, à pas lents ,nais s1·Î.1·s, jusque srtr le ter•ri ~ 
1.or'1·e ,r~,i~,iow d!ri l"a,,-ioto 1.1 1. 

Je sais l'objectiot1 qu;on peut Caire. En commen,ça.n·t contre la Russie i~a11-
taqtte que nOlt.S méditons CQttlre tout lJQ,ccident, ROUS l'Îs ,quons dJêCllOU€-T' pour " 

.1. Nom poétique d.onn.ê à la patrie japo,naise. 

• • 

• 
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no_s début.s . .i.e u·1·ons-no111s l appui iîec lit de J' ln gle Lei·rc? Détruii·on · ~no,us 
même la 11,o t.te 1·ui=;se? N,,eilli vel irons-noi1s. pas final men l n,olre "1·m, · e 

le·s Jr~ontarmes couv,ertes de n.,eige de ia Co1·,é-o-~I:;:mdc.h,0111•i ? ·.· 012s JlOu­
vons per,dr·e il,a partie. et a.lors no,us om111 s repous ~·é.s da:ns nos tlrs. 

1Comm.e je vous 1~ai déjà ,dit mruntes fo·is, Excelle,nce, de nomhr ~usl~s r·~i­
sorns m 1inc.itent à comp·L,,er s11.1• la ,·ïeloir· de no a:1:n1e da11s un îuLL • u1• 

t.erre co,ntœ~,e la RussiB, à la. con di Lion 1. to1°1 il..elois, que nous TI e tarclions 11as 
1r·o·p l ·oillgL,emps. à fair,e cè'L'Le guerre. 

Mams je veux è:tre b,eau. j,oueur ,dans celte discussion. J' admr•ts 1,ii.111r ,,ot1·e 
,d'éj'aite. Le Japon ne gagne:ra. .au un terr·iloi1•e en Corëe el ër1 )iJa11d,-·J1 111'i11, 

Por·1t-_ttrt hur restera ru se et WeY-1-Iaï-W cï ne e:ra jan1.a.1. , rr1 ,ro1-1sé·lJ1J , .. ne·<~, 
1·endn à la Chine. Cep, ·nd,ant, au moins, nos lies seront sau\"'ées d'1]ne in,·,,_ 
·ion ulLérmeur qu, 1 Ri1ssffie 1 ,é, l1audée pru• nou'e résis1anc opiniàt1'Pi n' n­
trepren,dra pFo,bablemen1l jamais. Ji.Tous nt& nous retirero118 pas ions a1Joi1· 
acg_uis un cerlain p1'est .ige dl2 à la ('igoz1.reus.c défense q·ue 1loUs auro11s opp,vstie 
,à la force 11wscot1ite. fi.Tous aurons le bi11é(i.ce dJu.ne ,certai11c ,co,1nrt1isérati.or1 

et des synipathies qt~i f1011t d~.ordinaire à tous les c>ai ncus. 1,r ous rerrouvero,1,-. 
la con '11,ance de la ·Chine q,ui noü,S àltra •Plts ,lépen,ae.r notre d rn icr ~en ( dz, lTI()i11 ~ 

on. .le liti fera croire) p·ou1• lui rend,•c l€! J.lia,idchollrie .. Nous insinuero1ts r1 

l) oreille des f·T' aï- }fl,ou Pou de· Peki,~ ,g11.e la s~lpér·iorité 1iu11.ré1•iqr1.e tles sol.rial:.' 
:!. • • • • • • • ~ • 1 • t . ,.~ c,,,inots, appu,y·ee .sur' une org·a,iis,ati-on 1aponai:se, e1tl assttre ~a "ic o, r1' • • l au.li 

.·. .. ,lero,1is l~,or·gueil cl1,inois qui, satis/ail ,Le voi,· que rlQVS au.ss i ,,ott.s soi,, 11ic·.~ 

Painou., par tes Occider1tat'J;,:X., .a_clœper·a d' oriblie1• le t.r.a ite11wrlt. qi,e n.ous ltti a ~1011x 

f'ait sit.hir, il '!J a 1iuit an.s, à. li.ii-inênie . 
. olr,e défaite dans le riord, en sup·posant q.u~il faille s~y résig11('1'1 n1,1·oif 

un a,va,ntage inœtl;e1idu: elle f,ournirait a riot.,·e diplômo.tie les argunienis qt1.'eil · 
c}1,e1·,che co,it1-e la F,~anc,e. 

Rejet,é.s hors d,e la Corée ,e-t d la ~!am1dcl1ow·i ·, nous n'a,~oms pc1s d';tt1lr 1• 

alte1·:nativ,e, au r,egard de nolre peuple con11 e au regarù dC" autre~ gou, ,, 1·­
n,eme11nts, que de not1:s, rep,I.ier ""'rers le )1idi asialic~uel c'es L-à-dire ,·,ers l 'l) ­

I{i.ent les l{ooiangsi, l'Ir1do-1C11îne. oti bien les Pl1ilippi11 s "Ï le~ 1 nd · l, . 1-
.1 an da i e . N ot.re tfW r·cli.e e ,, a(.!a l'if co·n t1•e lu Fran ce se rail lég [ ,t i ,,if e d P 'fi ,·, t l t 
1,1.onrù entier, ,ca1· ,les po5sesse:urs de Il 01ig-Kong, def!i 1:1l1ilippines et 1lt J a~·,i 
tt''OUVf!f'tl.i,ent très o·pportun qzte n,oltS noita en p1·e1rio11s plutôt: ù la Frn11cc qll .. ,t 
ezu:.-n1ê1r&ef;. Cc serait détoit.rneJ• d~eux le péril qu'ils se1itent procho11i. 

Ce serait, ,en secoitcl .lieui l ir-er r,.ne ticl'a.ta ,1t reva11r.l1e de l "appui .n p1,ort 1 

pa.1~ la France à la Russie. Si la R11.,ssir ar1·i(•ait j,a11,ni.s ce qui~ je ne crois 
pa.s po,ssible · ~- à t,r,anspo,·t r OO 00'0 lioni11111s O 8 000 111.illes de Pitersbou,·g. 
sur les eleux r,a,ils de soit tra,1.ssibt!rien, qlœlle e. t la rialion qui a.11.rnit oet'Olttpli 
cet exlraorclin,œi,·e tou1• ,le j,CJrce ?' C'est la F,,ance, c~t"Sl' l'or fror:çais. Et ~'<ïi ,l<i 
11'.1.,_-15:ie nt'J".PLJn.tin.it t!îi n1.œ.. j ·'eJ1ti.1'1'U!. en.e.ar-.e nlus ù1inn.s.sihl' • • r 11tr11 1!fl 1' ~~""' -, ,. _ ____ r ···· ..-- -...--.. .. _ :1-· · T .,....,.. ____ R ~~...-· ~ .-- - r - - - - . 

di œ c6.té-c,: de l'î'lsie le.s qz'la1·an.te 11UJ1:s ,le guerr,e du cor,flit rlJ,sso-lltrc, clic 11 1• 

pourrait y réussir qit' a•rJec le co,ilcours forr1œl ou secret d son alltét. (: 'c·~ L 1.&1,111 • 

,la Fru.11.œ, or.t dzt. .11wins l'éparg11c fran.çaist1
1 qui 110:1i; a11.rart' ,l ... ux Jo.is t•ai11 c 11~. 

La Frmn.ce serait. clésr·gnérJ tout n.alur-ell,e,ne.nt à 11os ressenti11u~nts t~o,r,,,w ,/,, 
,·e le, à; ceux de la ,Cl·ii,, , qiii co11sert1e

1 
dep11is ,irig,t ans1 un,· r•ier'lle dt·lf<' ti: 

r·éeler a.t,e,c elle. 
'J."'nndis qtre ,1ictt' 11te11ttnt'

1 
,quelles rai Qtt8 itiJ tr;qu re..:-1·oi1 por1r ('}1t·,·cl~t,. 

• 
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querelle aux F,,ançais ? En fait~ il n. y e,.z. a p·t:1.8, J e rie veu.1: pas tl)·112.ber da.ns les 
sc1·upules .se1itimentaux du. géné1•al Oyam,,9,t 11ia,1'.s je n'liésite pca à rli1'€ q·11,J·u1;ie 

glurre /ai.te pa.r le Ja11·Qn ,à la F1•an.ee, dans les cire,o,1r..sta:nc.es actuelles, sera.it 
à pelt. prl:s totale1111en, inco1np.1•i.se. O·.n en ~errait bien. le but, 11iais ,on n"e,i. sai­
sirait pas îa cause explicative. 

L'avent,· se,·riit tout autre. No,rM lierio1is partie ai:rec la Chiiie, notts obtie1i­
tlrio,1s dt elle d1 a,cquieacer· d 11,()8 prtJjets ,el actio11. co1itre le Tonkin. L~ acco,·d 
e11rn? la Cliine e,t n.ous pow·1·aii être, à son cltoixJ tacite ou déclaré,· peu inipor­
te1,a.it. poltrvu que notre diplomatie obtliit de lœ Chi.11e l' occu.patio11. tentJJ·o1,aire 
du P,o-Kien. _pa1• ses m·,nées. Et le Fo-Kien, situé à 10'0 ,iiil.les seule1nent de 

== 
[1'01·111,0:;Jc, c·onstiluei·uii la hœ.se mititalre qui nol~ 111,anq,ue actuellenient sur le 
t·o,uinent, N{l.n tie prJu'1oir opé,·er ay,ec securité conlr··e l" I,idc;~Chi.ne, et assiirer 
lt' r-a(Jitaille11wnt par terre de l' arrnee cf i,n,ias,ion, sans aDoir a retloutc.j· les ,coztps 
de la nw,·,:ne française ( 1) . 

- ..,.. 

J. M. Rea.é Pœnon, dans soru article SaJ' la Japanisatio1i & ln Cl1i1ie, nous parle en 
1•es lerrnes !l~s ITorts faits pal' les Japonais p,ou:r se r@ndre D1aitre:s de la base mili~ 
I aire d' opera lioJ1 conb'e les Fra:nçals dont parLe ici le baron Kodama. Ces dires ne 
sonl·il!ii pas une p,reu,·e de plus de l'al.lllienticité du rapp,ort publié par l' Bclio de 
Po.ris? 

• Le prir:icipal elfort des J ap·onais, ffil'.U point de voe ind.u.st.riel et commercla'il, s'est 
]•orL+i su.r lai province du Fo-lCern.1 si Lnôe en îaee de F,ormos,e, sur , a quelle. d·e.p,11is long­
l m [)S, ils on l jeté le Yar dé11olu; ils ,on,t même demandé pour ,ectte pro,,ince, du gou­
,·ernen:1en l eh in ois, une- de ces étranges ~. décl®.rations d~in.aliena.bill té ~ qui éta.ien t 
1Je mL~1ie 11·~rs 1StJ8 ,et grâœ auxquelles les grandes p11œssatlces préteAdaient marq:u r 
11a1· a\ranc 1.a part qui Weur revietidraiL si le partage c1e l.ri Chine veinait à s'acc ,mpJir 
jë1..111ais... uivant leur mttl10~.e habituelle, I,es Japon.rus ont ,commencê !llfil' envoyer 
1Jes .inslt.ructeuJ"s mili.trures à }l,écol,e fondée pru· le ,1ice~roi .J,Isu en 1901, et p·M crée1·,, 
cJt}S 1899·, une écol,e ,de langue j.aponru.se ,et chinoise, dont nous avons déjà pai'l·é; 
]es promot.eurs e't 'les bailleurs de fo,,nds d,e cette ,école sont des Chi:no.is japorn:iran,ts 
Jl..it1.]}i. 1es,quels u,1 certain Chen~Pao~Sclitn quœ, disgrâcié ,jadis à la de1nande de ma 
1,'ra1ice po11r avoir poiJssé à ta gQerre eoo t'fe nous, a prœs en h aœoe l'influ · nee française 
•t s' esL fail l 'agea t le pl1Js acür de:s Ni.ppons. Une suceur.sale, de la han,que de Tai,va.n, 
•ruï if i)r·cu.J.le de r ts sur ga;gcs1 de prè Ls hy:p Lh 'caires et d,e ventes à rémér ·, uio,is 
îign1:s de na, .. igation cùtiêre. ail tes'lenl 1·ai~ti11ri t;é des Japonais,. Mais" ce qlii es'l sul:'tou t 
·urie1ix à noler·, ce sonl les procédés auxqUte~s ils ne ,craignent pas de recourir pour 

,1t1gm nter leur influence el évincer leurs ,ooncu:nients. Ils ont répandu le bruit que 
l1Ju.l la p1'ovince nlruL être p.r ohaiIJemeflt cèd.ée a.u Japon et que · ous cell!lx qui ne s,e 
111011 l1·eraJc,nl pas dès n1aintenan t leurs amis auraient à. s1en repenti1· ~ n: auvaises (file+ 
rellfs, dumon ialions 1• clilJ mnies1 :iils ne reculent devant rien p,our soutenir leurs pa_rti-
an eL oppri111er les autres; ils fg.nt r égner la. Le:rreur; so,us le p,rëtexle de protéger 

Jeiurs 5ujeLs de Fo.r:w.ose établis dans le Fo~iiilen 1 les agents ,consub.ires japonais dê].i­
,rrecnl, ,con t:r une rë·Lribl1 Lion dont le tarif esL oonnu, des patentes d.e proteclio,111 qui 
as.suren~ à ce11.x , m en jowssenL une sca.ndaleu,s,e impunité. Cinq 1ami]~es chinoises~ 
11armi les plus riches d.e Fou-Lchêo,ut se sont mises ali servi,ce des Jap,onrus; ell,es ob­
lienneDt, grA,ce à eux~ tout ce quelles veulent pour elles-rnê1nes e.t p,our t, ute la 
clientèlet qui accourt a.lilttll11r d'e]le.s ... Falsifier à1ei:s tiLres pour fortifier un droit dou­
teux, fabriquer àe fa.tisses piêces, soulemr par tous, les :i-noyens un pl.w.de11r de mau­
,,.iis foi, soJü t les pro éd· s ou.ran Ls par lesquels },es Japonais esp,è.ren t clé, ou rager e·t 
is11pplan L0r les Europter1.s, et parlic1tlièremen l nos compatriotes ... iL s progrès des 
J a11onals dans ce~te province nous Lou,eherit partie11.1lièreme11t parce qua :n.ous )' pos-

' 
• 

• 
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Du reste) je n1~e-xpliqueraî plms au 1011.g sur ce- projet, ~ ]a fla du 1•apport .. 
D1'ill1ne Ia,çon généi•rue, le rés11.tltat à oi1tenir co11sis-t1!r,ait tout swiple,nent â 
faire jo·ue1· rl l.a Chi.ner co11t1·e la. F1·a.1ice1 le 1·ôle que la Cane jouera, de gr.tI ou d • 
force., eo·ntre la Russie. 

J"abo1-.cle en fir'lll Ie:s 1~aisons su pé1·ieur·es qui doi ,·en nous décider à a· ourneJ' 
1111e gu ei·re a. ve·c .l.a F1·an co. 

I upposons qLte l1uil années s soi,enl ûcoulém:. Kc,11. somm s à la q1Ji,J,r .. 1nl · 
t unième année du Jleijl ,(1). Les Frnnçaj onL onsu·uil • 000 ltilo1nè rc:, ù" 

,~oies ferr'é "'s, !'eusé et 011tillê les 11orts d gue.rre . l de coi 11 rn, rcr• de Kot]"111 .,.,.­

T'cleiéou, Honghai1 I-Iaiip]1ong I Tourane, aïgon ; ils ont assai11j i j 1·rig11 ê 1 -, 
paJ,7S,, Des el11pJ1·unts ém~s par la colonie onL d.0J1né au co111.n1ei·ce el à J'in­
dust1·i:e un '\•if essor. L' 1 ndo- 1Cki.ne, a.lors oJ·gani.sie et pou,·,Jue dt: tous ses 
1noye,1s de pr·oduction., ~aurl1·a la co1iquête. De ,~ot1·e côté, 1tous eo1in a Zt1·01is ~ i en 
1,iieit.'C la topo,graph.ie locale; n,o.~ age,-its auront visité le pays p.lzt.s 111.i1iu.tic1,,'i<e-

1nent que ,.,.~ont pu, le fal'.t'e l'es ,nissioris dr1·igr!es par le gé1i ·ral J{ot,1J/.:a111i; des 

corlsid"9 japonais ser·ont i1istatles da11.s les Pilles priticr'palt3 l't, nous ar,rons I''' 
1iouer ,l'es intelf.1:gen.ces a:vcc les bonzes, les 1,1a1iil'a1·in.s de la cour de flué; 
lles ~aissear:tœ <le co1J1 i'tl.e.rc,e jaJJ·o1·1ais f t'èque11te1·onl 1·igu.l i,'.1·en-ie11t les /J,01·1 t·< 1 
1,0,u.s n · altrons pl-u.s à fal:re la c.a,i-slatat.i on ,doitlo ,rtreusc a laqtte.lle ,,ou..~ 1J bl i­
gent les statistiqites de cette an1tê'e : deu:, no:Pi1·es japo1tois seule11l.ent c,nt ,,r'.sité 
la 1:ne.r d" Anna 111. ., 

D'a11tre par1t, .a,rant ]::1.11iL ans, Forn10s dé·sormais pacifiée J_os ~t"·c1r•r: 
rle véritables portlil de :r f11ge pou1 nolr·, 110Lt 1e, di ·pof;e1·a di:' lignr.:, r ·r·ré ·s 
11our le transport de~ trou1 ,es ~1ux. p1Tin·cipa11.x pojn1s d'emLn1·quen1enl. 

i la mélr·opol COilts nt à allouer les ressources :né,ces. j1•es pc.,u1· ln cr·· L, ­

lion ,dJun arsenal et dl11111e fonde1·ie sen1hlabte à ceJJ - q11e 11ous ID.onlo11is li 
,waltl'.i.n1atu; sj no,11s possédons d'a,ran e les baLlerics, le"' fusi]L, le· t11u11j­

lions, m.es ap·provisi.onn ments indispens.aiJ]e ~\ 11n orn1(· ile ?5 o ·i !1uTI1-

ines; si la dip]oma ie japonaise sait p;'O·VO qi1eT l,es hosti]i lés à un c épl1 r~11 r· 

telle q1ie le ,con"~oi de 'Wo,upes destinê à partir ,de 01·n1ose et à prenw· ~ pi d 
.:tu. Fo-Ki· n puisse 'pro fl Ler ,des ,courts .in-Ler,raJlcs d rnlme n lre lt·H n1cJt1. -

: ·on , i[ e L il toute ,é,-r]d,enee q1J,e l s p1"éCat1li ·Oil"ls indi pen .. ali]1_} at1r·onl ·,t '· 
pris -s,et qu1-"um1 l 1 plan d'a filqt1 e doit forcémen l JJ'éuss[r. 

Votr ExcCeflenc.e se ;r midrn à mes raisons; mais j . connais trop J'c1Ls1 i-
11ation d certains parlis d' p_po. iüo111 ou J~•p n pot1r 11e pas ,·111..'.1.i }Jl•J' cl r -

,•i:t11c les obje, ·Lion. qu ·on 11" m.:111 rr1e1·~1 11c1.s d 't11111ull: 1· à 111 ,. icl e:i. 

11 J1
T ou cle11tan,le:. drt lem.ps, 111,e d1:ra-t- n~ poz1 r cortst ir t1.r,,a F or·niost--, 1~1 l,r,: ' 

1lj opératio·1r.~ r1écessai1·,e co11t1-e l" J ndo-Cliine. 11tes- fiJous sti.r q1w les Fran çar s 
\:.'o,us l'ac·f.:onl 1·0111 béné,•olr1,ie11t

1 
qu'il~ la1,1bcro11t rlau · f•ot1-e pirgei et gu.'i/ . .., 

ne 11v:tlro1ft pt1;:1 à pro 'fit le diln i quP 101ts r/,Js ire-:; pou,, renforce,· leurs truup,"':i' 
J - . a ur:cr1 pa,-, u-r, . 

sédo1.us
1 

noul:i ausl'I<i, det. ;ill)ter LB co11si.rlêral:ile ; n sniL fltJ • l 1arscnal de l•'oi1-lcl1 ·1 t• 

,'sl di1·i~.:; d iaui lre11,lc- a11s par lies i11g~ni urs fran,ç:ai~ l ,1u la ·oriclc l ' éllid · d11 

Fo-l{iea a ob-ten.u 1~1. 1·011Cf'.'E1=tion des mi 111es rte- prif eel ures de ]\ ie11·il ir1 r, 8 lao·oti 
e L Ling-tchi1:,1i. ,. 

O·n ,·o.it que lel:5 pr'•Lex.Le.~ du 1rucl1air1 co11fliL J\'l?C la Frl111 ·e1 tlLlln<l ils juger -nl 11.: 

,nom •nl o J oril ui1. leur seroii t ra, ·iles à r ~re nai l:re 
'l. En J 91 o·, ou, s~ nous 1e.n on. cam f' L do lai rec "fita tion jr1 po11aisc, 011 1908 . 

• 
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:Evidemment., ,cela se peu:l .. !o.1ais, en tout n:-s. il 1· .a une cl1os · que le.s Fran­
çais ne pourront pas .[aiTe, c~est rappi·oeher ]a distan,ce q1u.1 · s.sépa1·e de 8Rï­
gon, ,c.,,est :rédu.ire l.e Lemps nëcessajre à 1~arrivée de.s r·enforts. Et., pour bi 1r1 

• 

1noolrer qt1,e mo11 plan n',esl pas cl1imériq1.1.e, qu•il e-st au ,contrajre le seur 
de ti né à fam.'e totnl er entre nos ·n-:i.ains, avec le moins d'.e frais possjhle, ce qLii 
se1·a peul~être, ;à 1 ép,oque dont j·e pa1·ie~ la plus désirable colonie d~Exlr"n1e-
01·ie11t, f ai fa1:t établi,·, par les offecie:rs de 1ti-0n ,eabin.et 1nilitai1ie~ les pi ·,e 
a1i1u:.xes per1netta1it une cliscu.ssiQ1i p·lru s-~1·1·ée et plus app, .. ofondie de 1,res prop,<r 

• • .sition.s. 
= J .... e résume d'abord les obsLacles 9.ui s ... opposeraie11·L aujou1·d .. l:1ui à une '1'ic­
Loi.re de nos a1~.01 s d ns une gu e1 re faite contre la France sur le leITltoire 
judo-cl1inois. 

L non-pr•épar·a.l]on ,de Fo1·111ose .'.J. ~on 1·ôle ,offensif nous oblig raj t à 
1·epo 1• f,ci· 11,0 l ,·e base d~,opër·atio11s à Nagasaki, à 2 000 milles de aïgo11.. 

Celte distan,ce est triop considé1·able ; elle nous inte1·wt une ttti1lisation effl­
c!flee du temps dont n,ous dl.sposon . L~escadre fr.a_nçaise de la llêditerranêe 
ilLl'riv "rai L assez tôl. pour cuup,er les communieutiott, en ·Lre not:re ru·mée d1jn­
,,.asi1on eL 1· méLropole. 

La Iaib.resse relat.ive de n,otre flotte1 comparée a1J1X escadres française.s, 
cntt'ai11e avec el]J J.·'impuissan,ce .finale d, · nol.re armée de ter1e. Elle aurait 
hoau rcmporLe:r victoii·es sur victoires en e1ritoire ennen1i, ]le succombe­
r i L filta.lem.en L sous des efforts len ls à se pr·odt.1i1•e, ·mais in.e,,i table . 

La Fra1ice est., cer.tes, ttne nation qui se decourage pite, ,nar:.s elle ,a u,, atozit 
,'iérieui..· <la.ns so1! iert : elle· est riche, et je erois pe.rsonne,llernent ,q_u elle troU•t>erait 

les 111.r)JjtJltS rl~ am!11l(Jt' 200· 000 h,ommes à '1 o·oo mz'.lles de il1a'Ï'seille, d, a.1.it.a11it 

plus qu'elle po.sldède ddjê1, sur la route à.es points de stationne111;ent, d1 ab1·i, cle 
ravi.ta.illen"<,ent, éhauch;s à Bizerte,, D·ji.ho11.1,i, Dr'.ègo-Siiœr0e:, U1ascate. 

Nos 1·elalions ~tv . c le gouvernen1enl 11inois ne ont pfts, po1t11 1~insta.11L, 
suffisamn1ent élroites, Oll même amicales, pot1r qu la 1Cl1jne consen·te à n ,01:ra 

I Liss 1• oc,cup r, même Len1porairem nt, la p1'0,•i11ce dl.e Fo-l{i n, cL utiliser 
!es ro·nles côtiê1· s q1tl 1nèn nt a.ux Îr'onLiôi·e:s indo-cl1î:no] s. Dun ôlé

1 
la 

,r::l1ine d.'aujou.rd'hui ol:J:ijL Lrop s i·viieinent al1xsu•-rgcslions t'lltsses poUl' oser 
enlreind1•e ainsi Los lois de ]a n iitralit ·. Et, d'1ln. i1tut:re côlê

1 
l"abs,ence d 

,.,.oies !'errées er1Lre Cant,on et le Fo-I{ien :r 11dr~il nos comn1unications lon­
gues et p6n]bles, .·u1' les 900 milles qu.1 sépa.[•ent le Fo-l{ien des .frontiflres. sep~ 
lentrionaies !le l'lndo- 1Chine. Au c,ontraire, q11and la ligne ferrée Pél,i:in llan-
1-céoi, a11ra é L~ po1ttss · , j11sq11.1 >à Can·t,on r quand les F 1'ançais ai1.ro11t co.11.st ru il 
les lignes qu'ils 1Jl'(Jjetli!l11 cle J{oitang-1 c}uioz.t-Ouo11 ci Ou-Tcl2éou-Fou.

1 
de 

Lang-Son à 1,r anning-F 01.1., dans ,l '!! sud de la CJ,,,.inei, n-ous n' a.uran:s q·rt .. à ,ne·ttr,e 
la main s ,ur ces lign~s fer,,ées (,que RQU$ qualifte,·o·n.s, .cl u reste, de II p1·i.ses de 
guer,-e 1>), pou,· les wili.s,. r au transport t:le nos p.,·opres appr'fJvisio1Lne.ments. 
L~ tulversain aura r.!Je.lleme1ii: traç,aillé pour 1z.ous. 

L'Anglelerre dit-on ., se mett:rait a:ujolllr>l1u.i de notre côté. Elle nous four­
nirai l des ,,.a isse" ux de guerr·e qui p1·0 L·ég ra.ien L nos ligne · de com1n:unica.­
Lion par mer. 

... ot1'e Excellen e 1ne l a1·donnera encore si je .so1·s de la 1'é&er,·e ,diplo­
œuc1.Li·q1Je qui m'esL j1n1Josée. Je m"ad1•esse à 1111 général, je parlerai en soldat. 
Or l' ln.gleterre n'a ja1,iais aidé pc:rson11e, da1is le $ens dësi1iti.ressé ,du 1tiot. 

1 
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rio-us disir'OM lJ lnd<J- 1Chins. Elle aussi. C, esl, ,à ,mon ,,ens1 l@ rai.son na,turelle 
poitr ,laquelle ellti: ne no,us aidera ja.niais à la prendre·r parce pt'u.ne f'oil; prise 
no1u rie ,r:eno(UPcllerions pas le précédent de Port-Arthur, nous la garderions. 
Quelques-·urw c:roien.i que ,~ Anglete:rr,e nous Ct"J·ntin,uer,a: ses s,ympa;tliies, pour 
iœ r'aison sp·iciew:e ,que, noiw a.us.si., nous s·,01nn1es l1.1:ln.gleterre, cel'le de l'est. 
Otd, rioits: so,rnm.es· une ,autr,e Ang,leterre ... pour notre n1.alk.Burf 1Car si la noti,re 
ne nous a,oait pas .fa.its insNlaires. si nous étio1is des continentau.1·, .nous ,a:urions 
bientôt changé lâ fat;,e du mon.de a.s,iaiique. Pour notr:e nw..llteurl ca:r t1esl u1,1e 

,chose .a:norm.a-le en &oi q·u.e deux A.1igleterres, ,l"u,ne riclie et l' ai1tre paur.iri~
1 

mê,ne 
sépar,i..es l-' une ,le l1 autl'e: par la. moitié du globe.1 puissent se s:upp,o,rtcr et oz.Pre. 

Je vais exp,os,er t,ec.l1niquement, mais aussi brièvement que, pos~ihlet la 
g·en 'se du plan qmi pour:rait être a ,dop,t ·, quand 1-'îme de Formose a1JJra éti> 
re:ndmie .apte à j,o,ue,r l,e r,ôle prépondérant qu .. ell-e doit remplir ,d[ans 1~113·po­
tllèse d'un ,conî.llit 11!térieur dll ,Japon avec la Fi·ance. 

La p,ièce annexe 1, qu,e j'ai 1~h,onnet1r de m,ett1·e sous ]eg )~eux de ' '"otrc 
Excell,-nce, co,ntiem:t't le tabl,e,au comparatif ,des mouvements de i:roupes cp1e 
nous po1l'll.r1•ions e~é,c.uter, pendant l es trent,e-cinq premiers jours ,d:'une guerre, 
:o,it ,qu~,eJle· se produisît au.jourd"hui (sse l!ieiji) ou dans l1tui·t ans (1.tte MeijiJ. 

- . 
Temps néoassa.ire au tra..n_sp,ort der la. pre1ct,1iere • armee 

japo,na.ise en I:odo,.Chme ( 1) 

33e jVJ.eiJ"i (1902} 41e 1lleif i (1.9110) 

Larleemen-,L d,e l'ordre d,e mobiœi· 
sati,on d,e 1.25· 000 i1ommes et 
ar:rivée des :riéservis,tes • . . 

Habillemen . . . . . . . . . 
R.équisition d,es chevaux et mu~ 

IDe Ls tem·1111inê le dixième. jo1œ,1' • 
,, o;:}1age a 111x p,e,.i!ll ts d I em.lbarqu e .. 

mietn 1L. i • • • • • !li • ili " 

E mb a:r,quement .. • . . . . • 
Transport par mer. putJe s:ur 

Saîgon (Phan-Tiet) et partie 
til~ r Tien~ Y en • . . • . . . 

D ébarqaemelll,t simu.l.tan0 . . . 
Retour à vide du convoi au Ja-

pon ! ~ !li .. 1.. .. ili • • • • 

2 

3 
3 

-

S 1/2. 
.2, 

1/2 
TOT AL • • • . • • 3,i, 

Aujourd'l'iui, on ne ponrrail con1men_­
cer les. 110.s ti]i tés ,en lndo-Clli n,e a-van t l,l:!i. 
fi n d 1.5 nita 11 rï. :.an ·1·r.-ii tl;.ê a n i,i_A~ 1 o 1.11 6DIJl.::'P.!II l Î n.n 
ill .liili "'\IU J'll-YéllJ.W.Ji"V.I.. .l:lil '!lil'iL'7 l[j,I, t"li-UY .!.:'« ~-VV•Vl::,._~~--•a; 

de guerre, Dans bull. ans, ,il ,en s,erail de 
r1:1ême, mrus on aura..i!t obtenu I,e grand 
avantage de posséder à Fo,rmose prêtes, 
à p.ar,t i:r pour· 111n, s·io,o,œ,d convüi. d 'amtres 
divisions. 

-
ltdobilis~Uon à Fo1·1~10:S, d,e ~n 

' 13:e clivision . • • . • . . . 10 
Concentration à N~gasaki dies 

t2e et 6° divisions termJnee 
en même Lemps. 

Trainsport die ce:s d,eu.x divisi.ons 
"' F ? 1 J• .. 1) u. _, ormo,se . . . . . . . • -

Débarquement à l{elung et 
i"arnsui (Form,ose}. • . • . • 1. 

Retour à vide d:u. eonvDi aux 
,divers ports du. Japon • . . 3 1/2 
P'arallèl,ement, le dix·sr p I i.~me jour, 

son L ter1nin es au Japom Ja mobi IJsa, 

Uon 1 la conc:entr,alion ,aux di,·ers po,ffinls 
d'emhMquem,ent des cinr:œ ,di'ii'is_iom,s pr -
vu.,e.s pour l'filovamon imméd.iate del~ l11d o­
Chlne. 
Ci111 ...... " .. ,. ..... 17 
Embar em,ent. d.es cinq dJvi~ 

sion_s ( 12:i oo,o hommes) • . 3 
Voj1 age sur T ,ouro.ne . . . • , 8 
D, barquement · én ,'·ral . . • . 3 
Retour à vide du convoi à Fol'~ 

mose. • . . . 
ToT~L . . . 35 

l. Cette pièce est un ]Jeu obscure. On ero.iL comprendr - cependnnL quel est l'av1n· 
lage d ee, Do1.11,·eaY di posi I if su_r l'ancien : f II deux eonc n ( ra lions d Lroupcs se Ion l 
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La pièce 2 montre le service :r1endu aux transport d,e notr·e armé,e par 
l"organisation préa]ah,Ie di'appro,"flsionnem,IUJts 1el de mt1nitions dans le camp 
1·eti'an · hé ,de F,ormose1 ains.i que par l 1établis~e.men1. de qu.ais et de bassins 
aptes à abri Lei·· un gran,d oonvoi dle 11:a,1ires. La pièce 2 in diqll.1@ :un ,débarq11e­
JL1ent futur eon1me p,ossible dans le port de Kouang~1'chêon.~ ,au nord de Lei­
Tc]léou. En e:lîet, ce port, cé,dé à bain à 1a Franee p'.':.lr la Chine, est,. en réa-· 
lit·é 1 déjà une po·ssession .fran,çaise. Dans une huitaine ,d'années, lei;; J_'1·ançais 
y atiront fait certains tra,1at1x d.e dra.g,age et de qua.i.st des i11staJ]a.tion:s trèB 
précieusas pot1.r nous. Ma.is aujourd'hui 1, a~ap,:rès des Fense1gnements très 
siairs ciu:e · P·Ossède .. c,e no1't renfei·me à ll1eine un anil)o,nte,l'llent potir les _Ii,etits 

.-: - ,_, --- ,_ -
na,,ires, et ~es Français 1 aban,donnem•a:œent. El ne nous ser,Ti.raii de riemi, et 
nu lre second débarqu,ement de,1rait a,·oir lieu à Vinh. 

- Temps nécessaire ,e.u. cJL6harque1,,-,,eut 
de la. de,1n:i1ême a,t ·J·ït,.é,e 

33e Jtfeiji (1902) 

~mbarquen1ent au Japo,n de 
trois divisions n.ouvelf s mo­
bilisées en même t~,mp:s gue 
1es pFeroi1èl'es { 15 0001 h.om· 
mes) !I! .. Mil _,i; • "' ... , ~ • " 

\ o~~age vers Viril1 (~\nnam) . . 
l ébarcru,ement. . . • . . . . 

i-~ ajouter . • • . . . . . . .. 

Tot.al des jours • . . . • • • 

-

3 
S 1/2 
~ ' .... 

m 3 1 / ..: 
34 

-

410 l 'fi e,ji (1910), 

Eol bar·quemen t à F ormo,se des 
trois divisioll11S arrivées le 
dix-septième ,j,our . . • . , 

Vo;rage cl,e Formose à l{ouang­
Tchéou . . . . . . . . • . 

D, 'llarquement d . s f.rou.pre!! ,et 
d,es app:rovi,sio:nnements pour 
les dleu..~ ar·m,ées . . . . . • 

• • • i œ !! 

JOURS 

8 

2 

8 

35, A ajouter. . . . 
To ttai des j ou:rs . . • • . .. . 'a ' 

Le resu]tat est un gai111 de quiatrie ,jours. Mais ce gain est absolument 
i11rüspensable parce qu~aujourd'hlllli ce débarquement à Vimh et même à 
I'\'.ouang-Tcl1êou serait re,ndu impossih,10 pa:r ill .. a.,1·ivée de ~ .. escadr,e :îrançai.se 
~ Saigon le quarantième jour,, et à 1-Ialong le qu,a1•a11t1e-ci:n quième. Le débar-· 
1Juement de notr,e deuxi,èm~, aJrmée dépen1drajt dt1 ~êsul ta t ,de la :bataille 
11avale. 

Au contrai1·ei mise à terre dans J,a baie ,de l{,ouang-Tcl1é,ou le qlllarante~ 
troisième jour, la deuxième ar·mée traverse ]es Kouangs ( 2,00 milles parcourus 
par Lerre en '""ingt-cinq jon:rs) et ar1•ive ,à la frontière du Ton.kin Je sojxante­
septiè1ne jour. El]e p.eut aussi ravjtajller la p,m•e'mière a:rn1ée dès le sojx.an·te­
dixiènte jour. Celle .. oi n.'a ,donc que deux mois et demi de ,ri,rr·es à p,11évoi1· et 
à tr·aîn r après ellê. 

:sin1uJ tanêmen t, l''uTue au Japon, l'autre ,à Fo:rmose; 2a à u:m j10U1' près (tren te-c;inq 
jollt'S au mieu de t:rente-qua.tr ) la première ru-mée ,est a:rri,•ée n. indo-Chine et la 
dem.:iêm · e:st déjà prêtai à s'en1barqU1er à. Fortn.o,se; 311 ,comme on l,e veil'ra plus loin 
Œ'arm(; · de Formose va ::1iv1o·ir ainsi l,e temps malériefil d~atL FrJw sur i'IIR point de:s ,c,Ot.lls 
PnJ1emies avant l'arrivée des premiers vaisseaux français (quarante-cinquitmB ,out 
cinquan lilème joul' ~'1 plus tôl,) , c . qu e1le :n'aurait pu Jaire en 1. '902., 

• 

• 
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J lllllli qu"atl qinnr" o 'L1èmB jo111•, n us som111es censés a. ,toir lt1 dis[1 si lion J.ihrt· 
d1J la mer .. Je RE tiens pas compte de la d.œ,rision na ,~aie d c1·oiseur· Ir:..,11 ~~ai~ 
CfJÎ s,cra Loujours [orl peu redo11tabl,e pour 11t1c escadre c·on1mc la. nûl1·c. 1\ 1i. 
je d ,is admettre 1 hypo-LliêseJ l't pla1tsible de l'arri.,!"é tle l'e. radr f1·,111~11is(• 

en·tr·e le qt-1aranLièn1e et le ci.n ru~ntième jol1r. L't pièce a Cc il l1·e: bien ,~uir 
•omment ceLLe a1•t•i,··~ serait a1tjo11r,d"hui t:itn obsL~tcle i.ri,s111·n1ontaLl, ;111 i;l" ve­
loppement dl::l no t1:1: plan ,l~acli,on I m~is co11"t111e11 t 1 't1bs l u.c~e p t1 L èL1·,e si,r·­
mon té den1ain. 

Pièce S. - L'es~ad~e f r m.nça:.is,e da la lil ·ti,di~er r a.née 

opé·re· da.ns las m er·s à'.,e Chine 
• 

L'e ca,d1·e de la liétijtcr1·anéc pru·L lo qual1·i'.111) j11ui· de la g·11 •1•t•'.). A 11nl• 

vit" · e n10.~--e·nnc de] o, aœuds, et. .api·ès LJll tre s :taLionnrmer1Ls de d t1x j•;111·:­

e,]1a 11n à B-iz.c1·· cl Port- 'aï,d
1 

Djibol1li
1 

i\Iascale, [le par'l'1ill'l. en. Lr Tll -l1uil 
jot1rs les ? .: 100 miJAes s para.Ill Toi1lon cle Saïgon. ElJe -:i~ arrive ]11 tl 1~1ri~nte­
douxi' me jou1·. Le q1œ'a1·ante.-c.incp1-ié1ne, Il , sL ,d~ n~~ le g11lf,:: du. Tti1,kir1, e11 

lb ie ci Jlalon~1r, ,uù elle e r ,ri'Laille. Son a1·1·ivée d~Jitt 1·endr ~ imp1· .. 1 lic~b1 · le 
dêb·affplOment à '\iinh de not1·e dottxi · me armée l qu~ranil -J1ui tiè1nc jt.l111·. 

o ,n peut ,envisager 1-·11yp,othèse dl'u11 con1h..-l L ('tl L:re 1~ "s "adt·,· fr 11 ç.;'] i s,"'.I 

( 6 cuir ssés e L 6 croiseu1.•s c-llira sés, et ]Jescad1·"' jttponêdi s · liieusjLl 11t1j11 l (! · 
même force. L·l pai·Lie ,~LanL supi: osée j:mùéri::e,] s t·r·.1rtçai.s n ·011 l •fL1 '1111 R(• 11 
arsenal . ' \''13. • !J,.J,, ' ÎllS de radoub à • a'.ig llj '("p,end -1in L 1(.1 U' ' J1lJlr t~!:iiCoclŒ'l? , (' 

L.1·ou"re e]]e~mê1ne à 2 OO· n1l.]les d.e Sa. cbo.c·t d Ko11r'. JJ pe11t a:1·ri,·l-.I' qu(l Ie:­
F1·an Ç" i,i;; p·l"e11n ent t:-1 prêc 1t lion de f ai1·e . 1Ji , .. r. t à q t1 in ze jours d.t:: di .. t •n ce1 

1.eur ,e cadre m,1. ,dite1·rrtn ·en11 par cell •F•i sln.li<'lnn ::;, Brest. EL a]o1·..-:, 11rt1J.iï 

aiuriOilS i llCOJlle -·lêWJeme·11t l..1 r·d1 J ]' 111J ll'l' do la lil.C'l' '\rl'l1
• ],c• SOixa.111 ièrl1 • jCtlJl', 

~· ··· oli•e armé d1nv.asion, co'l..llpée d.u la 111èt1·opo[e
1 

ne p 1tl 1 It1 èt1·, ni r111Jl1·,u­

visio111née1 nj 1·enfor ée. 
Dans l1uit ans, l,es e,T&111en1,,.n t- LÎoj,·ent fiC" r1as.se1· a pc11 11r·i1s d' la. r11~111 • 

,rnanière d.111 côt.é des F r·anç is, ..11 nioins que la Fran cf! n'ait tlbte,1 ll. tfe l ',1111gle­

te·rre et du S'iarri le pe1·6-e1mri.t de l1 istli111.:? de /{ra ce qui raccourclrail lr,· rQ11tc 

ifu,:;,e sein.Cline tnr1i_e c' qui est peu prob,nble, ca1· r:e srr,1it la rlti,,e f/1• ,\'i11gu­

pour, 1~ cadrti d lu 1'.Iéditerran 1c, suppoL (•e prêle, n ·~11·1 r,:', ,·ai L JJrt~ l' n~ l • 
go]îe du Tonkin avant ill qiiarante-cin ,qui ··ml' jo11r1 atJ. pluis t,'>t. J.ir,.., ·,11-

1.· l:!'lsi>s qu.,elle. ti mis en cons trin cli(~n n.r so·n l pa st1 l è-1·iP111·s 1.->11 \•t l1..J~ S• 1 i1 1 1•11x 
tJi l 'nile poss,c}de at.1jo11rd ·~11Ii. JI esl df)fi · loîsilJ]c d.cJ 11e-r1. ,-.1· 1111r_.. 1111Lri• (l1..·L1xi,,111t) 

~11'tl1êe~ ·1Jn1p]ètern ·nt. déliart111.ioe lt• c1u~1ra11t e-lroi~ir•nl(' .!•111r. ~ 400 1nil]1c•s ;-11i 

no,r·cl cl11 g ,1c~· d•1 T(_ nkl[l fà K<)ll~ ng-T1}l1ëo11 J. ~.'.I [1.1J['s cl(• lo11Lr1 al t,~in t "'. 
Alors, nulr • floll • numérîr1110]11 ~nt inf~rîc•u1·1· à l r'llP rl1:1 l 1 i-1dv,~1·;;aire, 
~JJol~ï!I ~.roi.P-i::.. l,.i. ,c[J.II!G.i I iil.tld 'P,':t.1•l"1'1ruo:.A. Pi L,"' ilui:: ](11ut·iii•!-._ a..nru·c)t .h ,1n 
1 ~Il:: 1 F Q ,- I .;, ,i ,...._"- U'I -...:R .._ • ..,,_. .11 .._..-- . -. :.1-imj J&.ill y • :1,-m. , rr _,.., 

b se5, L· 11dis lfl!1 1~ fli1LL1 f1·,tnç1î;;;", Jl1iu1' };1 p11t,11·sili,'l't', s'll«)ig'nf~ tles si~rt-

nes. E .. "p,L,~êl_• fll~X lo]•n;1,1,~i.:. i:iux. n11JL1s.s1J1t. 
1 

~at1x Lt1rr1ille11r· •l :,.1)11. -111é:lr·î11 

~em:.s. enlr,r~ [•si],-.._ [{iori-W~iuu, ]' ;'cndrc: fran '1Î ~e :rl li'11·cl 1·.1jL Jl,;1• i1 r •l 1'11-

g'I' , l ,.r
1 

r111 rrll•1i11s puur un I t1L11p 1 1- 1111 (le ref;:bi1· • t1.i rll;1t·lJ11,r1, 

Bi f' :1 '11' l~ l'i ,n 1• 11iss,r~ o l j L?ül r ,1u le~ escad1· ":-i [r,ttl ç:ti sr.1-< ser·on l plu: 1· d1 ll­

ta.blc·s ù tM ]1uiL a11s q11 'a11j1111rLL'l1ui) el. ct•i1si11 t1i1: u 1111·11 l, i11J ~ 1 '., '1· .. 1nç.iis 
fJOuri·onl ,.,.11 ,.,~t1,\'t l' l"l11J L ~ nrl11.1s p·Jus di! ,·,1i s at1x 1111'!\ 1ir '•sen L, 1TI n doit p· s 
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oublier· que nos nav.u·es s-eron t, a1.IDssi, in dividl.ueliemen"t plus Io1·ts, gu ~iJs 
comhaltront près des rivages de la m·étropol, .1 que nous pourrons 11li]iser nos 
lorpilleurs, et, d'autre part, que si les Français mobilisent p111s d']1ommes 
qu'jls ne le le1·aient aujoilllrd'hui, i]s au1"0nl besoin de plus de hâ.timer1ts de 
tr· Dsport pour les navitail.l·er et los ·tJ·ansporte:r, et, par filà même, de plus de 
11avires de guer1··e pou.r les défendr1:::. Mais la meilleu1',e i·épons,e ql.l l-'o:n puisse 
taire à J.~oh,jec~iont c' sl de ]ire., dans la pièce q, la manière oont serail t1'ans­
poctée, concentrée et ravi Laill,f e :r1otre troisième a1•méet · au F·o-l{i,e·JJ, 
1 OO milles à peine de Formose. 

L troisième armée con1prendrai,t quatre ,divisions (100· 000 l1omme. ) el 
dé]1arquerai l en troi1 e11dl·oils d,e la c6,te ,cJ1·inoise, par ex,emple à l'e1nl)ou.­
cht11·e clu Fieu,re Min, à Amolr, et à 1 ,vat0\\1 ; eJ!le occup l'.,;.i:t rapi.clement Fou­
Tcl1éo11 et son a1rsena.l. Les t1'ou.pes· cllirloises se retireraient sa,w corribattre. Lei; 
iJbstac1e qui s~oppos,er~ien à c,eti,e opération proviendraient en prcu1ie1· 
lieu, de la flott, f1•ançaise stipposée en croisiêre 

1
s1u le:s côtes de Fo1.•n11os · ; 

en sec.ond ]]eu, d s n1ouss;o& c1ui sont terribles dan~ le détroit; ·n Lr·oisiè1:nc 
lieu, du t1·ansport énorme d.,approvisio·nnements et de munîi.ions néces.siares 
à cette armée, qui devie11 drait la pourvoyeuse des deux autres. 

Le p1·,emi,e1· oJostacll.e p .· ut êire \",run,cu pal' un ,en1ploi j11dicieux du t en1ps 
disponihl . ÉLan-1 domné que les bâtiments de t1°a.nsport et la deuxièm 
ar1]1ée peuvent être de relo,ur au Jap,on six. à s,ept jClU'S apt·ès 1 ~111· dépai·t de 
l(oi1ang-Tc]'l!éou, soit le cinquantième jwr

1 
on ,établil les ,dates .suivant ';ls : 

Repos de dix jours accordf J111x navires, terrlliné. • . 1.e soe jour 
ErnLal'qU tSJne11 L d,es qua t.re clivistons . . . . . . • . . I,e 62 e 
Débarqu.em,enl ~u Fo-I(ien .. . . . . . . . . . . . . J,e ase 

Les ,•ivl·es, app1101i·isionnemcnts de 1·éser·ve indispensab[es aux L1·ois arn1ées 
d'occupation auraient pu êlre ·t:ranspo:rtés à Formose pendant les c]eux pre­
miors mois de la gi.t 1·1· , p:-.11' scl1oone1·s1. navires à voiles el p· ti ls , r,ap ur . · 
afin de gagner· du temps, si l 1on craignait un·e arrivée trop· rapide ,de 1~es­
cadre Jran ,ç~ise .. 

Du 1•este, les calculs les p]u.r:: mi:m11tieu:x étebîl,~senl q,.10 l'escadr,e fr.ançais,c• 
ne peut pas être a.van t ] eîn quante-de11xièm,e jour de,r,ant Fo:rmose. Ensuit ,, 
elle ignore no~ inten·tiolls~ caJ· notre flotte d-e ·tran ... port es1t 1enc.ore en repos 
dans les po1·ts juJJonais~ Ce serait all'ai1'e à notre pr-0:p:re escadre, soit d . 
J,;i,al tirer dans le délrol l,1 sous ]es . oups de n ,os torpilleurs, et de no,s sou.s­
m~1·i1.1s de Ivfa]cung, so,it de ['égarer à ira,·,e1.'s l s îles IC0111•i]es, b:1·ef, de ]-'1oc­
cnper suffisamn11ent pendant trois semaines, po'nr qu"elle nous lais e me t emps 
nécessaire a11 deharquement do la troisième ar1née. 

En ce qui concerne ]es moussons; on ne petl1. ni , r qu ce soit le pl1Us grav·c 
ohst. cle j mais, depujs qu Jeg [Phares d s Lamocks, ,des îJes Okse1D~ 'l'1Lr11-

,ahou1L et 1.\lidcUe-D·o.g, c ux de Kelî[l.J].g et des Pesca,dores sont en sfil'vi·c.e, la 
côte est devenue hea11co11p pl111s abo,1'dable. Rien n" mpêcher.aîl

1 
du r, stc

1 

apr s m~occ11pation de F,ou-Tchéou
1
, que i~aipp,ro,,isionnement s~eil-;ectuât 

directement de Nagasaki à. Fo11-Tcl1éou, sans passe1 pa:r l~intermediaire d,~, 

• 

• 
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Fo1·mose1 qui de,-"iendra.it exelusi,1en1e11t la )Jase navaJe de notre sca,di·e 
:. 1 cou,:ri:irait nos lignes de ra, ... itawl!en1ent. 

J.J1 pwèc 5 décrit la marche ,d,e cetLe armée partanl clii1 Fo-Kien, empor a.nt. 
" s app,ro,!w œon:nements ave,c elle st1r un parcot11·s de 900 n1ille.s, ou bien 11ti­
l i san·t l,e ,,.oies I,er.rées, comn1e il a été di L plo.s l1aul. Ainsi, qu'on Jo , e-1·:ra it 
l'anni,exe 10, so,n ar1•ivée coni'mlcidler.ait avec le suprême effort des Franç~'lÎS· 
e"L réussirait à le briser. 

,c,omme je l'ai dit p]us l1au·t1 1EicS fo,1•,ces 1ruliLai1·es d,es 1~·r., 11çais en Indo~ 
Cl1îne s t•ont plus eon.sid.é!·ahl.es ,et m.ieu..."t oi·ganisées dans la ile année di1 

.:treiji quielles ne peu,,ent l jêtr·e acLuell1ement. JYais l'e,sse,itiel pour nous 
·n'est-il pa.s ie garder c·o,nsta1nm.en.t ii11.c certaine supériorité nu11~érique sur 
l~ adf)ersa.ire ., O:,• la lccti1,r-e altentiPe. des pièces 6i 't-1 8, 9, 10 ,pous çonua,incrar 

Excclience, qite eetïe sitpé1·iorité nltl'néri·qu,e nou..s sera aequ.ise et r11slera co:ns-
• 

ta.Ille. 

Pi1èee 6. Éve.l11ia;ti1on des ·troupes, franç,aise,s prol:J,alJ,le.s 

(e.c,tive et ré1s.er-ve) en In,do-Cbine, e,n 41,, Me·iji 

T1•0,u,pes aeti,ves. ·1 o D·îx brigades mixtes (910 col,onia1 et ·i e:r Lo,nkinois, 
1 o,e col.011iafil et 20 tonkinoi , 1se colonial et a:e 1lonkœnois, 1 se c,olonial cl 
!Ife tonlcinois, un régiment ,de lég.io.n éLrangère el 5e onkinois, un rêgimen L 
de l égîo,n él:ran.gêre et '.IL e.r· annamite, 1 ·te eoillo1'lial el 2e annan1i Le, 11:20 colonial 
. L ae a.n na11ùte, ·i 70 ,colonial [ à fo,rmer] eL lll annanù l,e, 2013 col,oniafil [ à f,or­
n1.eœ·] e"l 5e annami.t·e); 2°' t1·ois réginllents dl'arti~lerie coloniale ( lreo te-six 
l1a1:.tei·ie1~; 3° ,dix escadr,ons ,dle eavale1·ie, cl1acun afieclê à une brigade ; 
1u mi~iciens et genda.rn11eri indigène, tiraillairrs carobo,dgi,ens et ci1inois, 
gar d.es-fron tièr·es. 

Tr-oup,.es de 1·~ser,,,e à recru ter sur, place .: 8 oo,o 1·és0rvœ s les européens L 
:t 5 0001 ~ '·servisties Indig,ènes : 

.tll Il! -

'I ,oT.\L •• • • • 

. ' 

. ,, 

20 oo,o 
ti ooa, 

.2:8 000 

32000 

35000 

67000 

Ces ,95 000 o,om,fua.Ltants s,et aient, répartis dlans la pr·oportion de. lrois c.in­
qLuièmes a1~ Tonkin et d.e.~ d:eux cinqui~me.s en .. ~nnam el en Co,cl1jncl1ine. 

1 J1~ IB6bilis-ation &-ança-iae-dea t1-oupes ind.r:· clrinoises pau11ra_ êtf-e t-ePP.=i-i-Aév""" 
~11 vinn't jourB. IIa.is n,os adversaires) igno,ranl quel s,era notre pojn l d!e débar­
f)Uement, oblwgé~ par Ia con O!n1ration de 1 pénins1Jle et la si.t11ation excen­
trique des s: d.eux capitales1 11:ano!i et · aigon, à. diviser leurs forces, ne ro11r-
11ant bénéficier d!e leur avance ,de ten1ps:. Ils se coocenlrPront ë,·ide1111nen l à 
llan o~ p,ou r n,ous a ttentdre

1 
O't ,à. , aigon. En cltoi ·issa!lll L To,1ranc co·1·1ur1 ]j,c,~ 

d" déba.n•quemen . nous oblieo,dron plut jc11r. , a,ranlag,.s. Lns for •s nne­
mi ·"' "' ,eron . .sép:.1rée.s en c.leu1t lro,nço11 .. L'i1dver ·" ire ne • -ura pas si nous 
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compw,ns no:us dirige1' vers l,e nord ( 1'13lnoï) ou vers, ]le sud ,(Saïgon) Une ,roi(• 
.rerrée, parallè1e A la .mer, f;, ,ci1it,er.a d.ans un sens Oll, dans 1~a.utr·e notre ra ,~i­
taillement d:e Ja base :rrwritime c1'1oisie. 

En remon·tant enfin. 1.i·,ers 1~ran,01, nos cin.q ,di,risio·n,s, disposant 1d-'une :;upé­
riontê n11tnérique égale a.11 do1.1b·le 1 rejettent vers ]e n,ord ou .le nord .. oue. t -
Chine ,ou Lao.s siamois les so, ooo, ou ,BO 0100 Français c11a1'gés de défend1•e 
I.e Tonkin. Nos ·Ll'oupes peuv1e.nt donner la m..aîn , . :rs le soixante-djxième 
jour à la d.euxièm.e armée japo,nais.e ,ï:enant de I,Çou.ang-Teho,u- 10uan par l i1 

de terr·e. Afnsi se trouvera ob,t.en11 un ·quintuple résultat.~ W·Dquête virtuell0 
,du To,:nkin; des:tr!llction d,e ~a meil]eure positio,n des troup1es e:nn;emies; 
r-éce . tion d'un r'enfori de 75 000 hommes; réapprovisionnement de l"armé "I 

a.ssuré pou:r plusieu.rs mois; en:fiil1, 10,ccupatjon du delta ton,kiDois, f'i,cl1e · n 
• 

riz et capahle d,ei nourr·ir J:'no:L~ a:rm.ée presque à lui seul. 

Pièce 8,. - La. mobilisation ,eol,on.ial,e ,en :rra.n1ee 

Le Ton ikin étant supposé co,nquis à la fin du lroisi;ème mois ,d!e la guer1·e1 

e L deux armées japonaises con centrées à ]1ano'.ii { 150 0001 ,ou 160 1000 homm,er:. J 

pe11dant qit'à ).a même dat,e u.ne t1~isiême déb,arqlJ,e sur les côtes du Fc­
Kien, q11.e font les Fran,çais de ]a métropo,le? I]s lD\obiJisent, en Fr".ncc•, 
le1us. douze régim.en·Ls eo,Ioniaux disponibl.es, I,es trois régiments d),arti1lei•ie 
affectés a.u corp,s d.~armée coloni,al, s,oit 3~ 1000 11ommes et 8S !batteries. 

Départ probable, 1e trente-cinqui.è:me jo11r1 avec 1~esca,dre du N,01·d ou uae 
division de c1°oiseurs ou:irassés en flan,e-garde~ A :raison de 6 nœuds à l'h u1·e, 
c:e convoi de vingt bo.tea:ux mett:ra cinquan llB ,et un jours à. gagner Saîig,on ,011 
il arriYera le soixa.nte-seiz.ième j,our·. D1ans les jours .st1ivants, s1opé:rera la 
Ioritlation de l"armée de 1Cocl1incl'liae (4 10 o,o,o Franco-.Annamit,es et 84C0f 
hon1n1es d~infanteri0 c,oloniale).

1 
soit en tout 7& 01010 Français ,et ind1g:ne~ 

contre nos 1601 1000 Japonais : un contre ,deux. · .. otre supêrioi·lté numérique• 
demeure écrasante. 

Le d.euxièn1,e gr·ou.pe de 1narcl1e comp1•end1·ait, dtt côté, û·ança.is, le-s tro11-
pes d'Afrique (zouaves, tirailleurs algériens, spabis, ch9.sseurs d'Afrique) 
t:>lu.s quelqu:,es h,ata.illons de ,cha.sse1.1rs empruntés a11x garni.sons d.u mi,dJ d ~ 
l.a F1·an,ce. 0 111 mohilise1·ait .asns ,dout,e : 

i régimeo ls de zouaves (20 bataillons). . . . . . , . . • 
4 de Lurcos {24 baLaillons) . • , • . . . . . • 
1. régiment et demJ de J.êr.,io,n étrangère.. . . . . . , . . • 
6 bataillons de c;hasseurs . . , . . . . . . . . , .. .. . 
6 régilmegts de 0]1asseurg d'Afriqllle . • • . • • . . • • • 
, de s.pa.hls '!! ~ ~ ! " ... • !! il a! .. "'· • ;jl .., • ,j 

Artillerl.e (2t, bat,teri,e:s). . • . . . . . . . • . • ,, . • 

• • • 

18 001) 
2,000 
16 0(10 

5~00 
5 to,o, 
4 0001 

4300 

671 o,o, 

P·our gru•de1· l'Algérie-Tunisje en I absence de ces éléments milita.ire , Ir 
Gouverlll!eme:nt français rapp 11erait 'vide:mment sous Ies ar:mes les rés "1'-

• 

\ 
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) 
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vistes europ.tens d-'Algérie et l·e!!l rése:rvjsle.s in.digè·nes organisés récemment 
pa1• di,·e·rs décret ·. 

Fi.n cite la mollil]salion e·t d la concentration des troupes, 
d' .. l\.frj ciue . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . • . 35e ,jour 

,rol aige d".Alg:er i\. aïgon (cinquante et un jour ·), 3f'1'iV,ée,. . . sse 
Repos né cess.aire dle qui n z.e jours, te:rmi né . ., . . • . • . • 1 o 1,e 

C',est l',épo,que où notre a1•méa, non encom·e ren!orooe des Lroupes du F,o~ 
• 

l{i,enl seme ttrait ,en marelle diPHan,oii ve1~s le s1i d indo .. c.hinois. La comparaison 
des tore.es s",établit ainsi, ],e ceni3ëme jour : 

P.remwer écheloil . • • • • • • • 40000 12 5 0100 
Deuxième échelon • • • • • • • 340001 '5 ,0010 

Troisième ,échelon • • • • • • • 670001 ~· 
. . . 

TOTAL • • • • iit!ll"I 200 000 

ré,do.ist de 20 % après ba:ta1lle : 1601 000 Japonais. 
N o·tre supérloritè nu 1J1,é,rl qn e :r·est,e i n,dis,cu l able. 

i l.es Français, non diéeo,uragés encore par Ieu1•s 1 e,1ers el 1,P.s dt:. pensPs de 
cette guerre, se r,ésignaient à envoyer en Ind.o-Chl11e une portion d.e I ur~ 
troupes 1d'E111·ope; :il.s ne pourraient gn,ère disposer que de leur.s ·17c el 18° 
corps (Toulouse et Bordeaux),. L~s deu.xautres corps du :Midi (tfte et 15 ) sont 
!1or·s dle cause, étant :nécessaires à. la ,détense des A[pe .. Quant a11x autres, 
r,e·t,e:r1us en Earop,e~ en pl·ê,,,ision d'une gue, .. re avec l; ,..i!\Jie1n.agne.

1 
ils ne pour­

rai,en·t êt.re envoJTés en J\. ie sans t1'-oub]er le plan genéraI de n1obîlisation. 
Il en -r,é.sulte q-u.e ,ont l'eŒor·t !ran,çais con Lre nous finirai.t par ! 'envoi de ce· 
deux corp ,en Indo-Chioe (70 0·00 hom.n1e~t 5 000 ca,ralier , i:S balle[•ies). 

fu W.'on admet qtte la m.:1.rine m".'.ltr,cl1and.e l'rançaise pourrait fo111'11ir assez 
de eargio-b,oats p,our réaliser' ce t1·oisiè:me eff'ot L, efile uo les poss1éd.erai l, 
1·éunis au p,ort cl'embarquem.ent1 qu'au bout de cîe1.zx 'ffllOis eL denti, après me 
retout' de tous lei:; b11:teaux en cours de navigat]on. II en résul e q,1e la I ,rë­
· ence du troisième écheloD u.r le tliléâtr, d,e~ comb· fs ne se prodL1irail pa. 
a," ·nt le .c[nqni,ême n11ois

1 
er1 JJlême temp·s qu notre tro,is~èm.e armüe, ,. -

,ruant à pied du. Fo .. I:Cient arrili erait à Iia.noî. 
E11 oLaIDité, contre nos 3010 0010 sold1ts, les Fr·anç1is op1pos"ra·.e11t s1i.tcce~­

~j ve111eat, lo vœngli 111e jolll.r ~ 95 OO l101n·m •s; le qualre~vi111rt iè1n "i .3,ii o, 0; 
], cem1t. unième ·67 000 et lo cent., inq11antién1el 75.·000 l1omme ; en tout. 
2?1 000 I10mm.es. 

L 1 ]ecture d.e c. s pièces aur, , j 1 en ~11is sûr, corw1irwncu \Tolre Excellen ·e 
q:~1c noti·e victoire s1:1Jr lei:; Françai.s ne.,;, rai.l pas plus dot1te11se, d r1.s l 1a.v nir, 
•lli ', tl ne 1lour·rai t l1 èLi:·e aujo1trdl']1ui, 1 i 1 "angoi ,san L pro,blè1n èi de 1. mai Lr•i.· · 
d.e la me[' et de la.sé-curj Lé ,d,e nos comm11nj caLionà ét-ai t :résolu à no- .re a van t.i.g ·. 

,ce probfi~me, a11jo11crd']1u.i insolllble, 11'exister·a p]us puur• no11.s u1J.1 dti 
n1 in , [I ao.ra oh,tenu l· , so]11.tion la plus sati~[a~sanL ql1e no111 p,uis-sio11s 
jaim1.is esp . r 1· si l'ile · e ForJ'llos a (>.Lé pr 'pa,1 'e, d 1ns l'ln 'L rva.U 3

1 à joue1· 
l" 1·ôle pr'épondl1•an't ,qu.e j.1,ai .rê"l"'é _p ,1~· elle~ t lo,nb'1lemen L exposé. 

• 
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Je 1'éclame donc de Votr,e Excellence la pins gi·ancle attention dans l ''exa .. 
men des p1·ojets qu,e voici : 

Porter à 10 .milüo,ns de Jren la suh,rentio11 métropolfulaine po111· frais, ad.mi­
ni lta,tj fs de l 1île, de maniè1•e à poitvoi1· ,~aponiser rapi'demeni tout .le} enseigne-

• • ,unt primaire ; 
P'orteJ' à 15 miillions de j'' :o la suJJ,,-;,,enti,on militair,e annuelle, de façon à 

,Ioubler le nombTe des bat.aillons indigén,es, à const1·ui1·,e de nouvelles ,ca.­
sernes1 à compl.éter l'hydrographie d. s côtes de l'île el de celles du Fo-l{iefl1 
à. entreteni1; 11Tie S"ta.tia,n navale à 1akung~ danE l.es Pesca.dores i 

Êiahlir' un sanatorium. et un camp l'et:ra.nc]1,ê, av,ec ars,ena1 ·et fonderie, 
=,r.~,,.,., ...... t-=· r.T An --:n 4::r.11r'o.l~;ft;i!·~ rl--i'!I! 'J\.t ~ ., ft 11

1!"0:li:l'"Üi '71>,i fli l l'if."11'-.\.TII-I Urti'il:rcf!'nTI ~ ,. 
T.I!;ilJ l .!IQ'.[II U'Ç'iii;ï vu1w1.,--i t;J;V:t If,.:) ~U, il- .,-ll;;O.::l'!li.g,J'a~.o;:i;g, \s&:Y. .... .U 1, •"'"''-'~ cllfQQV .. ,. f )• 

La qua-nLité d~ai·mes, munitions et appI'OVi.sionn, m.enls à constituer .se­
rail appl'oxi1nati,,.emB'nt celle-ci ~ 30 batte1·ies d ,dépôt; 616'0 oo,o obus ou 
sl1rapnels

1 
50 000 fusils, 100 millio11s ,df:l carl,011,ch,es, 'i O 000 hokous ,de riz, 

,600, 0 100 hokomJ de b.Ié; plus dlu nwt,ériei de pontage, des ,vagons, des loc·o-
1noli,1es démontables, 25,Q kil.omèires d i·a.ils; 

• \cl1e'\" . r la construction de la ligne Kelun ff-T,a!kao, et do,u!Jler la ,roie; 
Creuser et fortifier les ports de Kelung:,~Tamsui, Makung; Anping, Takao ~ 
"'"'°U;suror la jonction pal' canal des port~ de l{eluw1.g et de Ta.mnsui, et utiliser 

pour cela le Ta1osuilkl; 
Obtenir le con.st1·uctî,on d'une ligne japonaise :rel.iant Fou~T,chéOli au 

.rai]wal1 Han kéou Canton; 
Créer ,des co,nsula'ts japon is et des agènc s de y.enseignements à Fot1 .. 

_ elléo·u! }Iacao, Canlon, Pakhoï1 Al 111g, Ilan . î, Tourane, ·· aïgan .. 
...:\prés la :réalisation die ces divers projets, dont ;t.ous ne présent,ent pas la. 

rn.êlll\e urgen,ce
1 

maits doillt l'ens,emble ne me parait pas ,de1tToil' dép·as.s.er ]e 
co·ût de 120 millions d.e ye111 1 répartisables en huit années, jJ,estime que tout 
au.ra été p1•,éparé pour r,endre victorieuse, et pa1·tant peu. c.oûteuse1 la con­
qiiêi ,e de tous les territoires éti·ange.rs du sud, par .l~organi,sation appropriée 
de Formose. 

Je suis de \ otre Ex-eefilljence le suh·ordo11né. 

Lieutenant-général baron KoD · 11.11 1 

Yice~roi goitve.rneur de Formose 
( '11~i- l1Van) et iUpc.nd4nees. 

Les diploma.tes jap,,onais, ,oomm,e nous l'a,,o,ns d.it,, ont désa.v,o,ué 
le rappo1·t, l{odan1a et ils l'ont fait avec toute la sincérité de ces 
so1·te~, de serment. Q11e faut~il décidément p,1ense1 de ce d·ésav,eu 
offi,ciel 

Dans un renvoi pla é ,en tête du 1·a1Jpo1·t., nous avons d,éjà cité 
}',opinion filu journal le ·G,aulo,is en la mat,i,èr . 

Êc.011tons maintenant ,celle dl,e la Gazett.e de France : 

<< 11 ne pou,tait pas ne p,oint ,désa1'"oue:r, ·et ,on désa.vo,u,e. Cette 
a.ttit11,de f,ait pa1'tie de la f'onctîon diplomatiqt1e: .. Combien d,e fois 1 

• 

• 
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jadis., le ,o,omte l\{ünst.er n'a-t-il pas démenti que tel ,ou tel in,dii.,rid11 
fût espion pouir le ,co,mp,te de son gouvernement? tl n 'a,1ouait qu 
filo,rsqu1'on lui m,e-tta.it les, p,ièces, so,us les yeux, ,et alo,1·s, il déclarait 
înnoce·11i1.1·1ent qu'il s'était ·tr,ompé. 0 1n faisait mine de le croir,e; 
c tte attitude aussi est de protocol . 

lalheur·,eus,ement pot11· l,es diplomates japonais, ils re,ctifient à 

· Ôi é, et ils croient que leur .assu1·a1100 .suffira pou1· m,odifie1~ le 
jug,ement des Français,, si nettement fix,é à c,e sujet dans la 
gi-.and.e mai,o,rit,é du pays. B,ismarok aussi niait et p,:irotestait

1 
se 

confondait en ,d,émonstrations ,d'ami·ti,é qua.ncl il achevait 1,es dc1·­
m1ièr,es c.oinbina.is,ons qui d.evaijent nous porter un c.on.p si t rribl ~ 
L'inté:r,ê.-t cllu Japo,n le port.ait naturelleme:r1t à cow·:ir à ,c,e qu ïl 
cons.i,dérait ,comme Tue ,danger· 1irgen t. Son amïbi eion efl'rénê·e1 si 
ell,e n 1 1est p,oint aI"rêtée dans. son dévelop,p11ement, le jett ra fatale­
ment da~ns un,e agr,es.sion n,ouvel~e. 

(( On se tror,ipe sur n,oiu, ,disait 11n .rr1inistre japon.ais au om­
« m,encem,ent du conflit a..ctuel. ATo,us .ne son-1.,nes pas des pacifique". 

Notre hist,o,ire démontré ,que la guerre est notre étn t n .01·­

« mal. »· 
<< l fil ,s,erait vraiment 'trop naïf cl'a.v,o,uer si lo,1igtemp d a,,.ance des 

proj,ets d'.ag,essio,ns nouvefilles. La l1L1tte d1aujot1[·d'J1ui ahso1·be 
toutes ],es fo1~c,es militaires et fin ,ancieres du Japon. es ho1nn1,es 
d'État s·ont trop avisés, trop dissimulés surto,ut pour s,expo,ser 
oai,ement à des ,co1nplicati:o·ns superfll1es, ,et petit-être inquiétantes~ 
0 1n désavoue le rapport l{ode.01a : ,on ,désavo11erait tou·~ autr ~ 
d,o,,cument p,lus ou m,o,ilns secr,et. ,S'il était a,,ou ·, il n,e ser,ait plus 
secr·et; ,o,r., l,e pr·o,p,re de la po,litiqi1e et d.e la s rrat.égie japonai e, 
c'es·t d'opér·er· se,cr·è:Lement et nuitamment. ·. 'il n,e i.aut 111e d :is 
désaveux,. ' ,ou.s p.:~us, ,offi,ciel " les uns que I autr s, p·o1ir· endor­
mi1· tout à fait la yjgilanoie trè"S somnolente ,(les Fran,çais, on l,eur 
pr,o,digu,e·ra les narcotiques 

1 
la drogue Th nte ou la dro,gue é11 ,e1·­

RiQ11,e. L ,expérience pr,ouve1, hélas~ que nous sommes très sen-- -
sibles à. tO·ltS les médicame·nts qui ont pour ,objet ,de me tre en 
J,é ·hargie notre instinc·t national. ~, 

· .. o,us, ferons bien cette tois1, ,c,ontrairement à. nos tendan.c s. et 

malgré tous les ,désaveux du n.1onde, de le tenir en év,eil l 
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En résumé, d 'apr,èi l'at1te11r ,d,e oe long mais si intéfîessant rap .. 
po,rt, en lndo~Chi.ne, noz1,s traPaillons pour les Japonais! 

1Iais, cet auteu1~ est p,,eut-,êtr,e un Gascon ·dl11 Ya..moto? », 

Ne l'espérons pas trop,. Si le perso,nnag,e nous prête oe r ,ôle 
ridicule avec une désin,rolture qui frise le persiflage dl'un Cy .. 
rano, il appuie, h 1éla,s 'l se·s dires d.e faç,on s: · ulièrement m.a­
thêma:tiqu,e ;, et lar manière dont vient de se 1•,èaliser· la première 
partie d.e ses p,rop,héties ·: <' ,de nombreuses raisons ni' incitent 

====a ,comp,ter sur la ~ictoire · e rios ar,nees comr-e ta Russie, à ta 
condition toute ois gz.ie nous· ne t,ard'ions p,as tr,op à f,a.ire· ,cetie 
gz1erre. 1> 1 est hi.en de n,ature à nous fair,e erain,dre ,sa p,m~,spi~ 
caoi té.,, · 

Quoi qu'il en soit Gascon ou h:omme de g,éni,e, c,e jaune est 
sin.gl1lièr,ement ex,aspérant l 

,, oy,ez sur sa petit,e figlll'e plat,e et ri,dé·e cette moue de ,dédain. 

quan,d i.1 parle de la conqu,ête immédiate cle n,o tre ;·oyau indo­
cliinois, qu'il a.ppeile ,d,éjà en 1,90,2., dans sa conv,ers.ati,o,n avec son 
ci1e! : « nolre f'uture poiSs,essio1z »,. 

,(i D,ans l"hypothèi,e d'Wle victoi1··e sur la France, ,dit-il, ,que 
gagnero,ns~no,us.? Une ,col,onie productive dle riz ,et, d,o,nt l,e sous~ 

sol est riche en 111in es, mais qui n'a encor'e ni che111îns de fer 
établis, ni p,orts ,dé · .. · 'ti"V'ement outillés, à part Saigon . . » 

Il juge! au contr,a_ir,e, que, en i9,08, le fruit s,er,a hlen mûr. Ne 
dirait-on p,,as que la perspe,ctiv,e de ce m,ets savoureux humect,e 

déjà ses lèvres tandlis qu'il écrit ,01eci : 
(f Les Français auront ,construit 3 000 kilom,ètres d.e v,o,ies fer--

rées 1 creusé et outillé les po1·t;f3 ,d,e guerr'e et d,e commerc,e de 

l{o,uang-Tohéom, Hon,ghaï., Haïphong, Tour.ane, Saïg,on; ils all!.t­
ront assaini, i1rrigi1é le pays. Des ,emprunts émis par la colo11ie 
atw.ront donné au com1ne1·ce et à 1 industrie W1 vif es.s,o,r ,. L'Indo­
C · · e, alors ,ot'ganisée et po111·vue d,e to,us ses moyens de p,r·oduc­
tion, ,-audra la conquête... » 

P,our cett,e conquête1 il a t ,out p,11.•évu, ,jusquiau prét,e1..--t,e de la 
déclar,atio,n de guerre· qu~il fo1 .. mule ainsi : 

<~ ,c'est 1.a France, c'est l'or· français qui aura permis à la 
R ussi,e de transp11orter 8001 ,QQQ, hommes à 8 10010' milles de Pét,ers~, 
lbo11rg'; la. ranc,e s,era dono dl,ésigné,e_ to,ut na urellement à n.os 

• 
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-ressentiments, ,comm,e lt1 rest,e à ceu.x ci la Chine ,qtti co,n er,~11 • 

depuis ingt a.ns, m1 1e Y1eille dette à régler a, ... ,e . ellr. ~> 

ur 1 app1ui ,d,e la c~ · 1 e q11'il nous fait enc,ore I honneur rlt! 

a:roire nécessaire, il compte f:ormëllen1ent t p u lui imp,or·t - du 
~r·este crn'elle o·se Olll n,on le lui dlo,nn,er ou,.,.ert me11t. 

- (f. L accor,d e11tr,e nous et la C " " e pour1·a ,èf,r ie à son choix tacite 
,Oll cléclaré JJeu importe pour,ru qu,e no re diJllomatie ol•tienut~ 
,de la Chine l occ:upation tempor·a,ir,e du Fo-K icn, situ,ê à ·100 11.1illc·s 
se1tlement de Formos,e, 1 1'1 constitue1.,a la hase m.illLan·e u:r l, 
contin,ent et p,ermettra ,d'assurer le r,avitaill ment 1 ar terr dt· 
l'armée d invasion san, av,oir à redo,uter 1 s, coup d la marin 

f ran,çaise. o 
Voulez.-,,oua savoir 1 êp,oque, aù se f 1er,a l'in,""asio11 Voicj : 

" « La ,dip,lomati,e japonaise ,doit proi"o,q11,e1· les l1ostilités à une 

époqu,e tell,e qt1e le on,roi des tr,oupes desti1:1ées à partir lie · or·­
-mose ,et ,à p:renclr'e JJie,d au Fo-IGen ne s,oit pas in ··,ommn,d:.. lla.1· 

],es mo,u:ssons » et i.l est éifJide,zt qu un trl Jïlo,, d" atlttqlce doil /oreé-
1rie,2t r·éuss.ir. )> 

uant à 1 J1ypo hèse ~ crue les F:m.•an,çai.s mett1·ont a pro fit J , 
-délai qui sépare 1902 de 1908 po11.ll' r nf orcer 1, urs troup 1es I l o · -
c11pation )), il n'en a Ctll',e et par s, s nombreuses :piêcies, <i iJ TI 
es' sîir il a convain,co. 1 Excellence à laquelle il ,s a,dr·Pss q11 ltt 

"ictvire sur les Français n.e ,fera pas doz1ie11se ,da11s l'avenir si l' 
problème ·angoiss,ant de la .,nctîlrise de la n1er est r;ésol1i 1). 

Ce pr·oblè111e, la victoi:re de Ts,oushi]r1a vient d,e la 1·ésoud1· . 
, . u'allons-no,us fair ? 

1uoi que no,us cfilécidion , 1·,appclons-nous au moin c qtie 

vient de 1di.re ce diable ,d 1e J apon,ai : 
<i Poill' r ,é·ussir il faut trois qualités : la clarté ,da1is la co1zcr.11-

t.i,on d une politiqz,e l'esprit de s,riite da11$ l'exéclrtio11 et un em11illoi 

j.udic·iellX dli te,mps disponible. » 

* * * 

Cha.llamel, analysant I1
'é 1 at ,d''âm de nos gra11ds-p,ères ai1 om~ 

men,cement du - · ~-huitièm1 siècle (état d'âme dont la polirrit 11· 

gagnant peu à p u l,e corps de to i iles les instjtuti,011s d l'an .. 

• 
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cieru1e France les livra à l"état de po,ussière au tor1rhillon r,évolu~ 
ionnaire), nou parle d'ttn certain lvI, .. de Pos, . · ère, « grand 

1naitre de la hoiisson>>·1 seigneu1~ du chate.au de Ri1Jaille près Vil9 

le11euve-lès-~l.\.vignon q:tti fit grav,er sui~ so:r1 ·tomb,,ea.u : 

Ci-git le se:il~eur de f ·os,qu.iêr ~ 

Qui, pbiJ,osop1'1e à sa maniër,e, 
D1o!llnait à lJotibli le p,assé, 
Le prése·nt à l'indifférence 
l=1}t. peu.P vi~re AélJ,arra~-ssé, 
L"a,~enir à la P·rovide.nce (ll}. 

L'écol,e de ce J; ·I. d,e Po·s,quière n~a pas s.omh·ré avec ]'an,oien 
1·égime2 hélas I. Elle a au con-traire p·lutôt lait tache d1huile. D · 
1loe jO·l1rs 011 donne à ses disciples le nom ibarh,are mais imag,é ,de 
« j J m en fichistes » et le no1nb1·e en est ,con.si,dm,abl,e ,q11and il n ')" 
a en cause ,que l'in érêt général ,du pays! 

Cet1x qui. JJarmi no,u·s s,&ai.ent te11tt,és ,d,e s1,en teniffl:', apr,ès oon~~1rr;1e 

· vant Tsous111ima, à une concep,tion de polit.ique étrangère cl,ai­
reJ,ient t( j ni'en.fichiste 1>, et de con-tinue-r po·ur toute pr,éoccu­
pation à regarder si Ie temps est b,eau en se polissant les 011gles 
eL se frisant la moustael1e, feron'.t lbi1en d,entrer ch·ez P,ezon à 
11 heure où il donn,e à mangell~ à son boa. Ils }r recevi··ont une 
ex .•ellente leço11 de choses. 

Ils verro,nt un gentil Jap·in que 1',on tire d '~1n,e ,caisse et que 11,on 
place près ,de l'énorme serp,en . In&o,11ciant d.e oe clang,ereux v,oi­
sinage.1 tout au bonhet1r d'être sorti de sa boît,e, not:re Jeanno·t 
regarcle le 1>tlblie a,,.ec cu1·ios1 é, sa11:tille gaiement sur son petit 
,lrm·1·iè1~,e, se fi~ott,e le nez de ses pa~tes et finit même par jo11,er avec. 
t'el1Ji du p,,ar,esseux 1·eptile qui 1 mal réveillé,, dép]ace sa hideuse 

~·te pom· é,chappe1~ aux agaceries du naïf imp1"u,dent. Souda.in 
l'idylle s,e ch.ange e11 d.i·ame. Le se1·11e11t, qu.i a b,rusqu,en1ent saisi 
le lapin par la tè·tei l'englo11tit lentement et progressivement, 1nal~ 
gré s,es tresisautementa et s,es cris do,ulo~11reux, que l,es spectateurs 
1."'o,ient d,e plus ,en plus limi és et e11·tend,ent cie p,lus en plus sot1rdls 
à mesure que le petit co1--ps s'engage ,davantage dans la, guetlle ha· 

• 

1, "lleil,ov·es du. per1ple fra1l çais i l. ,r 111 1 p. 3li.. C~L ouvrage i\n1[PortaJ1t (8 vo.L. in··8) 1 

• 

édil é cl1ez Hl.i:chelLe en 1873, a été ,couronné par l,Acatd~mie Française. · 
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' J:!ISE .i\.U POINT NE,CESS .. \IRE 

veuse ,du mo,nstre. En.fin, les p,attes de 1de1,ri,ère elles-m1flm,es a1~ai1t 

disparu, l 1e p,ublic angoi.ssé se tr,011v,e déhar1·,ass.é de la vue, in1tp1·,es­
si,onnante des soub,resa.uts d'a.g·onie de la pau,Te p,,et.ite b "te qi1'il 

vient ,d,e voir étouffer 1et engloutir ainsi pe1J à pe11 so,us ses }.,.eux. 
~ J"m'enfiehistes »· lég,ers, aimable , t c].1ar1nants, i le sort do 

J eann,ot la,pin vo,us t,ent,e, c,o,ntinuez à ,1ous !riser les moustacl1es 

en vous moquant ,d,e la 1·aço11 d,on1t a 1e n,ez fait ,011t }JOrt.,c la. q,1e11e 
l'énorme et 1,ri)ain serp,ent jaiiiie! !\1Iais~ si vou manqt1 z de , l"o,··a­
Lion po11.1r· une fin ai1ss '1 tragiqu,e, cherchons ens,e ·, le les ,1'oies e L 

moyens de ,confection.n,er·la s,olid,e matraq-ue q~m n.ou.s pe1·me1.,,i J'ai 

mon de lui ,é,cr,aser tout à fait la tête, au mo,in,s de nous gar· r 
,de s,o,n ,empri,s,e., aussi ioudro~rant,e ,et mort,elle que ,risqt.1c·t1se eL 

nauséabonde, en lui met1rtrissai1t lB nez ,et lui brisant les den1 s à 

la premi,èr,e tentativ,e, de telle n1anièr,e que p1lus jamais il 11 'ait. 

envie ,d',en risque11.' une s,econde ! 
« L,âcko,is l Asie, p·rerio1is ,l'A,-1'iqi1e », nous a-t-o.n dit récen1-

m,ent l 
i, com11.ne le dit l{odama., la conquête ,de l'Indo-Chine doit lt1i 

coûter 200 millions de yen et u11e partie de sa flott,e1 il est p1·0-

b,abfile que le Ge,i,ro ,c,o,nsentirait à nous ,rerser la f o,rte s,omme r11 
1'•change de notr,e colonie; mais, so1mmes-no11s, deve11us suffisar11-
ment p1acci:fistes po,ut" ba.tt1"'e monnaie a~-ec 11os possessions au I i e [1 
le lei déf endr,e? 

1\uc~1,n minist1·e n ',01se1·ait pi·oposer ,atli P ,arlem nt fE·an çai .. 1_1n 
se1nblable ma1·ohé ! C',e.st donc à une mis,e, en d,efen .e et 11on a 
une iren,~e qu il fa.ut song,er .. 

1'1. D,eschanel da.n.s une l,ettre adressé1 à. li. Ro,11,,.jer, n s~1 
• 

qua1it,ê de prési,dent de ],a cominission ,des ,affaires "Xléri,e11r s r· I_ 

·oloniales
1 

a pr,op,osé naguèroe · outes som:t ,es d,e meslu·,es à r1rend1·c 
,en Im,do .. 1Chi,ne pou.r ,conj 11rer un péll' il sm· leqt.1,el pewso11ne n'a 
d '1i.]lt1sions; mais su.1· l' . ffi , a,citê ide toutes I,es mesure qu n,o ts 

pourrons pren . -e. 1sol . 1nen·t .ne camp , ons pas ,· rop; ~1 ot1 on . s 

ti·op loin d.e Formose . 
Le p ,éril jaune menace tou 1' 'tu·op1 ~ ce t t,ot1 e l'E1.1ro11r. 

qu il faut ligl1ter contre lui. 
D1ans les projets grandioses dlu Genro, nous die. ,en efl L I(odama~ 

l~ormos,e ,doit êt:m e une sort · d. p,oin 1Le a,,.an ée vers 1 su I 

• 

• 
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t1ne maniè·re d'ép,ée hrandi,e par le Japon co,nt1·e tozl.s les pe.up·les 
europée11S établis dans le niiru asiatiqt1e 1> et, co,mme il l' ·1 ?!I.De 

• 
formellement dans, une au~re parti,e de son :rapport, (( les poss,es-
sions ,coloniales ,e11 Asie ,elle l 'Am,érique, dl·e l 'All,emagne dl,e la 
IIollande ne sont llas, après tot1t , p,lus légitimes que celles ,d,es 

Franç.ais }),,. 
L à ~.érique, a1.rant peu, so11s 1.'imp·ulsion que lui clo,nne 

====M,. '.a00$e-v:sJ±.~ sau"I"a par la ~:.oi;.c.,e dQ sa mfl11rinl-l. dlé.m.n11,tnAr· a11x 

.. ipp,ons la ,légitiniite de ses p·oss,essions asiatiques. No.us n'en 
vou]ons ]POUX garant, avec ]e caractère du perso1mage1 que ,cet~e 
phrase ]Jrise [lans le clisc,ours pr·o.noncé à ,J ackson-,lille p,ar llie 
g1·and citoyen américain, lors ,e la dernière campag11e 1éleetorale : 
<~ u ours du siècl,e ,qu,i co,mmen,ce, l,e P·acifi·que où les États~ 
Unis occupent déj,à une positio,n p['épo·nd.ér,ant.e doit pass.er sous 
leur îniluence co1n1:r1erci.a.le (1). » 

J. Dans le désir de voir cesser la guerre :russo-japonaise1 ];!. Roosev,elt n'a-t-il pas 
cepra:nda.:n L trop facilité au. Japon son œuvre de japon.isatio.n de la Chine? 

Celle dép,ècbe insérée dws le .t11azin du B'l août 1i90,5 est. de nature àle faire craindJ•e. 
Pourqi~o,i. le Japo,t a tëdé. ÛJ'S,ter-BaJr~, 80· a.ont. (! O·n ewoit savoir ici que le 

r.hangeme11t subit dans l'attitude japonru:s.e n'est. pa;s aussi inexplicable qu 1il :s,emhla­
ll'ail. Le Japon a.uraiL reçu du président 111ne concession d'une ,1aleu.r infiniment plus 
con.sidërab,le qu,e n'aurait pu l'être l'in,demni·té. 

~ On a, en. effet, la. ferme eonvictœon iei que l!i concess.ion de la voie Ierrée l--Ian~e ou-
~ 

C. nton, dont la C11ine va se rendre acquéreur pour 3'.i 500 000 francs, sera donnée 
uu Japon par le Gouve:rnemenL de Pékin. en reconnai.Ssanoe des ser,riees que l e Japon 
a ren(.]us à Jla Cl1i11e en chassant les Russes de la MalUldc.hourie. Or, on eslin1.e que celte 
concession, avec tous 1es droi.ts q1-li s'y ra tt.ao]1ent 1 peut avoir peur l@ J apo:n. un,e irnpor,-
1lanre com.mereial:e t s·trat 'g1q·ae considérable .. 

1, Le Japon, ayant dêjà d:'au'U'es c·oncessions il!t éLa.nt sur l,e point d 1en oht,enîr de 
!1'1011,·elles., au.r · le contrble ,rle to,ut le système d,e voies fe'l'rées de la Chine, ,et qui a.1.e 
cont,ô1e des vo,wes [errées ,d'un pays peut a.ussi en ,c:on.·lrôle.r le commerce·. ( . .N ew-17 ork 
LSl111, transmis vœa P.-Q.). t 

Quoi qu'il e[1 so,it, si ,cette fan e a 'lé commise par l' .. l\.méiriqa:e, elle n"r1a1•a pas 
~a..1·d 1j à. s'en repentir. mcoutez ,ce télégra:rnme donné par· l'a. Liberttf du .Ill f évr.i,er 
1906 ; 

Le 11iau.r.•ernenr xén,oph.ob,e en Cltine. Ne,v-York~ 11 fé"·riet t 906,. 
~ En raison du dlë,,eloppeme:n L du mouvement xénophobe ,en Ch1ne·

1 
le, Oouvern,e~ 

111ent aœërioo.i.n. a l'lnlen~ion d'ènvo)Ter d&s n~vires de guerre croiser d.ans les eli.1111x. 
,chinoises; il a. deman,dé au comité Oinancie.r du Sén~t un ,crédit supp~.ément..'ÜrB de 
5,00 ftOO francs pour éla.bli.,. des baFWJt~e1:,1Bn,l1 rut$ P1tilippit!es. A Washjngton, on est 
persuadé que le boyoollaie des ma:rehatl·dis s américaines a um ca:r.acl,ère politique 
plu tôt que commerci.al. Bon nombre de l1aut.s ronc ·ionnrures au minis,-LèFie des Aîfmr s 
'Ir. ng,'•lies, ainsi crue la p,lupar·t. des jo1lrnatlX des États-U11il.s com.meneenL à. exprimer 
1l !JL,emen t leur op"iruon 1 ,eL déclarent que l'a:gi ta lion ch1Lno:ise a été créée et est eneou 
ru 8êe par le J aROrl. 11 

• 
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L Eur·op,e di,risée ,Ta-t-ell · filaisser les J arn1es t les .i~n1éri(:ai11s 
,se p,artager s,es d · polii Il es en .. . : e d' abor,d ~ dans le re. te d lll 
monde ensuite? 

Ou hien 1 les 11.a: ions qui la comp,os nt, se 1·el1dant ·oni111;e c11w 
,chacun,e d',ell,es, · n déJJi1 de l'éno,rn1ité del' fT,orL militai1· qu" Il 
pot1rr,a fai:i:·e, sera touj,ours troJJ fai]o]e pot11· lt1lt ,:ir setiie coJ1t1·e 

e de11x géantst von -elle, se 1·a1 p,1··och 1·, et du J éril ja 1ne ·L 
américai11 l,es ftats-Unis ci'Europe ,,011t-ils so,rtir? 

om· to,us cet1x , · · 11'app:arti,em1ent pas ,à la r ,onfrê ie des <î pl!~ 
el1 urs de ,claii·, de lu11e » ,clo11t nous a JJa1-1, · Ed1u,ond Ro 1 an,d

1 

entre c,es det1.x solutions, l'be11:re , t ,,..c11ue cle :i1oisir. Et file rli-
1, mme ainsi posé, iJ pa1·aît clair 1que tol1s en. Eu1·opr, so11v-erainij. 
diplomates . o,mm.erça11ts, industriels, 11lé}Jéî ns cl,e to·utes 11at.i10-

11alit1és, n,ous tle,rorts 11ous attach 1~ à fa.ire, abo1.1tir la cleuxi :in · se -
lutio11 ou nous résione1--- à 1 irrén1é liable décadence et à Ja ruin ·. 

i\Ia.is cli1·on '· no1nhre de cerJtiques : <i ' 'ou at1r·it'iz tort~ l1e , ltiti 

trop, moquer ,des péche.11.,,s de clai,· de lc11le, ô vo11s ,qui nouri p· i·l z 
aujourcl hui d Ét,a.ts- nis rî Europe t jamai! l antagonisme cles 
1:i1Jisaances ,eur,op,ée11n,es a-t-il été Jllu e'a pér ·• qu 'ion ce mo­
m nt?' 

N,ous l'eco,nnaissons ,que le ciel p,olitiq 1e inte1·natio11al de 1 EL1-

1·01le e,st ob,scu~ci par des nuag s bien 11oirs. Il 11e faul, 11.as ct1
-

Jl"en,dant qu,e son aspect livide 11ous, fa se p Jt·di· courao-1 
•• , i it 

_, 

1 heure p,rés .nt,,e la foi ne traDSJJOrte plus gu '1· cle mo11ta.611.1 s 
l' i11térêt, pa1· oont1·e, 1ri,ent à b,ouït d iJesog1.1es f 01· rutles 1 

· .· ue tau le . pubiicist.cs em•,op,é n, s'at·ta ·l1e11t à démont1·r.1~ ~ 

chaq11,e pays qt1,e so,i iiitérêt nJ1.i!ite c1Jt ra,~eur de cette z, 11 i()11 lib lra. ­

tr·ice et sans ,orage, to·us c !9 .nua.,n·es si in,quiétant lle11v r1t, s,"l 1· ~­

soud1·e 1en 1] ui hienfai'C.ante g,é11éri1tri ,e d,e !a nioisson cl f tli-
11té de p:rosp,êri é , t e JJaix inf éri,e11re c1i1e ]e 1ùésa1·mer11 11t, 
nl,lli"l-.ieffl r:110111;11:w"P.a li ~F.1n:·n.D.P. :f ~ ].li ·M_ ITI.u:I~ .111J ai.s.s.10 rlrtH. l "" - - !R"'1 a - ~ ~ ..-:w 1111rv-_r_ - .11;; 'IQ..,;:m ._-,.r.,._..- ..il. ... . .- · 

invi11cihl,es au servi,ce d s -s :intér·èt mondia1.tx 1 

~,Iais pour que la féclération et1ropéc:nnt'.I soit cluro.ble 1et J)r )­
duise les résultats ]: ie11i'aisa11ts que nous en atte11,ûo11s1 il Ille fa 111. 

pa 1c1u'elle , oit imposé par la. p10,igi, d'11n ~mper ur , ... ictori "11x: 

l i11suec 1ès des tentat·,~,es de ,fil,omi11atio11 cl,e Na.poléon, malgr·é lo11t 

so11 géni i l~a d pt1is ]origt ,emi s ,d,émo11t1·é. C tte r1·d1érat,i.on doil 

• 

• 



LE PÉllIL J UNE - r 
• 107-

être f ait,e d.ans 1m es p,rit ,d ',écru i 1 ibre,, de j ust,ice et d 1 équité pa~­
f lilit,es, qui resJJec ,e scrupule 1sement ,e, ég'al,ement les suscep i î­
iJilit ~s et les inté.i·,èts de tot1.t,e.s les puissano,es signat,ai.res, sans 
ra,rot·ism- les visées ambitie11ses d'.a111,cune ,d',elle,s. II faut qtJe les 
JJléni11,ote111tiai1··es aJlpelés à en disc11ter Ies ]J,ases s'inspirent uru.­
qucn1ent des ,considlérations élev,é,es. de l'intér·et g,énéral eu1·op,éen

1 

qu'il · s'atiLachent à écarter tous les fei·ments de haiJ1,e et de 
===='"j""'i~ilûll:5ie ir~1:1î"nâ--t1ôli-&l-e êi:o ll 'eilfe'f-mÏ1.êll1:i âü-Cüiî d'-en;c d"'"tÎlS lêi5. 

assises du nou,rel édifice sous p,eine d'en vo.il' bient "t, à i'nsa.ge 1 

le ci men · oraq11,er c,omme piei"I'e O',élive en déc mbre. 

~Iftlheureusement, les dé.sir-.s ,ambitietIX de deux puissances de 
l' E:1iro1:ie parai.ssent devon· re11dr1e t1·ès difficile la créati,on Jde la 
!éd,éJra·t ion ·euro1J,éenne clans ces condi ions in,dispensahles à so,n 
bon fonct1onnement .. 

L 21u1glete1're n,e cach,e p.as, s, s , ,risées imp,é1·jaJis1Les et )il. Cham-
1 )et·lain ne t.ra,d uis,ait que t1·op bien l,e·s sentiments intimes de ses 
con 1 itoy,ens lo1·sque le 11 no,,ren1b1·e 18,951 il disait : 

<< J P crois en notre race1, la plus grand,e ,d,es races got1v,ërnantes 
-

que le mo11.d,e ai't jamais connues~ en cett,e roce anglo~saxon11,e, 

flère, ten,a,ce, confla11te ,en s.oi, résolue, que nul climat, nul chan­

gement ne sa1-wraient a1J,âtardir, et qui, :infaillilbl,ement, sera la 
force p1·,édo,mina11te ·dc la l11ture lustoire et de la ei,,ilisat:io·n un.i~ 
versello. Et j . crois en l'.av,enir d,e cet em11ire v:aste co11-tme Je 
mon,de, d,011t un .,' 11glais ne saurai p,arl îr sans un f1·iason ,cl ·en·­
tho11siasme ! 1> 

L Allemagne, de son c,ôté, appuyé,a sur ses soixante n1illi ons 
d'âm s~ ,ent,end p11ours1..1i1,,Te la 1·éalisatior1 p1·oehaine du 1·~v"'e ,d,o·nt 
l'historien Treischke a ai1 si tracé les wa.nd.es lignes : 

(1 &4 cp1i appartiendr·a le sceptre de 1 ''u.ni,rers? Qui imposera ses 
volo:n és aux autr,es nations, affaiblies, ou en déca.denc,e? N'est-ce 
pas ]'Allemagne qui aura la mi sio·n ,d'assurier la paix du monde? 
La Russie, c,ol,osse immense et en f'ormation, at1x pie,ds d argile.

1 

sera absorbée pa.i' es difficultés éconon1iq:ues et intériem"es. L'An­
gleterre, plus forte en apparence qu',en réalit,é, , 11~rr.a sans dout,e 
ses colonie·s se détacher· d'elle et s'ép,uise:œ."a ,en es lutt,es stér,iles. 

La France, toute à ses d'-iscordes intestines et aiix lu.ttes des partis, 
s'enlisera de p·lizs en pl1LQ dans l~ine décatianc·e définitiv·e~ P'our 

• 
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l1'ita'Iie, elle aull--a as.se.z à faire si elle ,:reut assur·er 11JJ peu de pain 
,à ses enfants ... L',a·t1enir appartie1iî dont à l'Alle1nagne1 à laquelle 
vi.,end·r.a s,e ,joindr,e I' Autri,c11e si elle tien.t à vi,:rre~ » 

Lon,dres et Bei·lin affi,chant d,e tels. s,entim,ents., comment ne pas 
cvain,dre la rencontre de leu-1's d,eux imp,érialismes? 

11 est ,c,erta.in que l 'Allemagt1e et l' · gleterre ne t.·ol,ér,ero,nt j a..-
1nais que ]' ,au.tri, ait la primauté;, un co·nflit ent:r·e elles est d,on,c 
fatal si une autr·e natit,on ne leur fait comp1 end:re elajrement 
qu'il serait nuis,ihle pot1r cli.a,oune d'elles de trot1])ler 1 · ,quilibr 
eu1"0P é,en~ ·tandis que to,ut,es deux au co,ntraire ont intérêt a unir 
l,s1ws efforts contre un ennemi commun. 

, uelle ,est l,a natio,n qui pourra j,ouer ee rôle?' 
La Fr,ance senl,e. 

-
La cons,oi,enc,e de l''imposs.ihilité dans laquelle nou.s nous ti·ou-

vons placéa p,.ar notr,e ,oo·n.stitution politi,que d.e ne ,déclarer de nous­

mêm,ss la gu,ro·r-e à per·sonne, f'ai.t, il est vrai, auj,ourd'hu.i. eonsidér r 
not:re d.ipl,omatie e.oa1111oe 11ne quantité à peu près n,égligea.ble, 
mais le j·,o,u:r où n,o·us p,arviendront5 réellem,ent à do,nner à 11os 
deux voisins l1ir~-~pression que nous s,omme·s 1nilitairen~en.l ;assez 
, o,rts po,m que ,c,e soit olie q ,ii,e de 1iou.s attaquei· ou d'espérer JJar 
l' z~nti,ni.dation nolu ·o·rcer ,à pre1idre parti malgré notls poiir l' u,i 
des ad()ersaires, il en ser'a tout autrement,. Par le seul fai·t de 
n·otre pr·és,en,oe nou.s r'endront alors. tot1'te lutte entre eux impos­
sib,[e, p,arce ,que aucu.n n oser.a attaqu,er l'autre lorsqu,e ·tous de11x 

s.entiront qt1e 1,e ,rainquet11r lui-m,ême sortîrait ,d,e la. lutte· tro,p 
a;ff aibli p,,o,ur p,ouv,oir 

1 
en f'ac,e de la France intac e, imp,ose1· sa pré­

pondérance à ] 'Eur,ope~ 
L 1'idée· ,d'un c,o,nflit imm.écliat étant aitnsi écartée par la conscience 

,de notre puissance militai.ra, d'aut1·,e part les nécessité.s finan­
cières rendant impossi.hl,es non settlement de plu5 pmBsan Ls 
armements. ma.is ,e_neore un maintien t1n peu prolon é du statrt """"""" . - .... 
qi1,o actuel (1 , fai aiement, cha,ctm se déci,dera à n ,rer fra11che-
me11t ,dans la , t'oie des con,cesslons mutuelles néce sai1·es au J·ap­

prochement définitif qui seu1. p,eut nous garantit· du péril jaune. 

1. On t'l"ou,~,era la démonstration de ce raœt dans notre étud :s\Jr ia Question mi.li· 
la ire publiée en Lèli de c,e, volume (''oir p. 6 el .suiy .). 
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l\,lettons-nous 1·ésolurnent à 1' œuvre p11our être à même d,e j ou,er 
au plus tôt ,ce rôle .bien.faisant, un,e ,grande hât,e ,est indisp,ens,able 
,si nous voulons l'avoir rempli assez tôt p,our· sau,1er nos, poss,es­
si,ons indo,-chlnoises.-

N,e noms laissons pas arrêter surt,o,ut par la crainte cle s,a diffi­
,cl1lté. La conscience du péril ,·aune deviendr,a bient,ôt si ang·ois­
sante pour t ,outea les nations de l'Eur1ope ,que notre tâche s'en 

sinP"~il:ièrewDent fa ., ',liée. 
LI 

C,ett,e conscience, nous n'aurons pas grand effo1:--t à ïaire p,,our la 
d,onne1 à l'Allemagne. Si Guillaume .]I ,a l'amlliti,on de Napo]éon, 
il en a aussi parf,o,is la vu,e per,çante. Le premier,. i[ jr a. (tix ans 
d,éjà.~ il a sign,a1é à l'Eu~o,pe le dang,e:r de ]10,rage qui s',am,oncelle 
,e11. Extrême-01r·ient~ To10.s les jour-na.ux n',ont-ils pas reproduit un 
dessin à la pl11me ez,éçuté tout entier de J,a ma.in ,de l'emp,,erei1r, ,0,1.1 

110,n v,oit. ,a11 haut ,dl,11n rocher dominant de 1rastes piain,es u.n 
je11ne archange l,es ailes dép,loJrées et l ,e glai,re ,dans la main 
,dr,oite, montre1· de ]a gauche êtendlue u11 petit Bouddha ac,c1·011p,i 
à l'hor1zon clans un sombre nuage, à un essaim de ,j,sunes et jo,lies 
femmes caSCJ[Uées et armées, groupées sous Wl,e croix rajTOnnan te, 
qui r,e11rêsentent é,-ridemment les nations {le 1 Europe? La l,égende 
suivante qui figur·e ,au-,dessous ide cette c,ornposition imp,éri ale :: 
Les ,iations ,ear,o,p,éennes s' iinissa,it pou,r lei défense de le,urs bie,is 
sacrés, Jaisse-t-elle l,e mo,in,dre doute sur ],es pr,éoccupati,o·ns d.e 
son auteuir? 

Du. péril jaune, il ,est ,1rai,, 1,Angletei"'te par,ait de, ,oir prendr,e 

1,lus difficj]ement conscience puisqu'elle s',est alliée au Japon. 
Cette alliance to,uteîois ne ,doit pas nous faire p,erdre courage, cai~ 
elle ne peut d"ttrer. Avant qu'1l sojt longtemp,s en effet, les, int,érêts, 
des d,e11x nations seront t,o,ut à fait oppos,és. 

Dès file mois ,de jan-.,..1er 1905, 1\1. Le 1\ilir,e de \lilers disait à un 
1·éd.acteur de la L-ibert.é at1 co11rs cl une intervie,,r : <i L on s''exp].i­
qu,e difficilement que la Gr.an,d,e-B,retagn,e, dont la politique ,es~ s1 
JJrudente si pr,é,rojrante et s,i ha,Jbile, n'ait pas compm·is la fa11.ite 

t·api al,e ,qt.1'elle omettait en prêtant s,on appui moral et fman­
. ier à une na ion jeune ar·dente et ambiti,euse. ,; La jtJ.tesse cle· 
cette réflexion a ,é·té ,dep,uis for~ bien mise en éviden,ce par l''auteur 
anonyme de ]' a1·ti,ole Le Japon et ,l' Ext,ré1ne-011· ,ient, do,nt nous 
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av,ons cléjà cl,onné des extraits (1). C luj-ci nous dlit en ,eff t: « Le.ç 
.lapo1iai<1 p·réte1ule11t ai1jorlrd'lLui polt..,ser le1ir in l1tence ;,,sq1.z~.a,1 
go·l/e Pe1·sigiie· ,et .leur acti()ité de propagande a ,été découvrrte 
alL · l12des darl.s cer1ai1i.s cl,ibs. >> 

]l est clone abso] un1 n c rta.in. qt.1e, J:,_ien ôr, I' ngleterm e ~l!P.­
n1ê·me s 1',aperce1.rJ·a ,q11e l'allian,ce ja.ponaisc, sur laqu. ]J , ~le comp­

tait poUI' ass11rer sa domin.a , io,n en J\sie, a été · on 1t.1·actée pa1· ~es 

NipJJOr1s exa,cte,tient da,is le ,nê111e blt,l; · t ell 11 saurai1 1nanq11e·r· 
d.e rai1·e machine ,en arrière aveo 1,e C),1isrne qui eara,ctéris si, 
Jl·oli~ique clès cp,1'· 11,e s'a.p ree,rra c11~e le ])ut poursuœ1?·::i, ,c · n est 
/Jas elle ,n.ais bien les J apo1ia is q11 i rJ011.i l' atteindr,e. C·om n1(' le dit 
si bien I{odama dan.· ]e fame11x rap1:lort ql1e not1s a,rons · ité 11J11s 
hau1fu (2 ) : (f l '1\.nglete1·r n'a jamais· aidé 11ersonn ~ cl.ans le s ,11s 

cl · -int,éressé clu mot. >> 

· i nous en croyo11 Re11é Pino11, elle s e11 B t déjà apcr 11~: ci f_.c 
Tinzes nous dit-il, écrivait ja,clis .: << Le Japon co · at en . \sit:i 
·« pour l'idéal anglo=saxon co,11\re l,e de. potism,e miliLaîre )> t 1 "Sn · -
,gociants anglais .applaudissaient aux premier·s succès des fio t<·s cl, 

des ai"'mées lu l\1lil{a,do; leu1"' entJ1,ol1siasme est at1jow·d'hui m,oin;tï 

b,ru1rant; ils s,e renclent corn pt. <1ue le t1·ion11),J1,e cl11 Japon a,.11~i1 

Jatal ement 1 ··0ti1· c·onséq11ence cle les évincer d!'Extrêrne-011·i -n f. 1) 

Le boyeot .age flnai1,cier al1quel est °"" n11 s hrise1· l'héro1·s111 e 
japonais et do11 i le 1·ait' d,e Po1· smo11th a été la conséct1_1 n ·e 
'Îor·,c · e pour:rait ]1i:en · .. n ,efl 1 avoii" ét · organisé e11 qra.nlle IJ·~11·l i 
p,ar le eab:ine·t de L'aint- Ja111 es l Le fajt q11e l,e l\,likado a 1·, r1011-

veié so·Ml tr·ait1é d 'allian e a,re,c ~1~~r1g]e err nP suflït p.as f>011r 

infirmer . · tte l1ypot]1èse. 
« Le J ap,on.ai 

1 
nous lit J1en · Pinon a 1mr a pti t,11de incRt Îll · 1 i ,·c 

,à S;fiCCOffiffiOd, r des CÎr ODStan --.(' · ,et à pli °F ·PS d,ess illS à 1c1 If 

mo!Jilit.é i>~ e-t l'aJlianc :i a11.glai · lui e. t i11-dœsi1en a}Jl,e pour ;1011,· L1î1· 

,sortii ,de son ile J·Eis · z1 à ,re . li.'il oil · ri._ç pied <ISSe::. solirlr1ne11t en 
Chine, d où la 1· . ianation 1no1neTitanée rl1·1 i\fika,do ci cetl" pai1, ~1 

à cette allia11,ce à ~,ahri de qu,ell, s il compLe acc.,omplir li jn1)011 i­

sation ,d la 1CJ1ine. 

t. V ,1 ir p. 31;0, 

2, ,r oir p . 3~ 1 . 
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LE PERIL J ~4.IU NE 

« Si la nat,.ure ne nous av:ait pas faits insulaires, sî no11s, étion 
rles continentaux no,us, au,~ion bientôt ch.angé la face du mo11,d,e 
asiatiqu,e >>, nous a clit Koda.ma (1). J usq11.1.1à oe que .leur mai.I1n1i · 
stlr la Chine ,Ri't f.ait d ellx des continentaux 1,es membres dlu 
Genro car,esseronL l'.t\J.1gleter11 e. i\fais le peuple est 1noins l)on 
Lliplomate et les tro,ubles de Tol{io nou.s ont per1~-1i1s ,d ;apJJrécier la 
vé1·jtable p,oJJU]arité, au Japom, de ees deux ,événements,. 

f>atix: de Portsmot1t]1 aux glo~Saxons qu'ils n'ont par,donné a.11.x 
Ru. ses c Ile de .· in1ono.se]{i. E11tre e,1x désormais malgr,é ],al­

liance,, il y a ,com.pte à fai1·e. 
(t Dans la lu te p,our la vie ef l 011r l,a prééininence politiqt1e, le 

Ja1Jolllais1 nous dit encore René Pinon, se 111ontre tel qu il est Ut' 

Je champ de l atai]le : lorsqu'il abo1•d,e la. }JO$Ïtion d,ont il a reçu 
1 ~o,1·d1·e de s empare1·, il r ,este invisilll il c.hemin,e à ,cou-v,crt, 
s'abri e {ler1·ière le moin,dre obstacle, ploie son corps soi1pl·e at1x 
for·mes du terrain, creu.se en quelques coups de bêche un ti'ou 
o 11 il se terr·e e d' o i.i il f ai·t le 1coup cle r u ;. m,ai:s le te1·1·ain 1111e 
fois cor1,q11is lui appa1·tient : ,on peut le tuer on n,e l,e f,era pas 

cl 'guer11i:r; p rsonne ne l''a vu ar1·i1i"'er et cep,endant il est là il 
s1êtablit sur la po,.sition et il y reste. )) 

L _...\.nglais n'aime pas davantag,e à lâ.cJ.1er prise c'est JPOurquoi 
qua,11d il fau ,dra repousse1· l'assaut des J u11.e , ce qui ne ·au1·ait 
tard.er beaucoup, dt1 train clon·t, ils progressent,, il ser'a le pfilus 

a.rde11t 11romote11r de ]a féclération etll'opéenne et même s'il le 
faut, de l aJljan,c,e des État -Uni,s d' mé:r·iqne et d'Et1rope ,(2) ! 

' la. pos~ibilit' le c,et-te f,édé1•ation européenne, il est nomb1·e­
(l'exell nts exprils ,qu.i r1e croient pas. Examim1ons tin p,eu 1 :)_s 
caus,es de leurs cloutes. La 0J1ose s,e1·a.. facile JJuis,que I\I .. B·tu.11e­
ti~1·e, le plus qualifié _,·eni.m:e eux, ,rie11t ;le no,us les exposer a,~ec 

J Voir pag 382. 
2. Dans son rapport (\Toi11' p. 3S2), l(odama ,d~l forme]leme,ml : 11 Nou- som11;ie , 

1' \nglelerre 1 e 1 'Esi et e' , st 11n~ eh ose anorroiale en o~ qn,e deux Ang~,e:t,erres pui ~e111 L 
se supporter et ,·ivre. • Ge JapGJrn.ai:s. e l fl tscidé1nenl un homme perspicace. 

• 
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sa c1ar· 1 é l1~bitu,e.lle . dans nn article int,itulé <~ le . ,Iensonge dl1 

P ,asifisme » paru dans lla R,evue des deiix 11,Jo,ides du 15, juiJ-
1,et 1906,. Do,nnons-1.ui 1.a.. parol,e :. 

<l Les l,ecteu1·s cle fila Re'-'i,e c,onnaiss,ent assurément le sénateur 
bar,on d 'Es.tourn,elles ,d,e Con_stant, ancien ,d,éput,é, niinis re pléni­

J, ote.ntiai1•,e m,e re ,de 1,a cour ct'a.rhitrag,e de La tla.ye, et, ci ail .. 
J,eu.rs, le plus gaJa.nts h,om,1rn,e ,du mond,e, mais l un des ,esp1'its l.es 
moins justes ,que j'aie rencontrés. A vrai dire, je ne 'a,che guère 
,que M. Louis Ila,,et c1.e l' . cadémie des insci·ip ions, qui le s.oit 
moins enco,re, ,o,t1 m,o,n ,autre conf'rèr,e, de l 'Académme (le:s, scienc,es 

morales le vénér·able J\I!. Frédéric Pas,sJr· Adjoignons-leur le pr'o-
• 

f es-se:ur 1Cl1a.rles Riche,t
1 

avec 1 ·_ · gla~is, sll1 Tho1nas Bar,cla.yl et 
ils foi·m r~ont à eux ,ci11.q ce qu1e nous ap,p11ellerons ill'éta.t-maj,01~ rlu 
paci. fisn1e. 

<< L,e <i pacifism,t1- i>, en un seul mo,t, oe n'est qu1un barb,arisme; 

tllais,. èn deu,x m,ots, e'es,t ]'amour de la paix, ,ou si l'o,n v,eut et 

J)lus franch:ement, c est la p1eur de la guerire. Aux yet1:x des paci­
fist,e , },a gnerr,e n est qu'une forme cle la barbarie~ ,ou co,mm qiœi 

,di1·ait une ,d,éplorabl,e ,S\wr"\;Ïvancie du p]us lointain passé ,de 11otre 
r,a, ·,e quel,qu chose d'analogue à l'anthr,opophagie, pru·' exemple, 

et g,énéralem,ent, à tout ce qui se pettt ,conc,evoir . ie plus touareg 
ou de 11Ius néo-caléd,omen .. , ... Je vou,dr.ais. b,iem savoir, non de 

quel d1 oit les pacifistes pro,f ess,ent cette ,opinion pui, ,que, sans 

,do11 e, ,on a toujours le droit de dér.aisonner, mais de 1quel ,tli·oit 
ils co11 ~'idèr,e,n ' tous c,e11x ,qui ne la. p,rof,es cnt pas a,,,,ec cuxt 
,c,omme dl·e purs imJJ<écil,es ou d,e simples co,quins, ..... 

« Il ne suffit p.as qu,e la gue11ll e s "',aceo,mpagne cl son co Lège 

d~lllor1·e11rs po11.r qu',on la condaimne,~ Aussi lo,ngt,emps qu elle srra 
l sup,rême r iecours de l'in1dépen,dar1ce ou de l'hono, ur, nati,011al 
m · na,cé- ~ on . er,rir.a mafil lies intérêts de son peu pl · et c u.x Lle 
l'h11.1roanit,é même en essayant d,e sub,01·donne1·, mais s1.1rtou1, f_ e 
m,·mdi,culi ~· ou de déshono:r . 1· les ,.,.ei .. tus militaires, ,et irn d nonçant 
la o-uerîJ"',e comme le fléa11 des fléaux ..... Demando11s aux paL~ilistes 
• l 110L1s d,oi n ,e1" 1que!qt1te i,dée cl,es moyens d,onL iJ c-roi -n·t tlîspos. r 
pour r ,ê, '. oudr,c ,(( JJac1 fi ,qi_1cment >> l s qua r O™I cinq questions 
, ssenti Iles dont ,on pou1'rai 1· dir qu.e J angoissante olJscurité 

-
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ruainti,ent l~'Eu:r,ope, dep,uis trente-cinq ans sot1s le régi.me de la 
paix armée? ... .. . 

« Le fond,ement ou la co,nditi.on 1du pouvoir poli~ique ,de ]'An­
gleterre, ,et m,ême de SO"D existence éo,o,nomiqu,e, o'est la maitris,e 
de la mer. 1Co11f,o,rmément à cett1e eon 1c:li1tion, dont auc11n. Anglais, 
pas même sir Thom.as, Ba:m:~clay.,. n'a jamais méoonnt1 la nécessité, 
il fau.t qu'ien tout t ,emps ma marin 1e de .I''Ai1gleterre soit au moins 
,égale ,en puissanc~ ,effective aux ma:t"ines :réunies des d,eux nations 

====si ont es marmnes viennent irom~èèiia emen1 aprés a sienne .. .... - es 
pa1·tisans lies plus rés,olus du ~ .désarmem,ent », m,ême prop,0,1'­
t.i onn1el., s,e i'latt,ent-ils ,d,e décider ~1:n. ,j 1our l' a1ni.rauté d 'Anglete1:Te 
à ramener la marine anglais,e a1.1x proportions de la marine fran­
çaise ou de la marine italienn,e? Et si la marine anglaise n,e 
désarme jpas la p,rerr1ière , quelle :raison aur·ons-n,o,us, les Italiens 

• 

et nous, d,e désarmer? ..... 'ÛU l,e:s Anglais dés.ar·meront les. pre~ 
miers, o,u aucune marine ne désar~me.ra .. lVIais, lee, Anglais p,euv,ent 
ils désar·mer ? · 'ils ,désarment, file baron d 'Esto11.1rn·ell,es. est-il hom1n,e 
à leur garai.ntir qu'ils d,emeureront I 'Anglet,erre? S''ils ne sont plus 
) ltngleterre de lettr marine, I\iI. Frédéri10 Passy leur proemt-il 
qu'ils c,ontinueront ,d'être l'Angleterre de ],e,ur inclust1·ie ? ..... .. 
Deman,der à l'Anglet.e:ril~,e de renoncer au staîll ,quo maritime, 
c·,est donc lui demander cle 1·enono,e1·· à sa 1·aison ,d'être histori,que, 

Et p·r'Opter ita,n vivendi perdere causas : 

et c'est le ]ui ,d,emand. .,r' au nom des prin,cipes, sans ,doute,, et au 
nom ,de l'humanité, je le veux bien, mais,, en attendant, c,'1est Je 
lui demander au profit et dans ]'intérêt ,des. ]Pll.li.ssanees qui gran~ _ 
·~11 ·• • t d dl' • 1 • ê u1ra1en . e 'sa , 1mmul!,,1,o,n 1n me~ 

« Seconde qu,estion : la question 1d1Alsace9 Lo,rrain,e~, ou plus 
généralement, la q11,es.t.ion ides rappo:rt'S, ,d1e l''A1lem31:gi1e et de la 
France? Nos pa,ciûst,es en a11roient-ils une so]1.1tion paciîitqu,e et 
1toute pr,ête ? Qu ''ils la proposent do,no ! et la France, assmr1éme11.L 
ne lem en sera pas rnoins recoinnaissante 1qu.e l'Allemagne, ni 
l · fille magne que la Fr'ance ...... 

<{ T1·oisième qu,esti.on : les <r pa,oifis1tes, >> o·nt-i]s ,qu,elquef ojs 
' 

reg,ard1é du côté d,e Triest"f. Olll du Trentin? iet que ·CF Oient-ils, ,que 

• 

• 

• 
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cJles r.aisonneme·11ts ou des, décla:01a io11s senLimental,es p1ùss,en 
o1 tenir de· ].'Autriche 1ou cle l'i aJie à c,e s,1jet? Ils le saurai,cut 

s~i]s ·avaient pris, la tJeine dle li1·e qt1.elq1tes journaux italie11s, à 
• 

l'o ·c .. as·ion elle ·ce voyage de Rom,e qu',o,r1 a:\rait prêlé au ,rieil empe~ 
r·eu::i.· d.'Aut.rich,e l'intenti,on de faire .. Une g-rand,e nation d tJ•enl -

deu.x ou trente~'trois 1 · lions d"ê·tr·,es humains consiclère q1.1'elle. 

n a p ,oint achevé de remplir son t1ni.té tant qu'u11 te1·1--itoir·e . oi~ o 
. ,ont .s.a la,ngue ,e·t ·s,es mœuts qui 1·ègn1n ,. n'est pas com11ris dit11s 
J, · .s li.mites d.e ses, fron1tièJ1"es politiques. Le baron d.' Elftoumelles 
se fait-il for~ cle la. guérir ,de oe <i pré·jtigé 1), ? ....• 

« Et ]a question « ,d,e la successi,on d'' · U'trich,e ~· ? et la question 
de lli'avenir d,e l'empire ,o·ttoman? nos p.acifistes ont-ils des moyens 
<( paicifiques » ,d,e ]a résoudre?.·~·· ',i jamais on 1Jou,rai, espér r 

abou"tir à ce résultat, ce ne serait ,qt1'a11 p·r.ix: ou par le m,oy,en de 
gue1·res, dont la fér,o·ciî é p,asse1·ait en hor:r,eur t ,out ue qu'on a 11u 
voil·.... I l y a ,des << nœuds » ,qu o,n no << dénoue ))· point, et qt_ti,. 
J.ans l'ta,r,ttnil· comme dans l ,e passé, ne se tr·anche.ronL qu'a,"e · le 

glai,re.... . uell,e étrange lJ,,eso·gne~ que ,d,e fa.ire lui:re, a1ix )' 11x 

des foules, de,s espéran.ces qu: il suint qu on essaye de pr 'c.iser~ 
• 

pour s'ap,ei~cevoir qu'elles sonît il'JJ."éalisables I llaif:l quelle i.nsp,i-
1·,ation plus ,ét:ra.nge que de choisir p,,o,ur s'y appJi.qu r le mome11l 
de t hifft,o,ire o,ù les causeB de guerre menacent s1ir Lous les p,oints 
de l'horizo11 ! .. ·. tian,cl n,ou_s n'entenclons parler a.·utour de nous ([U • 

d' << impér:m.aThisme >>, o e . t Je mo,m nt que nos p,acifis·tes ch,oisis­
sent po11r enve[op,p,er l1hu.rnanit,é ,~out entière clans J1infinmr ir­
c,onl'érenc,e de ],eu['s embras,sements; et qt1and toute·s l,es. nationa­

lités1 inquièt,es du prochain al.renir, op,èren1t comm, un mou\~ ·mr11L 
Lle c,o,ncen·tratio~ :Sur elles-même!, no1-1s, ,c'est le m1Jment •1I1 • 
no11s ,ch1oisissons p,our n,ous diviser- nous JJ•épandre., si je. 1 f) • 

· irie, e 11ous disp,,erser· en effusions sentimentales. )) 

,. 'rité (1) et hl. Brunetière a cent fois rai or1 d,e dénier aux p(1ci-

1. ~ ! . Ct1~trles Ric]1,etr pris partie dans cel article, a es ayé ,J'y ft•pon(lre pn1· 1111, 

!f· llri.3 011,'" rte ad.ressêe à j,l_ d'E.s1LotITnclles de Ct)·nsti1nl, uonl le ,1Jati,i !.111 5 ao11l 

l !..l·!l,5 a reproduit les p.rJ nèipaux passag s . 
. \1. Bruneliêl'e avait ,cru JIOnvoir rwre t'la(, à l'appui. de sa lhê e-i die onsidêra Ljons 

• 
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fis.tes la possiliilliité d'ob·tenir le désarmement par· les pro ··édés 
arch1aïq·ues eL 11uérils dont i)s pi·éconisent l''emp,loi .. Les. mout,o,ns 
lJ,èlants., e11 1eflet, ne désa1·men.t pas. i,es loups, ils. files attiren·t et les 
rahJes de I a Fontaine son·t trop con11:1ues. p,ou1· que 1\·[IvI. d 'Estom·­
neJ!es ,d,e Co1.1stant, Frédéi~c Pas;s.y ,et consorts (1) a.i,ent la moi11d.re 
chance, quelle que soi·t lel1r éloqt1ence, de pe:rs1iad,er à Ime na ion 
quelconque de fai.re...... l'agnea.u en désarmant la premiè1~e :l 

!·iais, est-il impossible d'a1'·rive:r à fo1.1der les É·tats-Unis d'Eu-

émises. par M. ,Geo,rges Le:}'gtiés au cours de la discn:ssio,n du dertiier budget de lai 
gu.erre sur certaJnes con,stc1111eJ:1.c2s économiqllles du désarmement. Ces c.onsfildérations, 
11ui portent sur Ja gêne qge le dêsarmenlen t ,o,ccasioonerni t aux fo\lJ't1i:ss.eurs rn~I.i~ 
ti:iires, son plus sérieuses au. point de vue Jle.ctoral qu'au point de vue de l,filn térêt 
génfxaJ, :i11ssi M. Richet les touroe-t-il en dérision et combat-il avec faci,Wi té ,et vic1to· 
1·]eusemenl sur ce point, l'arg 1menLaUon dm dire,cl~ur de la Re·tJU~ !les Deu~ MrJndes.. 
Mais en de110:rs: de ce point fa~bWe, sa rfponse n.e pa:r:ail. pas de nature à l ébranler. 

1. J·leru'i l'Iarel 1 d~ :r:is un arLicI,e , 'f .ityre et Mélibëe .tt paru dans le RC1,ppel du l O ill.où L 
191}5, se .moqu,e ai!!:ls.i ide ces na.Ifs : ij LiEur,ope ne paraît nwlemeol eag.aigée clans la 
,·oi.e de la. fra.lernj té de.5 peup~es. Bien. au con lra.ire. 

~ tandis que la Russ:œe s'eptlise à lutter conitre l'Exlrême·Orient, qui se lè,· 1 ~·en,-
• 

pe-reur geril1Wll1, moins fou qu' ,o·n ne le pens ~ t qui sait très bi n ce qu'il veu , pré-
11:,re pot1r som pa)'S ce qu'avruit ,•oullll Napoléon p,our l.e nôtre : la résurrection du 
yt·andl empjre de R on1e, et la domina.tion uru,,ers ~le. 

• Voil ce que 11ous voj•onsi , roi]à ee qui: s.L clair, voilà ce que personn·e n peut 
nier, et, lorsque lecs haic.es el les jalousies g:randiScsen l, lorsque de.s cr.ils Joe]lœqueui se 
ronl entendre d.e tolJ"Les l)Eil'tSj lorsqtt'e o p,rêtant b,i . n ]'orei]]e on saisit d.èjà quelqutmi 
Je c@s s urds gron,dements quffi p:r6eèdenl les t.remblements de terre 1 voici m~ mo·mwL 
que rl1oisissent Ti1.J",re-Ja11rës et 'Mélibée·Bnisson pou.r venir à nous, cou,rerts d'une 
1)e,1 u <le ure.bis, J·ouanL ùu pjp,eau oti.ampêtre, chantant la. belle A1nar)""llis.1 et nous 
dis.1n1 : ~ Que ne nous repos,ons·nous à. l'omt]re de ce lit'! t.re I Que ne paissons-nol.tS nos 
L],111 ·s moulons I' Maud::ile soit la lance et glo.ire à Ja 110,uletLe 1 » -

~- L~auteur anonJ,'n1e de l'article n .En sous-marin ~i publié dans lla Re()~ie de Paris 
tl u A 11

~ aofll L 1905, nous donne la. n.ole ]\lsle sur la. façon dont d oi L êLre entendu le paci­
fisme praljfJ.Ue. ~ J\ppliqnon.s 'l..oule notre inLelligenee à pe!'îec·Uonner les so1Us·:marius

1 

car cer,~ 01·tr1e destrucii,~ par excellence: est, en f'ru:Son mtlme de ses aiapgers, 1t11e a.,,,1e 
cle. pa.1:Z que noillS fo:rgeons, pour l'avenjl'. Act:u,ellemeDt impru-fa.œ.l, ce navire n~ pe11.t 
r&aJis r 11 ne fructueuse o'if ensiv,e, tau te de ,,i ·Lesse suffisan le à l 'état d'immersi·on. llJ a1s 
patiettce, le Lemps viendra où. notts aurons résoJuJa formule ,du. p,rohlè-m,e qui consiSte 
à eromagasimer sous 110 petit. volume et sous un ~ailiW,e po]d!s u.n.e source éleel.ri,que con­
si·dê1·.ible, qui rendra l'allure des sous-marins ëgale à celle des cr·oi:seurs . .J'ilors il ne 
.saurQ plus é:treo guestio.n de guerre marili,ne. L~itat le plus pa11vre pourra. grâ.ce à un 
Lu<l!,;'êl modiqi.ie, aomis tr-uire une Ilot tifillo die sou.s-m arins ais:sez. redonta..ble p,our éJoi= 
gner :\ t. ut j.~mms de ses ,côtes tes pll1S ]crurds mais il odonies l'i éri.s:sts d1'arti]leri,e el cw­
l':i.ssC.s à gra.11ds frru.s .. De,•ant la torpille perfide quJ saos pré'l?eni:r ni ena.ce de 41:,ou ler 
d'un seul coup t,rent,e~cinq m.i!]iions el un: n1illier d'ho,rnmes, lts p·ens'es. belliqu uses 
cf.de1·onl; un Lemps ~,:i,endra où on ne co,11J1ai lra plus la mise .e;11 chan Lier ,des cuira,S­
sl'.•s cle .Il 6 0100 tonnes. Il De. resl ra au:I: amateurs de guerre mari Ume d''lll.ut!re 1'essource 
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III E .4..U PvlNT NECE SA]RE 

L'Aq1.11itaine., le L.angu.edo,e la. Pro," nce, la B,ou1·gogne, etc. 
n"ont-ifils, pas ,été obligés cle r·enoncer, comme· dit l\!I~ Brunetiè1· ·; 
<1 à leur 1·aiso11. d être his·torique )> et leurs hab,itants n'ont,-ils pas 
fini par aecept,er, comme un d voir patrio,tiqu le ralliement ,t,t 

s,er· ,ce renoncement? 

11.ll es · -ee qu.i empêche dès lors de concevoir un . France, 1111e 
ngleterre, 1..1ne Alleinagn,e, :se s,oumettant p,o,ttr le règlement d ë,s 

qtt stions interna·tio,nales aux décisions cl, un parlement et11·0-

p·éen? 
-n ei.am.en rde,s p,Ius s,ommai:res suffit pour comp,r ndre la 

p,uérilit,é ri,die11le des moJirens cl' aicti,o·n ])l'·ônés par 1e paci fisi e 

11our résouclre les questions international,es,; c est ent,endu. orlais 
le f,o,l1d de l1et1rs idées m,érite de ret.e]]_ir plus lo,ng·tem.p,s I at­
tenti,o,n [ 

La so,ciologi,e de Tard , do,nt nous av,ons rdêjà parlé p,Jus ha11L 
(vo·i1· page 3.55),, es,t, h·ien c,ertainement, la ·Lhéori,e s,ociale la moi11:s 
U"Lopique ,qui soit au m,onde, puis,que son .auleu1" a rédio-é le Lot·s 
de ,l· l1nit,ation qui en f,orment la base, en pho,t ,ogr,aphiant, po11l' 
ainsi dlire, 1·.i.goure11.sen1ent ce qui se passait sot1s ses y,eux. )1·, 

c.,ette héor:ie· mon'tre à 1 évidencie ,que ri n n'est plus logique que 
la c,on,cep1tion d·es É·tats- :nis d Eur,ope à Il 1·é,alisa.ti,on de· la.qu 'll lc 
tra,, aillent :si ma] no·s pacifi,st,es, mais ,qui n 'e11 es,. pas moins 

pendant la premièr·e partie de Jeu1· 11rogra10J·œ1,e. 
Tai1-.d,e no,11.s ens,ei.gne en effet que l,a logiqz,e socia.le veu , qu' :.n 

fait .
1 

,des individus d,e p,Ius en plus nombr ux ass mlJlPnL, se 

11·es . emblen , s unifient; qu,e les mtllrailles de• pren~ itrs en.clo1;· de 
pa,ix to:~nbent p,o,i1r ne s·e r,e1,ev,er que plus .loi,,·. L p,ass,1gr fl · 
l~Éta:t in·te1·natio11al ,acttu.el aux É Lats-Unis d,Eu:ro,pe 1P l donc. u11 

q111@ d.e r ire eon1bat . i· 1 urs s;o,us~n1ai·ins., ce ,qui est irr ~ilisa.b]e: 1. ~i,s-n•arir, t1p1,or1e 
,lans sa coq1,e le .ramea~t d'ali. ier. PellL·êl,fl es(.ce à lui que n1J tre siècle naissan L dei:ra 

•' ·Q!lila.O l à moi je suis ·onvnineu de IDa mission soctale que je .re111pJis e1.1 éluil iaJ1 L 
les mOj'e111s d,e perf ctlo,nn,er m·ouLil ptei:n de ~urprlse:s qu1

0J1 m'a Jwl l'honn., ur d • ru,· 
~on.fier. Je t:ra.va:ille a.,rec la eonscience d.'agir moins en .sonda t recherch ·nt le pror:éd · 
l ... 11lus sil.f' e-t le pia pratique p,our ,dl' truirc s,es semblables 1711' en pliilosopl1g dr..~irt'tl:.c 
d:a.tsure,r à l' liu1na11ir{: qrielgt,e.s chance.$ dt paix. • 

Sl vis pw:e,11,1 pr.;ira btJJl1:1i1. Améliorer jusqu*à la perfeclion nos o·wtils de ruerre "sL 
en ellet )''Il.nique 11103·en pratique d-e ·travail.Ier u I ilernenl pour la p,rui.x f 
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progrès aussi norn1aI et logique que le fu.t le passage cie la f,éoda-

lité à no.s 1mité·s nationafiles. · 
Tan·t que le·s sociologues ont pris pour gwdle !''idée de race, 

cet,-te idée les a conduiLs {( à se représenter ],e terme dlu proir,· s 
social co,mœ11e un mor,cellement d·e peuples murés, e_ .' ast.ionn,és, 
clos ]es 11ns aux autres e~ en guerre les uns. avec les aut.res éter­

nellement i>. l'\ Ja lueur de la théorie de l'i1:11ita-tion n,o,us voyons 
[01't clairement q11, c,e n'est plus l'idée ,de race (1) mais l'idée d,e 

b soins, 1,in é.r@t matériel ,en un mot qui doit faire le sgro11pe­
ments humains d~ !''avenir., l'unité américaine en ,est 1-1n -vi,rant 
ex mpl . ; et qtie des 1.nasses cl'ho,mmes de plus en p,l11s nom­
bi~euses se co11c,en , -re1·onL so11s un même boucli,er· afin qu,u1~1 
même arh1·,e cl·e just1c :i les conne de son omb1·e. 

1. ,roiei un amusant arl.:icl . sur la Tiiéo:rie des rtMes publié :ïl.U moi:s d'août l 905 dtirls 
Ja journal Ltt il! a.lin : 

• On. a inventé dernièrement un nouveau rasoir, dit rasofilr Gobineau. 1Cette d.éoo,1-
verte n11éritalt d'être signalée. EJJe est l."œuvre d'un jeune 'homme fort iL11Lelltgenl, 
Lrès malin, aimable, lett.r~, M. Robert Dreyf111s, gui a obéi à la :oécess.i·té de nous ré,•éler 
un gr~1nd homme inconnu. Les grands hommes deviennent bien enco1nbrants 1 

• Celui~oi rut, un diplomate fran~ais, spirilu,el, or.iiginal. avec des idées qui n'étaient 
pa:s c1:1Ues de L·@uL le inonde. 11 .ne faudrait pas croire pour cela qu'elles fuss·ent p]us 
rècréali,•es. 

Le eomLe· de Gobineau a été dêcouverl. en Allemagne, avant de l'être en Fran-te. 
S-a pr.iJocipale nn.a.nie eon.:s.filstaiL à croire à l'existence de races huiuaines et à. l 'aris lo· 
cratie de certaines races. 

• Or• la t1~éo·rie des .roaces, génétalJJ·aien& adn1.i-Se, est très discutable. Jl p·ourraii bien nr y 
at1oir pas ,h r~ei, uia.is des aggloiiiératiori-s lieî.l.rn.aines subissant les infl.uen;:es d:i climat, 
de la latitude, de zialin:.entaiion. Ces influences di8para.iss1~t, par su.ire d'i;aigr(l.1iCiri 
rwtam.ment, les aptil1ltks de l~agglonzération disparaissent égale1tu1nl ou se rnodl~erit. 
Le phén.omèNJ est constaté pour l'es anin~arix et lt1s PiQé-ta.u:u. 

En ce qll.i con.cerne !''être hu1Dain, o,n doi.t fru:re obsl!l'ver qu' !.lill homme vivan l à 
notre êpoque re1)résente le sang mêlé de 13, mill]ions 488mil1iardsd'ascendants. Cela 
en remontant à J'an mil seule1nent 1 Vous VOl1ez qu.elle saJade, et comme la théQrie de 
si]bSistance· d.1 une race est fragile 1. étant donnés les échanges qtii ont cllll se produir;e 
de rar.e à :f'll!.Ce, si tant est quton admet Ia prée:rlste:ace de races distinctes. 

Le comte de Gobineau 1 féru. de son idée, pr-éte,ndait ,descendre ,dliOttar Jarl, pirate 
norv giien. ce q-u.i flatt.ai t son amour·p,ropre. Li piile Nord êLut, en effet 1 oonsid~r~ 
pnr l11i com1me]a pêpia.iè~e du genre ht1œnain 1 le pays des màles, des fo,li'ts et des illustres. 

* ~4ucu:ne preu, .. e de ce'Lte ascendance. Il se bo·rnrut il aff'u,mer av,ec fore; que I c' ~L 
• d~ là qu 1il sortait. , Je le seo,s, disai. l-il avec autorité. Assertion. :iinsu:ffu:ru:ite . 

.:\u:ssi, Go.bmeau appa.ralt-il comme un p,eu fumiste lran.s·cendant. quoiqu,t con~ 
• Yllilncu. 

• .}'.[ru:s la coo.,ri.ctioin dont il a fa.i t preo,'fe dans W exposé de ses théorie1 ne constitu, 
pas une raison déterininante pour nous embarquer à sa su1te, et considérer comn1e tr s 
dignes d'atlention ~es imagina Uons ,de son ,e!5prit bizarre. 1 (H. Ii>.nnt1lN.} 
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I a ,faillite de ] 'l:dk de race nous a du l"E~'te ét,é mervei]le11sc­
ment prou,7é en p1·atiqu1e p,ar l'1effroJ able échec llc. la poliliqu"' 
,étr,angère 1d,e N ap,olé1on 111 que ce·tte idée a constam.ment dmri aée . 

·.·. ap1ol.éon en effet, après a.,,.oir· géné1·eus,e1nent ,sacrifié ian:t 1d'o,r 
1e·t ,de san.g français d,ans le but chim1ériqu,e dle r,e1e,rer et d unir la 
,·ace laii1:ie, a \"ll ],e:s, n.ations. par Iui créées, sub"ordon.n er à la prc­
mi,ère tentation reconnaissance à Jet1rs in·térêt,s, et,, l,oin d,e 
rien .faire pou·r [ui venir c·n ai.de, app,orler sans ,,.er,gogn1e à ses 
en11emi0s le secours de l,eu.rs fore es . 

.. fous ceux -. 1i s,eraient di ,po,sés à se l,aisser sé·duire par les 
idées du pangermanisme~ ,du pans,la(,Jis,ne. ou d'une éd.ératian 
exclusiti'e1nent an.g,lo-saxori,1.e·, avant de se lai sse,r alle.1l à go1·ae1· 
l ur chimère de torr,ents de s,ang~ fer·ont ]Jien., après av1oir étudié 
la théorie elle ]'irni.tati,on de Taride,, ,de J',e~ire attent.i,rement l'iris .. 

toi~e des deux · -apoléons. 
},fais ,ce ne sont p,a:s seul,ement les ,théories internatio11ol'es de 

11os pacifistes 1quî méritent de r·etenir' notre attention, c ont 
a11,s,sî J,eurs théories sociales qu'.il convi,ent d,e ne pas rej,ef ,er e·n 
b~oc avan.t d,e les avoi.r exa1r1inées à fond i 

. on, 1·r1e nous le fait remarquer I\1,. Bouglé dans son étude Slll' 
l,e,s idé1e,s ,de Tar,de que n .Olls a,,ons déjà !enillet,ée e]]s,emible1 

<t e11 mêm1e temps ,qne l,es gi~oupements s'é,largissent, Jeur stru ~ 

··u.re intierne se modift,e ;, l' 1esprit soc.ial gagne ,dans le sens de la 
pr,of ondeur atissi bien ,qt1e dru1s ,celui de la largeur. DQ p,lus n 
p,]lis., à l'mté:rieui· d'un mêm,e group·e, l.es dis·tanees diminuent. 
L,es plèbes fo,f!cent les port,es de.s c.it ·s. L'in1ita.tion, qui desc nd 

(les siipérieiirr aux in érieurs., r,end le,s uns et ],es autre-s de plus 
en p,lus s,e1 _ . fil,able·,s., Finalemen . ,elle cllevient récip1·oq11 . il n est 
:p111s d'imitateur 1qtmi ne pui.sse ,d,e1i.,",enir moclèfil • De plus en plus 
le pr·es.tige est ébranJ,é des g n·s que l'',on jugeai 11n.i,,.ers,ellement 
supéri,et11·s et que l 'o·n ,c,o,piait en I ous points. De p]us en pl11s 
nn I is.~,A ~e11ir " 1 Mi d',nù a elles nar h · 

=i.... - --- - • - . - - - - -- - .W. === 

r,enses. T1outes 1ces t.ransform.ati,o,11s de près ou de lo,in travaillt?:nlt 
pour ]',égalité. insi l,a philo,sophi,e de l' intitation é·rlaiJ'e c tt 
irr,ési ·tillile marche v,ers la démocratie que Toc que ~c-~ e, sans, en 
avoir dêc10,u,rert, j , s causes profon,d,es, admirait a,,.ec une terreur 
i~eJigieuse t> . ., 
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Nous v,oyonis que les con·ceptions s1ociales die n·o·e pacif1Stes 
socialist·es .sont, à l'analyse, ,aussi logiques que le s.ont leurs idé,es 
sur nos rapports internationaux futurs. Les 11_D,es et l.es autres ne 
p·arai.ssent ab,s11rdes qu'en raison d·e la façon dont ils prétendent 

les réaliser 
Si donc.

1 
les détestable:s, et u.topi,ques, moyens dans n,esquels ils 

s'empêtrent dès qu'ils veulent mettre leurs idées en pratique, 
sont mortels pour la c,ause juste qu'ils croient déf,endre et da.i,rent 

====l~o-j.d ~~ ,d triomphe mêm,el co attus à outrance, ce 
se:raît d'autre part un,e lour·d,e faute que ,de 11e pas chercher à 
réa1isrr· la partie raisonnah]e ,d,e leuiJ.' p:rogi·amme par des m.oyens, 
tou L différents de ce1.1x qu'ils préco,oisent. 

C' s-t en prêchant la ve-u],e.rie ,qu'ils pr·éten,dent assurer la p,wx 
extérieure; en organisant la lutt,e dl,e·s ,c]as,ses qu''ils ,,eulent réa· 
Iise.r le p,ro~è;s social!; ,dans les de11:x cas leur illusion est co,n1.­
p!ète. 1'ilais le but ve:rs leq11el isont c,ens,és tenclr·e leurs effort.a. est 
réel, est beau; marcho,ns donc l"és.olu..1:r1ent vers lui non par la 
voie qu''ils indiquent, mais par ]a voie qui y mèn,e. Tâ,cho,n_s de 
sa111_,.,.,egarder la 11remière en dlonn.ao.t aux nations voisines ,co,ns­
cience de la réalité de no,tre fo,rc,e militaire. Efforçon-s-nou.s 
d assurer le second. par les concessions réciprioques, qui seules 
p,eu,i"ent amene1--. l;ent,ente des cla.ss,ecs d.a.ns l'int,ér.êt commun. 

So,u.s prétexte d,an1,éli,orier le sort de l'humanité ils ,r,eulent i1n­
poser l égali.té en ,contraignant ,chacun à 1ie pas s''élefJ.er ,au-desszis 
dit fJoisin.~ Ut,opie I 

~fais lem~ i,dée qu'il f'aut travailler sans ,cesse à l'am,élioration 
du so1·t ,du plus gran,d nombre e·st à reteni1~ avec soin. 

Ce qu'il faut, ,c'est bien ,comprendre qu,e l'égaJlit,é impo.sée pa.r 
des moy·ens b,rutau.x n',est ,que ],e dégu.ise»ie1i.t de la p,ire des tyran­

nies, et qu'on t.ravaille utilement à la réalisation dlu bonheur' de 
-

la Io1i1le en fa,cilita.nt de plus en plus les Poie.s d'accès ve.rs les ,cou-
clies sapérielires et non en attenta1it à la liberté de l''i11.diPidu et 
en co1nprimant s,on essor:,. 

De ,oe ,que la sooioJ,ogie basée sur l'imitation, ,ensei.gnée p,ar 
Tarde, con,duise à une sorte d''é.galit,é par la diffusion dles mêm,e& 
gestes, il faut :se garder d,e conclure 1en effet que l' u1i,iYerselle uni­
jor11zilé so,ciale imposée, r,êve ,de nos so,ciaJis·tee,, doiv·e être ,à s,es 
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yeux le terme dernie1· de l~hist,oir·e,. Au une socio1ogi -n,e se in o, -
·tre au contraire, en clernière anru.y ,e, plus indi"ridualistn q11 ]a 

• sienne. 
« -_ oit CfU 'il reche1•the la c:aus,e pren1i' r · soit ql1 il fixe la fl11 

,tle1·ni 1ère de l'é1roluti,on des socié·Lés,~ nous dit lf. C. Bou :r é, c1
( 1 L 

toujour·s, ,d,evant 1 orig·inalîté p,ersonncl]e c:ru'i] s in ·]ine . ..:\ se5 
yeux, tout part del ind.i,iduei, e Lou L y 1·e ,to,u1·n ; 1 i11di-.,1id1t es! 
la p,remiè:re t ]a ,de11:ùè1~e pier1'e de l ,éd!ifi ·e. C cs·L 1, alpl1a el l o­
méga du sys~tème ..... Co,des et gra.J1111111air~s, sciences e·t reli,rri1011", 

organisations i11dividuelle5 ou politi,ques 11 ,sont que des n1str11-

me11ts destinés à aiclcr finalement les pe1•sonnaliL · s à ,donne1· ·ha­
,cti11e Ienr me·si1r,e e·t à s dép]oye:r ,dans ~a paix .. La vraie b -a1l lé 
de ]a ci · ·.sa1ion c es:L ,qu'elle <1 f.ait é loi·e parLoul.1 non pi s lt·:;i 
« ·011l.eu1"'s d'âm,,e s 1i1·oyan tes el brt1tallies d 1aulJ1:•eîois, les indi,~id11a~ 

l'< Ji;tés sau1rages. mais des nuances d âmes pvo,fondes cl fontli11 , 
(< aussi carac·térisé,es qtre ci'V:îlisées 1 f]orai.son à la foi ,de J incl i,ri­
<i tlt1aiisme le p,lus p11r~ le p,lus ptûssa.11t, et de la. sociahilit ::. ,, ( 11 -

<i ommée. >> 

On ne peut r·ien ,c,ompren 1dr,e à l'é,,0]11Lio11 de l1uni,"'ers Bi ]'01 ni 
p,ose à l origine une multiplicité ,de rl.en,danc.es variées. qui con1Li-
11en·, p11eu à :p11et~ ]eu1·s eITor·Ls, i l'on 11 ill·o,.agine nn fou1·m1illtn1 r1l 
ini, ial de prorjets, de ,désirs

1 
de ,l"o,]ontés plus ,ou 111 in. ·011 -

,cient.es ..... Cha.que indi,ridualit,é ,essaye de ton,,, rtir lo11L1~ JÎ\ 

a iLre à se inv n·tions. · ·'il s,institu de la 1·égiuia11iLê, s:i le }Jiil! -

m "le s'orrganise. c e~rt qu il y a de ce,a prop,aga,n,des qi1i r 11s:is-

s, .nt ...... E11 réalité, chaque ·ê ·re,, chaqu,e diversjtié ,~euL :se mel. l1· 1 .11 

'\i'all.e.m·. C est cette f]o,raison 1e.sthéi.iquc crt1i est Ja , ... rai J rai ' fJn 
d'être d11 mo,u,,, m nt généJal. E i to11t l'ar ·hileL 1 llr{' rl ,~ ·ll(>S • 

n esl,· rcom]iinée qu,e pour pe1·mett1·e à. l'uni-verst'lle 1-~aria l io11 « cl !._ 

clater' e1i lia ,ut ~. C e-st c que Tarde r 'sun1 · 'lJ.1 c..li aiiL que 1·11111 

v,ers me s,a raiso,n a1.1 service de son ~maginati,on. 
__ _L _ _.1. _ ] ~ - -- Il .. L ~ ::1,!'_ .-n nx :'7 ' 

e _ ue ncme c ·T m; --c-n.ofil' · ume11 ptr:5~ag _ . 

no·rnie d h,omm,:i o,. J de f·emm affinée J, a1· 1a vi -sociale, par ]a, ,·1 
d 'imita·ti,on in ten _ comp1iqnée et c ntinu 'l, i\Iais 1i n n'est ftll] 

son emps qui ,est JJarvenu ,à. la flx 1· ni le I o le ou le roma11 ·i 1· 
• 

qiai l'a iai"t re,,ri,·1--e..... 1) 
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En fix,011t ainsi oes traits ,corn pii,qués élégants e:t charmants., 
non seulement ils prodt1isent de la beauté,, mais ils font œuvre de 
J1aule utilité sociale1 om· ils permet~ent à la foule de copier uti bon 
.11todèle. L 1'imitatw,n en eff,et n;e sa1ur·ait co1uiiii're au progrès (Jlte 

si elle s'exerce de ,bas· eïi haut; qitand elle s'exerce de haut e1z. 
b·as elle ramène à la barb,arie. 
To11jours il y aura inégalité d.es esprits, mais oet·~e inégalité 

. - ... .... ~- :.'i.JliJI ·~ • -~ .c 01·t 1mmuer c,epen,Hant o,onst;a11J1J1_en·t avec la rao111~é ,cl 1m1tat1on 

11i elle s' exe,·ce da.ns le bon sens. J aclis les esp,rits des ]Privilégiés 
se11ls i'ece~raient la ct11t1t1re nécessaire et ,rivaient dlans ·cl,es condi­
I i,011s leur p,,ermettant dle donner to,ute ]eur mesure., de p:roduire 

t.ot! le·urs frui·ts. De j,our en joui ... l,e nomb1"e de c,es pI'ivilégiés 

i1ugmente; de jour en jom"' 11Ius nomh·m:"enx sont les e:spr·its en 
l1onne terre e- ]a 1·é olte est plus belle, ]es étincelles jailliss,ent 
pJ11s no . reuses des cenreau..ir cles inYenteUI ... s, les découvertes se 
1nulli 1Jli,ent accr,oî.ssant drum des }îI'oportio11s ino11tiies le no · . r ,e 
tles <~ v'"a1·iations aceident,elles >> qui font f ai1·,e au progrès des pas 
<le géanl. Telle est la marche nor11tale du prog;r,ès so,,cia.1 tel que 
11ous le voyons à "-i·a,rer· - Ie-s -lois ,de l'imitation ,et cle l''.adaptatio,n 

lJUe les étu,des d.e Tarde ont mises ,en [umièr,e. 
11oi qu'en pttisse penser l\f. B:runetière, il nous parait iJ1cllé-

11iablc qu1e l 1id,éal de paix e·t ,de pro,grès que p1·étendent viser nos 

iiO ·ia]jstes pacifistes est tout à f,ait confo1~m,e a11x te.ndanoes les 
JJl1..ts èlevées de- l inéhra.nlab,le thêori,e de Tar,d,e. C'est p,ourquoi, 
loin de le reje .,er' dédaigneuse1nent comme i1·Téalisable, no,us 
r·iJ·oyons que,, sans être fataleme11t nn pécheur de clair d.e lune, on 
pellLtt tra1,aille1· ,de tot1tes ses forc,es à sa réalisati.on. future; 1eul~ 
menL il y a: la manière l 

Not.LS c1"0)10n.s aussi fermem,ent (et en cela, il nous s,emble, 
nous no11ls 1·a11,pro h1ons beaucoup, d,e l'état d'âine ,du direo,teur de 
la Re,}ile des Delix- ,>cnrJo,ides), qt1,e ia sociologie o,ptinùst,e cle Tarde 
JlP cloit pas nous fair·e esp ar,er la fin prochain.e des lutt·es so,ciales 
eL i.nternationales, "t surtout nous la fai1·e attendre les bras ,croi­
sés. Le processt1s rég1ùieir, de c,ette marche ,en a,~ant s,i féconde, 

• 

qu nous ,,enons d'esquisser !ongt,em1Js enco,11.·e prohab,l,ement, 
aura besoin d."être ·énergiquement défendu.,, ,car il peut être M'Jrê:té 
.accidentellement, pendant un,e du1·ée ind,éfinie en vei·tu dle la ltJi 

• 

• -
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d''.opposition qu,e ce soci,ologt1e nous montre ,coœ·1n œ11e un(} i:;o:r·t d 
réaction contre ]a loi d' i1nitatio1i~ 

N'e saurait-on en. effet ,conce,roir que certains espriLs faux, par 
,esp,:rit d',o,p,p,osition, ou de bas intrig,a11ts, dans 11n b,111t d' xpt,oi t,a­

tion des ma1.1vais sentin1ent,s d11 peupl,e, se mett,ent à imiter · n 
b,as au lieu d 'imi·ter ,en Izaut, et., arrî,~és au 11ou,r,oir grâce à l ur 
mn,éprisalble cou1··tis,ru1eJ1.·îe c~,e '. t éLrange so,uve1·0in 1nconseit:nt 
aveugle et crédule, c1•,éentl par· g·eIIre ,ou clans le but. de se nlai11-

tenir dans les plaoes con , , · ses., u11 cont1"e-coiirti1it qui ra11zè11 

le·ur pay's vers la ,b,a:rbarie. ' 
Et même1 cet ,état d''8[JJ,e ahs1rrde ou crimi1:1el n 'est-i~ }Jas 

justemen·t un p"eu celui ,de nombre ,de nos p,acifico .. socID,alisif!s? 
B,eaueoup d entre eux en ,eff',e· , au lieu de nous, laisser t ,e11clm·e 
I.ent·ement à I',égalit,é par en haut, ne prétendent-ils, pas 1 'im­
JPOs,er' vers le bas, sans ,roi1· qu'en arrêta11it ai11si le ,11ol~J''cn,1·nt. 

ase.e,isionne,l ,que pr,odr1 irait naturel'l 11:ent le libre eSS()'f clt' l1 i 1l­

tér.é,t p·ers·onnel, ils cassent le ç1·a1ul, ressort dii t.rava il ,et q111 · 1 
fon ,ctionna:risme univ~erse], qu-il prêt,endent ,en derruèJ·e ana~)r e 

no,us imposer, n,e 'pe11t engendrer que la par'es's.e et pa1·ta1il la 
pauvreté g,énér·ale et c·a,ncl,uire ,ai1isi t:n. ·ai.lli,ble1ne1·il le pays (i 1111 

ex/fo,ndrement ,défi1iitif (2) ? 
Le p,éril jaun,e ,1i,en à }Ji,oint pour nous 1"3.PJJel,e:r q11'à l'ltt• ,r1re 

prés,ente la réno{)ation de .la Fra1ice est z:ndispe,zsable a11 111airlt ie1l 

de l'a p1aix di.z 1no,n.de e·t à la si.able ,et S()1lide or·ganis,ation ,iA la, 
·-

f ê d ér ati on europ,ée;nn . Orga.nisation quj quo,i ,qu'en pense 1\1. B1·11-

neti,èr,e1 11on s,e·ulem nt n s.t p,,as un,e u loJ i , n1ais 1Jco1·e 11 ~> 1 1ul 
mam1quer de se r,ea.liser so11s la p1~ ssion d,es év,éneroe-nt~ à tléii1ut 

d,e oelle des i,dées . dans u11i av,enir plus ou mo,ins pro ·hain . . 11,(-.}l .1 

s,o,i·~ ,obtenu,e, co111~:r1e i] no11s le ,dit si hi n, <( au prix ou Jla1· le 

1. u·m chef arabe l1ous djt un joa'.I': ~ Toi, le Fl'}lnçais, lu trrav~iJles comrLil.E isi L11 ne 
die,·ai.'ll, j mais mo1J,1rir . .1\,foi

1 
l '.r\_'rabe, au onl,raire 1 je ,ri,s orno1i.i si je de,,.ais t1lourir 

,den1ain. t J Ill fus prorondë11:lien L sa.il:ii (Par c Lt r,' flexion raj T · d'un t ri sou.rien • l f r~1n ~ 
qui~ID, t :ii,rcc cet a jr à Ja fois allabll,~ et ~nG,;Uen~ril qui. est ]e propre r] . s Ar,'llJ s c]e gr,1nd 
l P~e et leur donne 5j grand air. Et ,]e regardai dans les ) ·e11x ce p~i~osopl1e. si p1·rJEônd 
.sans le saYoir, .me dleman.dan L s'il ,,c,ulail seii,Jemen t cri tiquer notre agi talion 011 l)len 
stil s,e dou:Lait qu'il , ren. a~l rl'itldiquer là. parc lle phrase lapi,drure, Ja rm orBt su 'lli .1i11 I 
el m 'cessaire de 11 ·1at de ',r'Vitude dans lequel sont lom.bês tous les iëlateurs i;Jc, 
1~ is lam I mafflgré Jeurs qt1ali tès mî1i t aires ,de p,remi il' ordr ! 



• LE FER.IL 1.A.UNE 123 

moyen de gueri·ee d.o,nt la f ér,o,oî'té .pass,era en horrem"s tout ,ce 
qn 'on a pu voir », o.u sans e,o,nflit sa.nglant1 pair la simpl,e entre­
mise de nos pacifistes dont on s,e moque auj,ou:rd'ht11i, mais ,qu~on 
écou~erait ,demain s'ils avaient derri,ère eu~ ]a nation 11nie is'ap~ 
puyant s1ilr une armée si forte qu~on désesp,ère de la. vainore. 

<i Et ,la questiion des r·aippo,J'ts de l' · · lemag11e et de la France ,, ?' 
nous dit-o,n ({ no,s pacifistes aurai,e11t-ils p,o,ur la rês,011dre u11 ,e. 

1ll1,iorr JJâ11:.r"îTil}û'e e 1i i;o~ûto 1,1·,.;ta,- L'I.il il la p1·opû'Sent done ! et 
la o1 rance, assm•1ément, ne leur en s,era p,as moins F'econnaissante 
c:iue l''Allemagne, ni l'Allemagne que la France. t 

Corr•;r;oe J\1. Brunetière, nous reconnaissons la ,clifficul té de 
régler ces rapports sans faire a.pp,,e] a1,1,K armes,. ous ne cro3rons 
pas tou 'efois 1qi1e cette difficu]té soit inso,lub,le; n,ot:m.s :sommes 
mên1es con,rain1cu qu:e l'empereur Guill.aume vien,dlra a.u-dev,ant 
des pourp1arlers, l,e jour où il ne do,utera point ,de la supériorité 
de no,tre arffié,e su1· l'arrnée 1alœmande; le malhew· est que, cette 
oon,,iotio,n, nous faisons tout p,o,w. .. ne pas la lui donner t 

11 es e visib,l1e, en effet, que ]e kaiser est 010,n,,aincu de la néces,­
sité absolue, sinon d.e la fédération, ,du moins de fil'a.llianae des 
États du centr,e dle l.'Europ,e; ,quand il jugera qu'il lui ,est i1npos~ 
sible de l'imposer pa.1· la fo,r,ce~ il ei1erehe1'"a r.és,olument à l'obtenir 
par un arrangem0nt 1 et celui qui, toiit jeune, a. ,c,ong:édi,é B,ismar,ck 
comme on donne ses h:uit jours, à un s,ervit,eur qui a cessé de 
plaire, a certa.iJl1,ernent ,assez ,d' estoma,c pour .imposier ses v,olontés 
aux haines de son entour,ag,e, ,et assez dl'in~elligence non seule~ 
ro,ent pour ,01011.sentir, mais encor,e po-ur pro,p,oser toutes les con­
ce,ssio,ns nécessair'BS à une solide amitié entre nos 1de,ux pays. 

Écou·~ez ce que pense ,e . de l'ho,mm,e et die ses tendances le 
1narquis d.e Noa1lles,, no,tre ancien ambassad,eur à Berlin. Voici, 
L,elle que nou:s la i·app,o,rte la Libre P1arole du 4 jui]l,et 1905, tine 
conversation dl,e ce dern.ie1· avec 1'i1I. de Roville ~ 

<{ Parlez-mo,i.1 Th,[onsieur· l'a · · a.ssadeur, de 1Gt1illaume II. 
Quell,e impr1ession vo,u,s a-t-il ]ais-sé,e? Est~ce le ]brouillon que l'on 
nous rep1·ésente sou,rent en F:rance? 

~ - Dêtll'ompez-vous. Guill.aume II est 11n h,o,1nme de haute 
valeur qui sa~t ce qu'il veut e-t qui le veut bien . 

• 
• 

• 

1 

• 
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« Je n,e vous parle pas de la cotœtoi sie qu'il témo,icrme aux 
reJ)r,ésentants des puissances étr,angère.si, mên1c da11 le j_nom nt 
les plus diffi,ciles; ceci es·L une affaire d ',éducation et de j

1
ug 1nent. 

Pour ma part, je n'ai jamais eu ,qu à me loue1' de se rap1 ort: 
• avec m,01~ 

<< I\,'.l[ais c,e q11,e l 1011 ait moins, c'es·t qu'il mèn,e r11er onr1ellement 
les aff'a,i1·es, de sa cha,ncelleri ,e .. 

~ Chaque matin~ vers les 110 heui"'es, Guilla11me sort à pied dt' 
,son p,,al.ais ,et ,ra à la 'i\'ilhel1ns , :rasse. Son chancelier l'attend t!1, 

t ,o t1 de11x se promènent J,)·encl,ant 11ne heUJ~e dans les jar,dins ,111 
• 

P'alais. 

<f Là, ta11d.is que l'em1Jereu1~ ·Ctteille une fletlJ', redresse u1 e 

tige,, jette des bot1lettes aux oise.aux1. la ,conversation s'engage et 

d,ans un,e so,rte de cause11:·ie sans apprêLs 1 au moins ,en aJlparen,c ~) 
se ,décident souvent cle graves afiaires del t al, de celle qui ou 
pf.liJ. .. fois des :r,éperoussions jusque dans les É·ta s ,,coisins ou éloi-

• gnès. 
(( ua11,d il s~agit d,e questions impo:rtantes, il les traite direc­

teme11t avec l 1,amh,assa. le111 .. d,e la p·uissance en ,cause. ,011 chance­
lier alors n'est ,qt.1e le témoin de la discussion et. l'',exécu~eur· des 
d

'- il Ili I ,ec]ls1ons prise . 
<< L'activité ,cl,e Guillau1-n.e II 05't étonnante. Si los afiai1·es êu·an­

g·ère,s. oecup, n·t le IJr,emi,er rang dans s,es p·réo cupalioJ.1s, il m1,e t:ï 

déS"intéresse de rien ,de ,iJ.e qui to,uche à l'empire. S·on c.abinet cs,l 

]e bu1 ... ,eau ,de centi:-alisation oi:1 tou·t i.rie11t alJouli 1",, il voit f ,r.11111. 

ex.amin,e o,ut, contrô,le tou·t. J a1nais il ne signe 11n d!.o umenL sans 
l'a,ro il!" lu a.,rec al t en lion, ,cor,·igé e 1·ect~ flé au besoj11. C ,'it ut1 

. . d , . li • souverafiln · . p,ren, . au ser1 eux sa m1ss1on~ 
<i Vous p,ensez d,onc1 alors 1 Io11sieu1· l ambassad m·1 qua l1r• 

conflit ,actuel 11',est pas le 1·ésultat cl u.n coup de LèLe1 mais bi •11. 

~1 IIÏ.'I !ëlr.!"l' O ~ltr]&j-.l~ 
- 'W,,;;&. \.il .a::, -.;a..,_, U'"W .:11. 1: :L~ li 

<1 Sa,ns aucun doute. l ,Iên1 da.ns ses ac ·ès de 111.auvaisr 
hume1111, G1tm]laur11e II ne JJ 1·d j mai d j ,.,_1e le côt.é p[•atiquc J ,es 

el1,oses, et sa nen"'osité ne lui. fera ja1n.ais con1mett1· ·. d1 'inconsé­

qu ne 
<• i\.lais au î'o11d, l plus grand dési.r cl G " aum,eI I esL d'avoir 

delons1·app,ort a,.,.e ,ClilOU. Et i r. Ro1,riers,ait )1 J-ireIJ.dr, c ( 
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inoid,ent peu·~ se tertn,jner par un rapproc ,em.en ser1eux aveo 
l 'All m.agne et sur les hases les. plus ac,ceptables.. · 

<« C'est .là une idée fixe d,e l'empereur· depuis bien longtemps. 
,. . in.si, ,j,e p·u.is vous dire que, peu de te1nps avant la mort de 

I. Félix Faure·., une entrevue d.evait avoir lie11 entre 1,es deux 
chef,:s d'État, .à un endroit ,que je n ai pas le ·droit ,de vous révél,er. 
I e sujet de ]'1ent1,·etien êtafut arrêté, toutes les ca11s,es de CO·nrlit 
- y co1npr1,S .a plJis gr,ave emr,e la :i-,·rance et l1Aflemagne 
tl,evaient y ê1tr,e exan1inées et y auraient ét,é résolues peut-être, _ 
n,otre digni.té ·étant pfileinemen·~ sa t1tvegardée. Mafilhe-u1·,eusemen·t 
Félix Faure mourait peu ap1·ès

1 
et 1\,,'J. Lou.b,et a.rriv,ai·t au pou,roir 

t1·ainan·t à sa rem·orque Delcas.sé. I e p,rojet d'entente fi1.1tt a]Jan~ 
ù'.onné malheureusement. 

<< Savez-,rous, J\ionsieur l'a. . .assadeur, qttelles étaient les 
-

gran,des lignes de ce p,rojet? 
<t Je le sais, mais je ne p,uis. les. J·,évéler JJOur des motifs qLte 

vous clevinez sajns peine. l\fais,, i\•l. Bouvier doit les ,oonn.aît1·e 
aussi, ,e·t s'il est un patriote, il les rep:rendra; le m.onient est pro-

• 
pice. 

« [J a intérêt à jmier ,car1Les sur· tabl,e et ,d,e ses négocfila.tions 
aicruellea peu,,ent sorLi[' la fin du cauchemar qui nous ét1·eint 
,dep,uis tren e~,cinq a,ns, la. paix définitiv.em,ent asst1réie et l,e ret,01-œ 
Lle l.a F1·ance, dans le co11oert des grandles nai ions, à la pla,ce 
qu'elle occupait a11Lrefois ,et qu",elle n'aurait jamais ,dû pe·rdi·e. » 

!mi.tant la dîscrétio11 d,e 1\11. cle N,oailles, l''auteor de ,oes ,études n,e 

rév,êler'a rien des gra,ides lignes du pr,ojet d'en.:tente do,nt il est i,oi 
question p,ou,· des motifs que ()Otis de()inez saris peine, co,mm,e dit 

le vi,eux marquis, parce qn'il ne les. connaît pas~ 
l\liais s'il ignor,e la ·teneur· de ·ce projet, iJ. l1ri paraît difficile ,c]e 

mettre e11 dloute ia réalité d.,e son exist,ence, not11e a.n,cien .amb.as~ 
saùeur n'ayant jamais protest·é contre l 2exa,cti ude de )'article 
que l'on vient d-e li.re~ Il déclai·e en ·011tre très franchement que, 
1nalgré l,e seep,ticisme cle 1\1. Brt1n, ·tiêr,e en la matièr,e, i.l ne voit 
a.1.1cune imp,ossibifilité à ce ciue l1 s prono1stics optiroi.stes du mar­
t]li.11is de oa.illes se ré-a.lisent un .iour et Cfll0 « ide simples négocia­
sitio1is piiisseni suffere pour ,1iett1·e fin au ,r:attch.en,iar qu:i nou, 

• 

• 

·== 

-

• 
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étreint depuis tr·ente-c · an.s. et a;ssurer ,dé:finiti,rement l.a pa~x, 
et le reto1ur d,e, 1,a Fra.no,e, dans le concert d,es ,g1·andes nations, 
,à la. p,1.a.,oe qu e11e occupait autrefois e·t qu ·eUe n''aurait jam.ais 
dû p,erdr,e }>~ 

La neut1~atis.a~i,on de ]'Ais.ace-Lorraine formant entre ]e Rhin et 
les Vosges u11 État ta!rrtpo11, sou,rer.ain maître de ses dest.itnées1 

ne pour:r.ait-elle pa.s, p,ar ex·emple, .1.iqt1ider sans un,e goutt1e ,rle 
sang not·re vi,e:ul e q0t1er,elle .? 

L.a 1~eco1maissance de la,, libert,é dl · action d.e ]'r\llemagn en 
Asie- ·. iin,e11re ne po,u:rrait-elie pas aplanir bien ·des difficu11.és 
dlll c,ôté du · · lru·oe (1 ? 

uoi ,qu"il en s,o,it, rappeJ,ons-nous qtlle la, pr,erniè1~e des condi­
ti,ons nécessair,es p,our qu,e le kais,1- r s,engage résolument dans la 

b1onne ,roie, c'es~ que nous ces.sions de n,ous lafüss1er absorb,er p,ar 
<(, nos dlisooxdes intestines e,~ nos luttes cle pfl\rti i> qui désarment 
si lam,enta.blem, nt niotre c1iplom~tie en dormant à no ,roisin , 
comme n,ous l'a dit p·liis hau.t Treiscl1ke1 l'liisto,rien teu'1ton 1 ~ l im­
pres:sio1i ,que noz.l-8 11,ous e1zliso1is ,de JJlzis en pltis datis 1i11e déca­
,dence· défi:nii:i{)e ». 

Cett·e imp·ressio11 do."t être hi,en forte, car jamais les é' range1·s 

n a.vai,ent os,é traiter la Fr,anc,e avec autant de dé jn,,olt1.ue qtte 

l'' ·.. ,emagne vi,ent ,d 1e le faire .. 

1. Au lendemain de l'accord cl' Algésiras,, les 11 a,n bi,,rger J.Taeliricl,te,i pu bl laient un 
a:rLi.ele dont Je p,a.-ssag,e suivant donn~ des, i:n.dication:s suggestives sur ce que pourrf111 t 
, l,re les rapports futu:rs en·ir-e ,, AJ]emagne et la Franee : 

4 N,o,u.s 111,e méc ,nnaissons pas le dan.getr qu'i1 y a pour nos intélli'êts économlq11es à 
oo que la. F:ranr,e si a1ssure nne influence p,airli1eul.i 1:.ren1 nL forte· au 'Maroc, nla is I d"au Ire 
part 1 n,ous nous. diemand.ons si l1Alle1nagJ1e a urTh inlt!rèi.suffisanL à e111.pêcl1er la Fr~111ce 
de réa],i.s,e.:11' ses plans maroeains, si l'a FrDnce consent à s'entendre. a~oc r À IJe,,ia,:11~ J' IJJit!, 

/nçtJn Misonnable. 
· . ,o,us ne pouv,om.s pas rêaliseT au Maroc des irn Len lions colorusalrices; nous ne (JUU-

= ~v.-an,s;.. Plll- ~ r,Jr~go!l plu.a ~A.S~ et-4u.îsitinn.s ..:,.er.J:".ilorjales. L:.acerois5-emen L la · o ;..Ju...,]=H-==== 
'Lion alle·m.ande ,transf oTme, il esL vrai 

I 
pog:r :nous en n · cessitê lai polj.tique eolonir1le; 

mais l'Aflfique du Noro ne nous ofl're p1.11s 'l'occasiom de la Jlraliquer1 L. France, 1 Es-
pni:rrue1. l Il Lacliet y sont J.e,s p,rincipales in Lere- ée , t niJus n po11 \•ons soogeir à nous 
irtlrodttire dans un JomaœHce qui leur r,evien'l .. 

fi La solution, à notre a.vi~
1 

doit êi!.J'e doomtie, comme au lemtps de Bis,narck, pt1r 
ces motls : , N@ nous a ,tt~ql1er· aux droits d personne el pre.ndre s ulemenl ce q11i est 

,en,eore libre et qui peut D011:s eonvenir. ~ .Sl i' ,;f,llemagne vei,t inspirer sa P"litiql11 ,d,e· 
• 

ces ex.acellents prinei.pes 
I 

po·r1rqu.oi l(1. Fro.racei de son c6E~, n'o/frira.it-ell,e pr1s s-011 artlDl'l 
dans le$ linii~ où so11 ultia,iœ et ses a:milL'é,5 le ltli pernLtltte,1,,i ? , 

-
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Tollljonrs jusqu'à présent, mêm,e aux épo·ques les plus oritiq11Jes 
de notr·,e hist,oire,. ils avaient sti voir avec assez ,de clarté ~es. 
causes ,de nos faibles.s,es momentanées p,o,ur qu,e ,o,ell,es-ci ne leur 
fissent pas p,erdre la notion de la i·OTO·e 1--,éell·e et ,de 1.a vitalité de 
notr·e pays~ 

Le grand F.r,édéric., qui nous iinf'lige.a les 11,0,nteuse.s défai·~es 
,de la guerr,e ,d,e Sept ans, ,di.s.ait ce]Pen·dant au génér.al de ~1Ion­

= ====t=a=z=et=,qni :rappo,r·te le propos clans s,es mémoires : « • 3 ,J1·e ,co·mma11-

dlais à ,des Français, j',e.n fer·ais les meilleures troupes· des quatr·e 

• 

. d d L l lé ' 1 t d . parties , . u. rnor:i •. e.. eur passer que qu,e·a . geres e , ,o,ur _er1es., n,e 
jamais les tr.acasser mal à p·rop,o,a, nou_rrir la gaiet,é naturelle dle 
leur esprit, ~tr,e juste envers eux jusqu'au sorupu:le, n,e les. affiiger 
d'aucune .tr1inutie1 tel :s,ell·ait mon secr,et poll.r .les rendre inPl:n­
cibles. r> 

L,e grand maître- de. l'opinion p11b,lique anglaise à l'ép,oqu·e la 
p]us tiroublé-e de notre évoluti,o,JJ.1 na.tii,0J1.1ale1 Eclmond B,ur l{:e,, , . . . ~ 
ne sat1:rait ,être sus,pect d.e bienveillance à n,ot:re égard puisque ,ce 
sont ses exh·o·rtati·o·ns enflammées qui I.a.n,o,èrent }''Angleterre da1ills 

une p,olitiqne ·de guerre à out1'anoe oontr·e la Ré,,ol·ution f1,a,nçaise, 
émettait ,à so,n t ,our s.ur no·tr·e compte cet a p.ho,:risme :: « On rie 
peut {)eriir èt bout ,de la France ,q11.,' ,ap·ec l'aide de .la France elle-

,. 
1tienie. & 

Le jug,ement port·é sur nous par ces deux ill111stres adlversaires 
• 

est to,ujours ,juste~ Lie général qui saura p,rendre nos soldats 
.•o·mme l'a indiqué le gr·and Frédéric, l.es mèner·a ,enoor,e où il 
voudra. Contre la Fran,ce unie pe:rs,on11e ne p·O·ur1rait rien. 

Tot1t, cela, nios ·ennemis du j o,ur l,e S'avent f o,i·t bien,. et s ils se 
permett,ent d'agir en,reirs nous ainsi ,qu'ils ]e font, c'e,s:t unique~ 
ment parce q:ulils es,oomptent nos quer,elles intestines. Les terre.es 
In1êrnes ,dont se sert l''historien all,e1na,nd que n.ous av,ons ,oi·té p,ll.u:s 
l aut n,e lai.s.sent .à ,cet égardl sub,sister .au·cun doute 1 

Au. nombre des alliés ,inc.on.sc.ients q,u''ils p,oss,èdent cirez nozis, 
ils mett,ent, s,o,yez~en sûrs, en b·onn.e plao,e, le.s agents de 1di,sso,l11-· 
tion sociale ,qui, ,en haut, éta]ent avec un ridicu]e snolbisme qu.'ils 
r·oient élégant,. la m,entallité rneurt:ri.ère ,des Posquièr,e du d-ix­

huitième si·èc.1e, et ,o,ellx qui, en bas, sap,ent a,rec ach,arnem,ent les 
sentiments ata,riques d'entho,u.siasme, dle génér·o1s,itê, de francl1ise 



• 

128 

cle notr·e pe11ple et d·ésagrègent, ses én,ergies, en versant à pt,ein" 
]JoFds dan.s le cœm des humbles la jalousie et !',envie. 

-JI · as.signent certainement un rang en,core meilleur aux inven­
t ,eure. récents de ces :blocs p,oliti,ques qui, sous ,couleur de raison 

s ',efîor.cent d 'a.pp,rendre à une moitié de, la Fran,ce à haù· et à 
hoJr·cotter l''anti"e; ils v,oi,ent, av,ec une joie intense, ce11.:x que nos 
leaders d,es partis extrêmes. appellent si ·dédaigneusement (t les 
grenouilles ,du marais du centre », après a,roir longtemps jeté 
,des 1·egar·ds incléci,s alternativ·ement v,ers le )Jloc i::ie droite et; l . 
b·filoc d,e gauche, fi.nii", m.algré les aspirati,ons libérales qu'ils ont 
au f ,011,d d:u. cœur1 p,ar allell' se 11.--anger1 tous les jou1·s en J)l11s 
gr·and n,o, -~ re, sous lune ou l'autre cles banni.ères portées 11ar 

l.es énergom,ènes .. 
E11 ar:riv,ero,nt-ils. ,à pren,dre confiance clai1s 1.a s.upériorité qiœe 

tous ce.s .alliés inconscients p,r·omettent à leurs a.r·mes 1 au inL 
ci·e s,e déci,der à nous en,r.ahh· ?· 

Ce g1.~ste1 en n,ous m ,ett.011it tous ·d !accord comme 11ous l'a,~ons 
, ,t1 ll_llus haut (1 ),, pou,,.ant avoir pour 1~ésul·ta t immédiat de les 
}Jrive·r brt1squement de , es alliés, i1.s ne ] ,oser·ont pe11t-être pas. 
)).1ais I,e brntal v,eto, que l'Allemagii.e n'a pas hésité ,à O}l}lOS 'I' a 
11 xécutio,n des clauses iav,01 .. ables à la Fi·an,ce dans la I"éc.ent 
c.,on,renti,on franco-ang!.a:itse, ,rc·to que, en g1·ande partie clu moi11s, 
l]llOÎ qt1'on en dis.e,, not1s a1i"rons ét.é i1npu1ssants à fai1· le,7 p1: à 
J~lgésiras1 malgr,é 1 J1abileté d.e nos 1·ep·1,ésentants et la bonn 
,,.,olo·J:tté é,ridente cle pr·esque toutes l,es puissanc s de l1Eu.rop,e, 
11tolis pr,o-11v,e quel pru~ti, sans quitteI' le t·errain d-i1Aomr1tiqu , nos 

" .. d t d' .. t t ,:,_ enn.ei:n~,m-ois p,ow·ront't1rer .. ,e no, .re man,que .. union : ani qu illj se1.1-
tw:ront qu'i] nous, met, sinon 110,rs d'éitat de nous défendre, du 
n1om.s clans l'i1"r~p·o sibiliL,é ,de recourll• de n·ous-même a.ux arm s 
!Jg.11r :1npaa~ !_if! r-es.p:e-r).;. de nos t1J·-0it.s. 

<< Greno,uilles ,du 11:nru·ais du cent1" >>, mes ami s, ,·,ous pou ,rez 
tirer , r,oti·e pays. ·d,e oet~e situation h11milié , insta111~anément ei 
1""ous l,c ,roulez. Il s; t pom· cela ,q11.e vo 1 re·r11si ,o.z déso1·mais at 
co11ce.1·t d s sectaires ,d,e tOLIS bo1•,ds l'appoint cl,e ,,.os ·oasscm,ont . 

1. \'oir' pa.g;es. 103 et :si.iivanles. 
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ce qui réduira à un murmure à pein · sa.isi:s,sahle leurs olam.eurs 

si assourdissantes aujo11rd1hui .. 
Lorsq,._1e, prenant ·enfin cons ie11-ce de la personnalité et de la 

fore de ,,otr pa1·tî, vot1s ,o,onsentir,ez ,à ,r-ous gi"ouper, à. dote:t" le 
pa),7S (puis,qu le mo·t hloe est à l'or,dre du jotu) d tm b,!oc 0ent1·aJ. 
raisonnable et bi,en d aplomb, l z:inité drt p,ays sera j.aite. "\ ous 

seuls, en effet, comcne l a si ll1m·1r1ine11sement d,émontré :r\1. V. Gi­

raud (1), êtes la ,1raie France, la France qt1i tra,raille, économise~ 

Il , ous s11i-firait de faire pr,euve d.e ,qu,elqu résolution p,,our 
voir h,ien, ô·t vo re r1ou,;reau ·group,e, enlevant à ses rivaux rédlùts 

à l',éLat squelettiq--ue presqu tous leurs éléme11ts, s augmente1" .au 
point de de,,eni1· à lui se11l la France tout enLi,ère, Frai1ce enfin 
1'aÎsonnable eL unie conLre la,quelle ]'ennemi.1 sa haut ,qti il ne 

pe-t] t 1·ien1 n o,serait plus rien en' rep1·endr ! 
",ous ,cesseri,o,ns alors dle donner au monde le specta le lamen­

Lahle d'une g~a11de na .· on qui, pou1' arriver à se faire r·,espec·t .1 .. 
s en va, mendiant tm appui, dJun p11eu1:>le à un autre; donnant. 
hier à Ba mendiciLé, politicrue la forme d'acolarn.ations frénétiques 
I 1·odjguées à Nicolas II ou même a11:x, marins r11sse.s, i11voqua11t 
a11j ,OLl1·1d,hui l amit,i ,é d,e l' . · gleterre, cherchant demain p,eut-êt1·e 
ceIIDc du lcaiser elle-même. 

1\11,andonnant sans il'eto,u1·· ce tt,e attitude de c.h.i,en battu qtd élai·t 

à p i11 pardonna} le au lendemain. de n,o,s d,éfa.it,es d,e 1870, n,otre 
c·l1e,,aJ.er ,que patrie pourrait 1~ele11'"er le !r·ont et rept'lend1·e bientôt 

la p1·e11J1ière place e·n Eur,op,e qui si longtemps a été la sienne;, pla ·e 
q11e pcr,s,onne n'oserait pltts lui disputer, désespérant ide t:rouver 
dés,ormais dans son sein 1 allié 11ér::es.sai1·e ,dor1t p,arl,e Bz,rke. 

Ce retour d,e no·~re p,ays au p:remi. r rang irétabli:ra.it, au li,et, e~ 
JJlace de la politique du po ·:ng tendu ,que les Allemands ont :œ:n.ise 
à la mod.ei la poii'tiqu,e cl1e,,,alere.sque qui si loiIJgtemps a été fila 
nôtre e·L à I.aquelle le monde moderne ,doit Ie,s meilleures d.e ·. e,. 
conqu,êt,es sociales (3·), ap,portan ainsi dans les relations n1on­

dial s la p,lus heureuse et la plus f1·uct,ueuEe. ,détente. 

-
1. \'oir p,ages 2~5 et sui\•anLes. 
2. \Toir p~ge 2,'12. 

• 

3. Voil" pag,e 14. 
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« Eh ,qu,oi 1 >> iront ,dire nomlbr,e ,d,e • Iomais, <i ,rous osez nous 
préconis,er le retou à n.otre ancie11ne men~tali,té de j,obards ·, 
p,,endant plusieurs sièclers, n,ot1s a. fait au profit des autres, tirer 
tant de ma:rr·o,ns. ,du feu ! Nous a,r,o·ns eu trop, de peinre à nous 
en ,d,éf.aire pour la rep:r,e·nd:r,e et n,ons n,e, voulons pl ns redevenir 
les ridicules dom -uiohottes qtte n,o·us avons été trop long~ 
tempe .. >> 

Le chevalier .à la triste figure ridicttl,e l · ·.· uel blasphème I 
- 1\f ais il est sublime au oo,ntra i , ,e ! Sur le point de l'endr,e le 
,d,erni r soup,i1·., é·c,out,ez-le ,exhaler c,e chant ,d.,allégresse à la 
pensée qu1il a. 1enfin réussi à d.ébarra.sser Sa.ncho d'11ne partie de 
son gro:s.sie:r et ,op,port11nitste bon sens 1. 

A ill li 

• • • • lOSJ, 

Jusqu,e dans ce cerveau d.e bon sens endurci, 
A tr.av,ers I.l!épaisseur d'un pru•eii roc lui-même, 
Quel,qt1es-uns ont germé des b,o;ns grains que je Sième l 
Ce n"'est do,nc p,as en vain qm'ilci-bas j'ai passé. 
Les rê:ves. do·nt je mau:ws, des Oeurs en ont po11.ssé . 
O p,au.Vif·es l1ommes1 dans votre val de misères, 
Ces i1T·réelles fleu.r.s d1en h.aut sont nécessaires,, 
A1:œ:tan· , et plus e11coF, cert,es, à votre bien, 
Que la réalité dn p,ain ,quotidien. 
Et vous la. méprisez pourtant cette ,ambrvisie : 
Bea111, vrai, g1:•a11d, idéal, justic01 poésie] 
D.e ,ces splendides fleurs, .ci1iaou1m sai·,cl,e so,n cb.amp. 
C'est pour,quo.i,, dans. ce mon,de imbécile et mécbantJ 
11 est bo,n ,que parfois on ge'Ste de ,dérne.nce· 
Vi,enn.e en reno11.v,ele1• l'immortelle sem,ence. 
Vous ins1tlt,ez ce .rou, ! Vous lw. ci·achez au front. 
Qu'importe t il a semé~ Le·s neurs rene11.riront. 

L1orsque, dressé sur ,son ]it de mort, l'a,cteur Le]1oir, ,drapé dans 
sa co1U'\ 1erture~ d,éclame, sur ]e thêâtr,s d 1e ]a Comé,die-Françai.se1 

,ces vers de Rieh1epin, <~ il a ,cent couclées et on l'a,com,aine t> 1 s
1écrie 

1\:tme Jane ffiisme crit,ique théâ ral ;d1e l' A e.tion, journal peu suspect 

Bf!au,. vrai, gran.d~ icléru, jusLi,ce, po,esie t 
De ces splendides ffeurs 

,c s ons ,de sarcler notre cha1:1;1p; gardons-nous3 s,ous coul 1eur 
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de faire de notre peuple un peup,le pr.atique, cle: oomba.ttre les 
nob,[,es sentiments ,qu:,e lat nature et 1 atavisme ont incrustés dans 
J'.a,,·ae f1"'ançaise. Ces sentîn1ents gén·éreux, ]oin d êt1·e po,or n,ous 
une caus,e dle faiblesse, fero,nt au oon·Lrai1-.e n,otre p,lus grai1de 
force, à la co,ndlition toutef,ois. que nous metti,ons au service d,e 
notre âme ardente de dom Quichotte des nati,o,ns, 110,n pas l',espr·it 
hrouill,on et nuageux du héro.s d,ém·ent de Cer,rantès, mais l.a 

clau>e mentalité fraDçais,e, la vue perçante de no,s avaliers légers 

==== 
ui , au lieu de les ~,ren,dlre pour objectjf,, sa,1ent se servir d,es 

moulins à ven po,11r mas,quer à l'ennem,i leur marcl1e d'approche, 
afm de le mieux su:rprienclr;e et le Irlieux cu1bu e1·. 

<i Les Français, n,ous dit 1\farmont, ,i-,afil,ent ,dix fois I,e·ur nomh,re 
.ave,e l1n g,énérafil qu'ils, estime,nt et qu ils .aime1Jt. Ils sont au-des­
sous de tout avec tm g·éné1·al ,qui ne leur i.11spire ni ,es·time ni 
con ûan,c . >> 

·.·. ous som wnes comme ,cit,o,yens exact,ement ce qn,e no,us so1·r~11:1:Les 
.-

CO Dlim e soldats, et l',aphorism,e ,de 1\Jiarmont devr:ai . être affiché 
dans la salle où n·os gou,,.,ernants tiennent fil,eur conseils afin de 

leur apprendre que, se fussent~ils, JP8Lf des ,age11cem,ents s.av.ant.s 
de blocs par les mar·chandages ,de couloi:œ.'S 1,es plus r,ouh1ards. et 
1,es plus cyniques, assur,és dan les Chamhraes une maj ,orité écra­
sante I ils n,e pourr,ont plus rien t.irer de la nation le jour Olt, 
ayant perdu s,o,n estim,e et sa confi,anca, ils l'at1ro,nt mise dans 
1, état de ces malades qt1i n ',expriment p]us qu'un dé·si1~ à l · ur 
entourage I c' e,st qu 1 on le,s l.ais,se mouri11." en 1:i,aix. 

Cette ,attitude .affaissée ,cle m,oribond 1 b,ien des fio:is au cours de 
1 l1istoir s,es go11vernants 1'on't d,o,nnée à I.a Fïrance. Déjà à l.a fin 
des règnes de Louis XV, dle N,ap,,oléon {er, de - ap,o.Jéon [11, ses 

• 1 t' . T . " . ennew son·1u esc,omp · e sa st1ccess1on. • ,ou] oul·s, gr ace a. ses mer-
,;re illeus,es facultés de réaction, el]e a ir,ompé leur att·ente. 

Puisque notre vitalité :surprena.nte no·US, a JJ,ermis, no·n seule­
m nt ,de raverser sans so,mbrer des oris,es .aussi sangl,ant.es que 
c ]le elle Ja Terreu1", .aussi a,"euli:ssantes qu,e cellè1 ,du Dir,ectoire, 
mais. encore d',en sortir p~us f·ort,s et oomme raje~1n.is, ,cela ne 
pr·ou1re-t-il pas à !',évidence que, lorsque no·tr,e nation parait 

. t,ombée, co,11m1e ,di Treischke << d,ans Utle dé,ca,dence cléfinitiv~e ~>:, 
ce, n'est là qu'une ,app·a1~ence? 

• 

-
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Que c,e n' 1est, pas elle qw es·t mo,ribonde, mais seu].emenl le 
régime qui l'a condui le là? 

• 
Encore une fois aujourd hui, de ,cette apparence des écrï,~ain 

étrangers, à l'esprit béotien~ au jugement lolird, a11 ten1pé1·am1:'nt 
dénué cle res.so1't qui nous mesuren·t à. !,eu:r aune, ch,er h nL à 
. s empar·er pour f ai:r·~ croire au. mond,e not1·e 1dispa1·i tion pro­

ehai :ne. Ne noits en tro,ubl,ons aucunement, mais hàlons-nou~ 
seul men.t d!e J'·éaliser chez nous l'1mion -. é:r,atric1e et féconde 

qui pour le pl1-1s gran,d bien ,d·e l'Eu:rop,e et du monde, doiL 
rencire son rang à la France. 

C,ette ~,~niio,n f.aitet nous pourrons écouter en souriant Lous l is 
Treischroe ,de la ter:re p,rocJa 11r1er partou notre <~ décadence tléfini­
ti., ,re 1)1 ,et pens,er de cet inj11rie1-mx concer·t ce que disait un j ou1· 
Voltaire de cert.aine m11..1sique d'amateurs : <1 C'est là un hruiL 
évide,1·001.lnent désa.,g1"'éable, mais q1.1i1 f orL h,em'eusem,enl, ne sen 
ri :ln ! )} 

A 1l!J erci at'.e (1) 1 
------

1. Po1Jrquo.i1 au lieUa d'un nom 1 le le·cLe11r trouve-t-il t,ci u11e de,•ise? Ar1n de lui 
pe·.rmc ttre de juge1· l'œuvre sans ]a in oindre prêoceupati,on do l 'ouvrler. P•'.l 11r­

quoi celle.-là? Parce que 1• signifia.nt à la .fois : i.t Mets ton. adversaire à La. merci • 
et , Fais grice au. vaincu I dJ.e a plu à l'auteur à double litre 1 (..i;Vote de rauteur.~ 

• 
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